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TL n’y à jamais cû d’éducation.plus digne d’un 
J. Prince, que celle de Monfeigneur le Dauphin. 
Le Roy l’a regardée comme un de fes premiers 
<•4 ' devoirs ,& comme fa plus importante affaire. Les 
foins qu’il a pris luy même de l’inftruire dans les 
rencontres , & le choix qu’il a fait de perfonnes ' 
£ éclairées , & capables de féconder fes intentions , 
marquent affez le deftr qu’il a eu de fe former un 
•Fils qui fût un jour , comme luy , auffi eftimable 
par fa fagefTe. que redoutable par fa puifTance. 

Monlieur le Duc de Montaufier, que Sa Majcfté a 
chargé de cet honorable, mais difficile employ , s’en 
cft acquité avec cette application , cette confiance , 
& cette exaéle fidelité , dont il a fait profeffion tou- 
te fa vie. 

Après avoir imprimé dans l’efprîc de Monfeigneur 
le Dauphin toutes les grandes maximes d’hon- 
neur , de probité êc de Religion , H a voulu ajou- 
; ter les exemples aux confeils , &• aux préceptes , 
& lui reprefenter comme des Modelles , les Rois , 
qui par leurs grandes qualitez ', & par leurs vertus 
liéroïques fe font rendus célébrés dans l’Hiftoire. Il 
& . a engagé plufieurs perfonnes d’un mérité reconnu 
^recueillir les actions de ccs Grands Hommes, dans 
des Ouvrages particuliers où ce jeune Prince puifle 
[• voir avec plaifir une image des vertus qu’il doit imi- 
ter , & de celles qu’il aura pratiquées. 

Pour moy , qui n’aurois ofé entreprendre de moy- 
mêrne un travail qui demande beaucoup de foin & 
de dtfeeraement , je m’en fuis trouvé chargé pref- 

•,A 





f 

,|v 

ïv 


> 

h 



AVERTISSE M E N T. 

que fans y penfcr. J’ay ciû pourtant qu’c ncore que 
je ne puifle donner à cette Hiftoire les agrémens 
que les autres donneront aux leurs elle ne laifleroit 
pas d’être utile. La vie de Théodofe contient beau- 
coup de grands exemples qui ne fôt pas au dellus de 
la portée des autres Princes. On peut profiter, de 
fes vertus , qui font toutes imitables ; & l’on peut 
même s’inftruirc par fes defauts , parce qu’il a feeû 
les corriger quand on les luy a fait connoîcre , ou 
les reparer , quand il a fallu par des vertus extraor- 
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LE DAVPHIN. 



ONSEIGNEUR 



J'entreprens d’écrire la vie de l'Em- 
pereur Théodofc le Grand , que Les 

1 A * 

A mj 
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Auteurs payens ont .élevé au detfus 
des Princes qui l’avoicnr précédé , de 
que les Peres etc l’Eglifc ont propofé. 
pour exemple aux Princes Chreftiens 
qui dévoient le fuivre. 

Cette hiÛoîre,M onseigneur, 
renferme de g;âds cvenemen$;& Pou 
en peut tirer des inftruétions très- 
importantes .Vous y verrez d'un codé 
des Barbares repouTez jufqnes dans 
leurs anciennes limites , des Rebelles 
ramenez par la douceur, ou réduits à 
Pobéïfïance par la force ; des Tyrans 
punis de leur cruauté (k de leur per- 
fidie i & PEmpire trois 'fois rétabli 
par la valeur de Théodofe j de P autre 
Phére/îe abbatue , Pidolatrie ruinée , 
les abus du îîécle réformez , & PE- 
glife , après avoir efté opprimée du- 
rant pluncurs régnés ', remife dans fa 
première liberté par les Edits de ce 
Page & pieux Empereur. 

Vous y remarquerez , M o n s e i- 
g n f. u R,Pefprit Ôc le caractère d'un 
Prince , qui tempéré fa puilïance par 
fa bonté s qui ne fcpare jamais les 
interdis de la Religion de ceux de 
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I’Bftat -, qui fçait donner des loix aux 
hommes , & s’affujétir à celles de 
Dieu j qui triomphe de Tes ennemis 
autant par fa foy 8c par Tes prières , 
que par Ton courage 8c par Tes armes; 

8c qui allie en fa perfonne la valeur 
Ôc la piété , la grandeur du fiécle 8c 
la modération chreftiennc. 

Je ne doute pas ■ , Monseigneur , 
que vous n’admiriez les différentes 
vertus qu’il pratiqua dans les diffé- 
rons eftats de fa vie. Il iervit les Em- 
pereurs , dés qu’il fut en âge de por- 
ter les armes. A peine eut-il fervi 
quelque temps dans désarmées, qu’ou 
le trouva capable de les commander. . 
La réputation qu’il s’aquit dans les . 
grands emplois , luy attira l’envie , 8c 
ladifgracedc ceux mefmes qui dé- 
voient le protéger : mais il fupporta . 
la mauvaife fortune fans foibleffe , 
comme il jouit de la bonne fans or^ 
gueïl. Il parvint à l’Empire en. unr 
temps où il falloit non feulement le * 
gouverner , mais encore le rétablir ; 4 
ôc fes premiers foins furent de ren- 
dre, fes Sujets heureux. Il aima -U- 
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.paix,& craignit moins de foufFrir une 
injnftice , que de la commettrc.il ter- 
mina plu fieurs guerres par fa valeur, 

& n'en entreprit aucune par ambi- 
tion. Il fut toujours plus porté à par- 
donner qu'à punir ; 8c s'e fiant une • 
fois abandonné à fa colere 3 il expia , 
par une penitence publique , la faute ^ 
qu'il avoit faite , par la perfuafîon de 
fes Minières , plu (loft que par aucun 
déreglement de Ion cœur. 

Cette longue fuite d'a&ions écla- 
tentes pourroit vous faire croire , 
Monseigneur , que -j'écris l’élo- 
ge de cét Empereur , 8c non pas fou . 
hifloire : mais vous verrez que je n'e- 
xagere point fes vertus ,'£c ne difli- 
mule point fes defauts 5 8c que fans 
fortir des bornes qui me font pres - 
crites jj’expofe les faits que j’avance s ^ 
comme des veritez fondées fur le té- - 
moignage des anciens Auteurs , Ze- 
non pas comme des idées de perfe=» 
&ion que j’aye moy-mefme imagi- - 
nées. 

11 feroit à fouhaiter que la maniè- 
re d'écrire répondifl à la dignité du 
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fujct. Mais j'efpere 3 Monseigneur, 
que vous excuferez ce qui manque à 
l'une j 6c que vous approuverez le 
choix que j'ay fait de l'autre . Pour 
moy, je ne prétens qu'à la gloire d’a- 
voir apporté dans l’execution de mou 
delfein tout le foin 6c toure l'exa&i- 
tude dont je fuis capable : heureux 
iï je puis faire croiftre en vous'' par 
l'émulation , les vertus qu'un bon na- 
turel y a commencées , qu’une fage 
& noble éducation y fortifie tous les 
jours , 6c que l'âge &c les occafions 
vont faire éclater , foir dans la paix, , 
ioitdans la guerre , fous la‘ conduite 
du plus grand Roy 6c du [meilleur 
Pere du monde. 

J*» 'Empire commençait à déchoir 
de cét eflat de grandeur 6c de puif- 
fànce , où Conftantin l’avoit mis par 
fa pieté 6c par fes armes vidfcorieit- 
fes. Conftantius 6c Conftans deux de • 
Tes fils gouvernoient l'un. l'Orient > , 
l’autre l'Occident : mais comme ils . 
n’avoient pas les grandes qualitez de.: 
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ji Histoire de Theodose 
leur Pere , ils n'cftoient ni aimez de 
leurs fujet$,ni craints de leurs enne- 
mis comme luy , & ils avoient peine 
à ioudcnic une partie du fardeau, 
cju'il avoit porté luy feul avec tant de 
gloire. 

Ce fut Vers la neuvième année de 
leur régné que naquit Théodofe à 
Italique > petite ville d'Efpagne fur 
les bords du fleuve Bétis. Il cftoit 
d'une maifon tres-noble , & defeen- 
doic de la race de Trajan , à qui il 
fut toujours bien - aife de reflèmbler. 
Son Pere fe nommoit Théodofe , & 
fa'Mcre Termancie , douez l’un êc 
l'antre de toutes les vertus qui con- 
venoient à leur fexe. 11 .fit d'abord 
paroiftre un beau naturel , & il fut 
clevé avec beaucoup de foin. On luy 
An atol. donna pour Précepteur Anatole hom- 
me fçavant , qui meprifoit les richcC- 
fes ,mais qui n'oubijoit rien pour s'a- 
vancer dans les honneurs. 

Ce Philo fophe luy enfeigna les 
premiers principes des Sciences hu- 
maines 5 prévoyant qu’on luy en- 
leveroic biemoft fou difciplc pour 
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le Grand. Livre I. ' i$ 
le mener à la guerre , il fe hafta £de 
lu y former l'eîpric , 8c le rendit en 
peu de temps capable de juger du 
mérite , 8c des ouvrages des gens de 
lettres. Il s'appliqua fur tout à luy 
infpirer des fentimens honneftes 8c 
généreux>en luy marquant dans l’hiC 
toirc les exemples qu'il devoit fui- 
vre , 8c luy donna ces premières im- 
p reliions d’honneur 8c de probité , 
qui réglèrent depuis toutes les aétiôs 
de fa vie.. A peine Théodofe fut il 
forti de l’enfance , que fon Pere , qui 
par fa valeur 8c par fa prudence ef- 
coit parvenu aux principaux emplois 
de la guerre , réfolut de l’emmener 
avec luy à la première expédition 
qu’on entreprend toit contre les Bar- 
bares.. 

Cependant l’Empire en peu dé I 
te m p's avoit changé plufieurs fois de 
face.Conftans avoit péri miferable- 
xneut par la trahi fon du Tyran Ma- 
gnence. Conftàntins fon frere eftoic 
mort dans la Cilicie , ennuyé du 
mauvais fuccésdes guerres qu’ilavoic 
mal fou [tenue s contre les Perfes. ]u- 
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lien fon fuccelfcur s'eflant engagé in-- 
confiderément à la conquefte de la 
Perfe s y avoir cflé tue dans un com- 
bar. Et Jovien Prince vaillant 6c reli- - 
gieux , apres avoir régné huit mois», 
venoio de mourir fubitement dans 
fon lie j étouffé de la vapeur du char- 
bon , qu'on avoir allumé dans fa . 
chambr-e , pour la fécher. 

Les troupes qui choient alors dans > 
la Bithynie s'avancèrent, jufqu'à Ni- 
cée ; 6c fans donner le loifir aux pré- 
tendans dc-Eaire leurs brigues , l'Ar- 
mée s’affembla pour élire un nouvel 
Empereur.. Valentinien fut propofé ; . 
6c quoy - qu'il fut abfent ,6c qu'ou 
cufl fujet de craindre fon humeur 
• aullerc Ôc inflexible , il fut élu tout 
d'une voix. Il efloit né à Cibale en 
Pannonie. Gratien fon Pere s'efloit 
élevé par fa vertu au delfus de fanaif-’ 
fance 5 6c de fimplc foldat efloit de- 
venu Général des Armées Romaines. 
AureU On raconte qu'il efloit fi fort , que 
Vitflor* c j n q hommes ne luy pouvaient ar- • 
racher des mains une corde qu il te- 
nait. ferrée. , 6c que ce fut par là qu'il. ' 
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fc fkconnoiftre aux Empereurs. Quoy 
qu'il en foit , iLtomba aulïi prompte- 
ment qu'il s'eftoit élevé y 5c le me fine • 
Conftantius qui l'avoit comblé de - 
biens 5c d'honneurs , l'en dépouilla , , 
irrité de ce qu'il avoit receu dans fa . 
maifon le Tyran Mâgnence. 

Valentinien ayant trouvé la fortu- . 
ne de fon Pere ruinée , fut obligé de • 
travailler luy-mefme à la lîenne. Il 1 
palla par. tous les degrez de la mili- 
ce , s'aquira des emplois qu'il eût , 
avec tant de cœur a 5c tant de fagefl’e 5 
que les gens- de-guerre le voyoient ; 
profpérer fans envie » 5c . avoient ac- 
coutumé de dire de iuy , qu'il mérî- - 
toit beaucoup plus qu'on ne luy don- - 
noit. Jovien l'avoit fait Capitaine de • 
la fécondé compagnie de fes Gardes , , 
& l'avoit. laiflfé à Ancyre Capitale de 
la Galatie , pour y commander. 

Ce fut- la qu'on luy députa , pour 
luy donner avis de fon élection. Il . 
partit incontinent 3 & fc rendit à l’ar- 
mée le vingt-quatrième de* Février. 
Il ne voulut point paroiftre le lende- 
main 3 parce que c'eftoit le jour du 
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Biilîexte , qu'une ancienne fuperftjv 
don faifoic palier pour malheureux 
parmi les Romains. Le jour d'après,. 
l'Armée s’eftant aflèmblée dés le ma- 
tin , il vint . dans le camp , & fut con- 
duit en cérémonie au Tribunal qu'on 
luy avoir drelle. On luy donna la 
Pourpre & la Couronne , & on le 
proclama Empereur dans les formes 
accouftumées. Apres qu'il eût joûï 
quelque temps du plaiiir des accla- 
mations militaires , il voulut haran- 
guer l’Armée : mais à peine eût- il 
ouvert la bouche , qu'il s'éleva un* 
grand bruit parmi les Troupes. Soir 
que ce fuft une cabale de quelques. 
Officiers mécontens , foit que ce ne 
fuft qu*un caprice des foldats , on cria 
de toutes parts , qu’il falloir luy nom- 
mer un Collègue. Il fembloit qu’on 
fe repenti H du choix qu’on venoitde' 
faire , ou qu'on vouluft impofer des: 
loix k celny qu'on venoit de choilir. 
pour Muiftre. . 

Valentinien entendit ce tumulte* 
fans s'émouvoir j &: regardant d’un : 
collé. & d’autre 3 avec un air fevércj 
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& menaçant , il fit figne de la main 
qu'il vouloir parler. Dés qu’on eut 
fait filence , il fe tourna vers ceux 
qui luy avoient paru les plus échauf- 
fez: 8c après les avoir traittez de mu- 
tins & de feditieux, Compagnons, leur jhe 0i j 0 - 
dit il , il dépendoit do vous de me don - rgt j .4. 
ner T Empire $ mais depuis que je l’ay c. 6.S0- 
recelé , c’eji à moy a juger des befoins zom.lm 
de ÏEjlat , & cejt a vous k m'obéir* 6 * 

Il prononça ces paroles avec tant 
d’allèûrance > que tout le monde fe, 
teût 8c demeura dans le refpeét. Alors 
fe radoucillant un peu il remercia 
l’Armée de l’honneur qu’elle luy avoit 
fait 3 8c l’aüèûra qu’il fe choifiroit un 
Collègue , quand il en feroit temps ; 
mais .qu’il ne vouloir sien précipiter 
dans une affaire de cette importance. 

Il defeendit de fon Tribunal entouré 
d’aigles 8c de drapeaux j 8c traverfa 
le camp , marchant fièrement au mi- 
lieu d’une foule d’Officiers qui fe 
range oient autour de luy > pour luy 
faire leur cour. 

Quelques jours après , foit' qu’il 
s’accommodait à la necefïite des af- 
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faires , ou qu'il euft réfolu de fatis- 
faire les Troupes ; foir qu'il vouluffc ■ 

adroittement faire agréer le defiern r î 

qu'il avoir d'allocier ion frere Valens 
à l'Empire : il afiembla les Chefs 
de l'Armée 3 8c leur demanda con- 
feil fur le choix qu'il avoir à faire. 
Degalaïfc General de la Cavalerie. i 

Am~ luy répondit avec liberté : Si vous ; -j 

wm». ri rimez, que vofre famille , Seigneur , , - 

' l ** vous ave^un frere : fi vous aimez.. 
l'SFtatychoifiJfeî^quclqriun qui foit cà» 
pable de le gouverner avec vous . L'Em- j 
pereur fut piqué de cette réponfe 3 
mais il diffimuia fon déplaifir 3 Sc ré- 
folut de faire luy- même par auto-- 
rite , ce que les gens de guerre au- 
rorcnt eu peine de faire par comptai- - 
fance. 

Il partit donc de Nicée en dili- 
gence , 8c fe rendit le premier jour - 
de Mars à Nicomcdie, ou il fit Va- 
lens Grand Efcuyer , 8c General des- 
Armées de l'Empire. Il l'élevoit à 
ces dignitez > afin de le difpofer in- 
fenfiblement à monter à une plus v 
grande. Mais cftant arrivé à Coufi- 
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tantinople , il ne garda plus aucune 
inclure. Il mena Ton frere dans un 
fauxbourg de la Ville j 8c fans fc met- 
tre en peine ni du confentemcnt de 
l'Armée, ni des formes de l'éle&ion , 
il le Ht proclamer Augufte , fans l'a- 
voir auparavant déclaré Cefarjce qui 
rie s’eftoit pas encore pratiqué. Il luy 
jnit le diadème fur le front , 8c le 
xeveftit des habits 3mperiaux; 8c pour 
achever la cérémonie , il le ramena 
avec luy dans un mefme char.Valens 
n'avoit aucune qualité qui puftluy at- 
tirer l'eftime , ou l’amitié des Peu- 
ples. Car outre qu'il avoit le teint 
noir , les yeux égarez , 8c quelque- 
chofede ruftique 8c de rebutant en 
toute fa perfonne , c'eftoit un efpric 
déréglé, qui joignoit à une grande 
préfomption, une extrême ignorance* 
Au fil fon élection ne fut approuvée , 
que parce qu'on n'ofoit s'y oppofer. 
Valentinien luy- me (me ne luy diffi- 
mnloit pas fes defauts , 8c le tenoie 
dans une fi grande dépendance,qu'on 
euft dit qu'il l'avoit fait fon Licute^ 
uanc , 8c non pas fon Collègue, . 
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L’Empire eftoit alors en un cftat 
déplorable : il fèmbloit que routes 
les Nations barbares s’cfloient lignées 
cnfemble , pour ravager en mefme 
temps toutes les Provinces de leur 
voifinagc. Les A'ilemans faifoientle 
degaft dans les Gaules. Les Sarmatcs 
5c les Quades eftoient entrez dans la 
Punnonie. Les Piétés 5c les Saxons 
troubloient le repos de l’Angleterre; 
Les Maures faifoient des c ourles dans 
l’AfFrique. Les Gots vcnoiçnt pil- 
ler la Thrace jufques aux environs 
de Conftantinople. Le Roy de Per-» 
fe renouvelloit Tes anciennes préten- 
tions fur P Arménie , 5c menacoit de 
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rompre la paix qu’il venoit de con- 
clure avec les Romains/ Il eftoit à- 
craindre que ces defordres ne conti- 
nuaient fous deux Empereurs 3 dont 
l’un n’avoit pas allez de douceur, 
pour gagner les Peuples-, l’autre n’a- 
voit ni aflfc d’habileté , ni allez de- 
réfolution pour venir à bout de les- 
ennemis.. 

Les affaires de la Religion eftoientr 
anffi brouillées que celles, de LEnir- 
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pire. Le Régné de Conftantius avoir 
elle un temps de periecution conti- 
nuelle contre l’Eglife. Ce Prince n’a- 
voit rien épargné pour abolir laFoy 
du Concile de Niccc 3 de pour éta- 
blir l’hérefie d’Arius. Julienne s’ef- 
toit pas contenté de perfccuter l’E- 
glife, il avoir fait tous fes efforts pour 
la détruire; de après avoir folennelle- 
ment abjuré la Foy de Jefus-Chrift , 
dansiaquelic il avoir vefeu prés de 
vingt ans , il avoir entrepris de rele- 
ver le culte des faux Dieux , de de 
renouveller les fuperftitions Payen- 
nes. Jovicn fon fucceifeur voulant re- 
médier à tous ces defordres , protefta 
aux gens-de- guerre qui l’élifoienc 
Empereur , qu'il ne pouvoit accepter 
l'Empire , qu'à condition qu’ils fe- 
roient tous Chreftiens comme luy ; 
de ils s’écrièrent tout - d’une - voix , 
jQtfils Ve fl oient , ou qu'ils avoient def » 
fejn de Veflre. Peu de temps après il 
rapella les Evefqucs exilez ; de fa- 
vorifa les Catholiques , blafmant les 
autres , de les remettant pourtant au 
jugement de leur confcience > fwu 
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vouloir encrer dans le fond des diffé- 
rends Ecclefiafliques. 

On croyoit que Valentinien por- 
teroic fa piété plus loin , tant parce 
qu'il .efloit naturellement ardent 3 & 
qu'il alloit à ces fins faiis beaucoup 
de mefnage nient j qu'à caufe qu'il 
avoir autrefois confeflë la Foy de 
Jcfus-Chrift avec beaucoup de zele. 
La chofe efloit arrivée ainfi. Julien , 
après fon apoflafic , alloit un jour au 
Temple de la Fortune 3 pour y offrir 
des Sacrifices à fon ordinaire. Il ef- 
toic accompagné d'une foule de Cour- 
tifans , dont la plufpart s'accomo- 
doient par la politique à la Religion 
du Prince. Valentinien marchoit der- 
rière luy en qualité de Capitaine de 
fes Gardes. Comme ils furent à l'en- 
trée du Temple , un des Miniflres du 
Sacrifice , qui les y attendoit 9 com- 
me pour les purifier 3 leur jetta de 
l'eau qui 'efloit confacrée aux Idoles. 
L'Empereur & ceux de fa fuite re- 
ceûrent avec refpeét cette cérémonie. 
Mais Valentinien ayant fenti quel- 
ques gouttes de cette eau fur fa main 
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gauche 3 & s'a pper ce vant qu'il en é- 
tçit tombé fur Tes habits 5 frappa ru- 
dement j en prefence de l'Empereur, 
celuy qui venoit de la luy jctter , 
puis il fecoiia fa main , & déchira la 
pièce de fon manteau qui avoit efté 
mouillée. Julien offensé de l'injure 
faite à fes Dieux & à luy , le chaffa 
de fa Cour le relégua à Meliti- 
ne en Arménie. Son frere Valens l'y 
fui vit 3 aimant mieux eftre dégradé 
des Armes & renoncer à fa fortune , 
que de rien faire qui fut contraire à 
fa Foy. 

Le fouvenir de cette confeflion fi 
hardie avoit fait efperer à plufieurs 
que- les deux frères alloient rétablir 
hautement la Religion. Mais on y 
fut trompé ; car Valentinien fut plus 
relâché là-deffus qu'on y avoit pen- 
fé , & protégea les. Catholiques fans 
inquiéter les Ariens. Valens au con- 
traire , s'abandonna tellement aux 
Ariens , qu'il opprima les Catholi- 
ques. 

Telle eftoit la difpofition de l'Em- 
pire , lors que les deux Empereurs £e 
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le partagèrent, Valentinien choifit 
pour luy les Provinces de l'Occident 
avec toute l'Illirie , & lailla celles de 
l'Orient à Ton frere. Ils vinrent en- 
femble jufqu'à N aï lia , où ils firent 
le partage des Armées 3 & des prin- 
cipaux Officiers qui les cominan- 
doient i 6c le feparerent enfin à Sir- 
mium , l’un pour Te rendre à Milan 
l'autre pour retourner à Conftariti- 
nople. 

1 1. Valentinien s'appliqua d'abord à 
reconnoiftre l'eflat des provinces les 
plu? expofées à l'infulte des Nations 
barbares. Il palfa dans les Gaules , 6c 
combatit les Allemans qui s'y éf- 
toient jetrez avec une grande armée. 
Apres les avoir défaits, il partit d’A- 
miens pour aller à Trêves. Là il cf- 
peroit jouir en repos du fruit de fà 
dernière viétoire } lors qu'il eût avis 
de divers endroits que toute l’Angle- 
terre efloir en proye aux ennemis ; 
que les François 6c les Saxons y cf- 
toient entrez du cofté des Gaules ; 
jue les Pi&es 6c les EcofFois fai-, 
oient le degall jufques dans le cœur 
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du païs -, qu'on a voit tué le. Gouver- 
neur , 6c lurpris le Général de l'ai:- . 
.mée ; 6c que fi l'on n'y mettoit ol*-. 
dre promptement , l'Empire alloic' 
.perdre une de Tes plus belles Provin- 
ces. i . " ' 

, Cette nouvelle étonna l'Empereur j ^ 
& luy donna de grandes inquiétu- 
des. Il commanda àTheodofe , pere 
dé c.eluy dont nous écrivons l’hiftoi- 
t'c de palier dans cette Ifie , avec les 
«troupes qui s'eftoieiit avancées de ce 
.cofté-là , le jugeant feul capable do 
remettre en meilleur eftat une affaire 
qui paroiffoit defefperée. Théodofe ' 
.partit en diligence , 6c mena Ton fils 
avec luy , pour lui apprendre le mé- 
fier de la guerre. Il affembla à Bo- 
logne l’armée qu'on luy avoir defti- 
*iée j 6c partant la mer avec uue con- 
fiance qui fcmbloit répondre de l'é- 
.venement, il s’avança vers Londres , 

Sc chercha les ennemis pour ieàcom- 
batre. il défit plufieurs de leurs par- 
tis 3 qu'il trouva errans par la cam- 
pagne. IL leur enleva les hommes» 
lebcftail* 6c tout le telle du butin 
‘a ' ; - / B 
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qu’ils cntraînoicnt,5c fit publier dan* 
tons les lieux d'alentour, que chacun 
vint reconnoiftre 5c reprendre ce qui 1 
luy appartenoit, ne réfervant qu’une 
petite partie du/butin pour les foldats 
qui avoient eû le plus de fatique. 

Son principal foin fut toujours de 
foulager le peuple j 5c les premières ; 
fnftru&ious qu’il donna à fon fils , .|| 

furent des exemples d’humanité & 
de juftice , vertus neceflaires , mais 
prfcfque inconnues au# gens - de- 
guerre. Apres ces premiers fucçés , il 
entra dans Londres , Ôc rafieûra cette 
ville qui le reçonnoHïbit déjà pour' q 
fon libérateur. |j 

Comme il avoir affaire à des en- 
nemis qui fe difperfoient 5c fe raU 
lioient à tous momens pour le fur- 
prendee ; il r.éfolu.t de les furprendre 
eux-raefmes , ôc de les affaiblir par 
de petits combats , ne pouvant les 
engager à une bataille. Il fe mit donc 
en campagne , fe fai fit des portes a- 
vantageux , divifa fon armée en p lu-! 
fi eu r s corps , 5c tombant incertain- 
ment fur les uns ou fur les autres de 
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• ccs Barbares , qui «voient leurs in- 
-eccftsfeparez & qui eibient venus 
pluftoft pour piller , q Ue pour com _ 
hnti e il les défit entièrement, & ré- 
tablit la feureté dans les villes &dans 
a campagne. En toutes ces rencon- 
tres , il fie paroiftre autant devaient 
•que de prudence j & l'on dit de lu v Am ' 
qu il ne commanda jamais rien à f« ’V" J ‘ 
fo dats , dont il ne leur donnai! luv 1 *- 

miefme l'exemple. . 

«ïïd°r feraontra #g«e fils de 
« grand Capitame ,& donna dans 

. 1 ce qu il devoit.eftre un jour M, 

'Xime Angloisde nation', qui Ce va n 
to.c d'eftre defeendude la race dè 
'Confiant, « , fervoir en mefine temps 
dans la mefme armée. Ces deux ien 
’SS h0mtnes qui dévoient un 0 uè 
ifPT emte l'Empire du J 0 
;de .reconnurent & fe fignalerentï 

1 IT w , de 1 > utte dl ’tant cette e/ 

^n.l U eftoient prevue de ^ 

lWpâ? i * • 
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armes 5 mais ils eftoient bien diffe- 
rens de mœurs.Théodofe eftoit franc, 
honnefte , généreux -, Maxime eftoit 
artificieux » brutal, jaloux du mérite 
ôc de la réputation d'autruy. I/nn 
eftoit brave par vertu , l'autre l'eftoit 
par férocité 5 f un ne prétendoit qu’à 
la gloire de fervir les Empereurs , 
l’autre auroit fc>ien voulu fe mettre et* 
leur place. 

XI. A peine cette guerre fut-elle ache- 
vée 9 qu'on découvrit une conjura- 
tion qui n'eftoit pas moins dange* 
reufe. On en fit arrefter les Chefs , 
qui furent condamnez à la mort. 
- Mais on ne jugea pas à propos de 
les faire appliquer à la queftion , de 
peur qu'il n'y euft trop de complices 
à punir, ou que leur defefpoir ne fift 
renaiftre ces troubles qui venoient 
d'eftre appaifez, Apres quoy Théo- 
. doie retourna à la Coux de Valenti- 
nien , & luy prefenta; fon fils qui 
avoit efté le compagnon de fes tra- 
vaux. Ce fut-là que ce jeune Sei- 
gneur fe fitconnoiftre au Prince Gra 1 - 
tien , qui tout enfant qu'il eftoit , 
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âvoic déjà beaucoup d'inclination 
pour la vertu 8c pour le mérite. 

La joye qu’on avoit de l’heureux X 1 1, 
fuccés des affaires d’Angletetre , fut 
bientoft troublée par la nouvelle 
qu’on receûtdu foulevement d'uns 
partie de l’Afrique. Firme un des ÿ 
principaux Seigneurs du pais , eftoic 
le Chef de k révolte; On Paccufoit 
d’avoir fait alfafliner un* de fes frè- 
res. Romain Gouverneur de la Pro- 
vince avoit entrepris de le perdre ; 
ltiy fe fouftetioit par fes amis & par 
fon crédit. Us écrivirent à la Coulv r 
l’un fes accufations &fes plaintes 
Pautre fes juftifications. Valentinien* 
eftoitd’utic humeur peu* traitable ^ 
mais il y avoit des momens corti* 
modes, où il fe laïuoit aifémeut pré- 
venir. Dans les plus grandes neceffî- 
tcz des affaires , il avoir eu foin de 
loulager les Provinces , mais il ne 
veilloit pas affez fur ceux qui les- 
gouvernoient : 8c quoy-que de fini 
tempérament il fuft inéxorablc pour’ 
les moindres fautes, il ne vouloir pas 
aiefme écouter les plaintes qu’on luy 
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faifoit cîc Tes Officiers^ Toit qu’il crufi£ 
tweifer fon autorité en diminuant la 
leur, lors me fine qu’ils en abufoient^ 
foie que félon la politique, il faillit 
Uaitrer les peuples avec une extrêmes- 
rigueur. 

Il* Ce fut-là l’occafion delà révolter 
de Firme. Il apprit quon avoit fnp-- 
primé les lettres à la Courjqu’oiv 
avoit fait valoir celles de fon enne^- 
mi ; que les Miniftres eftoient ga- 
gnez , de que le Prince eftoit pré — 

^ venu . Comme il fe vit Gif le point 
d'eftre opprimé , il eût recours aux^ 
armes. 11 fouleva les peuples lallcz'- 
des violences de des voieries de leur 
Gouverneur, prie le Diadème :& fe- 
r P>7» fî c proclamer Roy. il fe mit d'abord 
Cil campagne , ravagea tout ce qui- 
lu y réfiftoit , fur prit la Ville de Cé- 
farée qu’il abandonna à les troupes 
pour la ‘mettre à feu de à fang,& 
grollic fon armée d’un grand nom- 
bre de Maures , qui vinrent en foule 
fe ranger auprès de lny,Théodofe 
eut ordre de partir incontinent avec- 
ibnfils , de d'aller s’oppofer à. ces re>- 
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ftelles. Il s'embarqua avec les crou- 
pes qu'on luy avoir données , &c def- 
cendit fur la cofte l L Afrique. Là , 
ayant rencontré le Gouverneur de la 
Province , il 1 appit de luy l'eftat des 
afFaircsj,& apres luy avoir doucement 
reproché les troubles qu'il avoir eau- 
fez , il l'envoya f ponr mettre ordre à- 
la feûreté des Places , 8c pour vifiter 
les garnifons. Cependant , il s'avan- - 
ça jufqu'à la Ville de Sitifi , d'où il ' . 
manda à Firme qu'il eu ft à pofer les 
armes, & à fe remettre en Ton devoir, 

8c qu'il choifift ou de la paix , ou de i 

la guerre. Attendaut fa réfolution, il 
penfoit aux moyens de ménager Tes ■* 
troupes, qui n'cftoienr pas accouilu»*- 
tuées aux chaleurs ce ces climats , & * 

de prévenir le Tyran qui n'eftoit pas 
moins à craindre par Tes artifices que 
par Tes forcer. 

Firme fut. d'abord incertain 'du X I V, 
parti qu'il avoir à prendre. Peu de 
temps après il envoya des Députez à 1 
Théodofe , pour luy reprefenter qu'il 
avoir pris les armes par neccfiité , & 
won pas par ambition ; Qu'il n’en 
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vouloic point à l'Empire , mais à tfa 
ennemi particulier , qui abufoit de 
J* autorité de l'Empereur ; Qu'il Sa- 
voir pas prétendu fe révolter, mais fe 
défendre \ Qu*on luy fiftjuftice , ou 
qu’on luy fauyaft au moins là vie , & 
qu'il abandonnoit fes relfentimens , 
éc congédioit fon Armée. Théodofe 
promit de luy faire grâce , s'il reve- 
noit de bonne foy , 6c luy ordonna- 
d'envoyer des oftuges. Cepcndant,il 
yifita la Cofte , fit aifembler fes Lé- 
gions , y joignit quelques troupes dti 
païs , & commanda à tous les OfR- 
ciers de faire, obferver une exaéfce dif- 
cipline,difant,[ Que les. Soldats Ro- 
mains ne dévoient vivre qu’aux dépés 
. de leurs ennemis, & qu'ils ne valoient 
pas mieux que des Rebelles quand 
ils incommodoient les Citoyens:] es 
qui luy attira l'amitié des peuples. 

Firme eftoit d'une famille nom- 
breufe & puifsâte par les terres qu’el- 
le pofTedoit , Ôc par l'alliance qu'ells 
avoit avec les principaux Seigneurs 
d’enrre les Maures. Mafcizel , & Ma- 
aucafes fr er es mar choient avec deux 
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5‘ grands corps - d'armée : & Cyriafa- -»* 
fœur , Dame de grand courage, les \ 
afliftoic d'hommes & d'argent , &: 

’ foulevoit par fes intrigues toute là 

* Mauritanie. 

Théodofe prévoyant qu’il feroic yr 
difficile de réfifter à tant de forces, 

- ^ s'il leur donnoit le temps de fe join- 
dre, s’avança à grandes journées vers 
Mafcizel , & luy prefentala bataille. 

Les Maures l'accepterent , & foûtin- 
^ rent d'abord vigoureufement la pre- 
% Tniere charge des Légions : mais en- 
fin ils furent rompus *, l'avantgarde 
fut taillée en’ pièces , 8c le relie fe 
fauvaen de for dre. Théodofe fe ren- 
'dit maiilre de là campagne , & prie 
quelqu.es Places importantes pour fa 

• feureté, oh il fit faire de grandes pro- 

x vi fions de vivres : & comme il alloit ( ^ 
*’•- entrer plus avant dans le pais , il eût 
avis que. Mafcizel revenait fur fes pas 
^ avec les Maures qu'il avoit raüiez , 

Si des groupes fraifehes qu’il v avoit 
receués.fl le joignit en peu de temps, - T 
le combatit , mit toute Ton armée ea 

.déroute, & le prclfa fi vivemcn&v 
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qu’à peine luy laifla-t’il le temps ck' 
fe fauver luy-mefnie. 

Les Rebelles fuient étonnez de Ia r 
perte de ces deux batailles ; & Firme 
ne fçachant à qui s’adrcfler , eût re- 
cours à quelques Evefques, qu’il fup- 
plia d’aller voirThéodofe , & d’obr 
tenir de luy le pardon de faTevolce 
à quelque condition que cefuft. Ces 
Députez furent receûs avec honneur;. 
& fur la réponfe favorable qu’ils rap- 
portèrent', Firme partit luy - mefine*- 
avec peu d’efcqxte ,-^fe rendit a ti^ 
camp' deThëodlfe , oùceGénéraL 
l’attendoit hors de fa tente. Les Lér- 
gions eftôient fous les armes 'avec 
leurs drapeaux déployez , &: chaque' 
foldat au premier, bruit de l’arrive'c' 
du Chef des Rebelles , avoir redou-- 
blé fa fierté. 

Firme defcendit de cheval dés qu’il* 
■apperceût Théodofe; 8é s'approchant 
de luy avec un profond refpeét , fe 
profternaà les pieds jüfqu’à terre , St- 
luy demanda pardon de fou crime , 
les larmes aux yeux , accufantcantoft 
• fa témérité, tantoft fou malheur, ave4- 
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Coûtes les marques d’un véritable re- * 
pentic. Théoclofe receût froidement - 
fe s foûmifli ons , & apres une longue 
conférence qu’ils eurent enfemble 5 
l’accômode ment fut conclu.Lcs con- f 
dirions, furent que Firme fourniroic 
.des vivres pour i'armée ; qu’il lailFe* 

:.roit quelques-uns de fes parens, pour 
oftage j qu’il ^rerne^croit en liberté 
tous les prifonniers qu’il avoit faits ^ 
depuis les troubles j qu’il renvoyé*- * 

. roit dans ,1a ville d’Icofiùm les Enfei- 
gnes Romainesj& tout ce qu’il avoir 
prisjur les fuje.ts de l’Empire ; qu’a- * 
prés cela il licentieroic fes troupes / 

& reiftreroiten grâce auprès del’Em* 
pereur. 

, Firme s’en retourna fort, fat i -fur, ^VIL 
- & accomplit en moins de deux jours * 
• 4a pljis grande partie du traitré.Théô- 
dofe voyant de fi belles difpcfitions 
àla paix-i. marcha du collé de Ce Ta- 
rée pour réparer les ruines ,de cette-- 
ville qui avoit efté bruflée dés le com- 
mencement des guerres. Il receût èri 
chemin une dépuration des Mazi- 
. que5,peupU Afriquain, qui-Vcftoient- 
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liguez mal- à- propos avec les Rebel- 
les ,& qui demandoient pardon de 
leur trahifon : mais il ne leur répond 
dit autre chofe > (mon qM fçavoit 
pardonner a des ennemis , mais qu'il ne 
j pouvoit fouffrir des traiftres les ren w 
yoya,en les menaçant qu’il iioit bien-’ 
% toft à eux * pour les chaftier. Il ve* 

, noit de fortir de Céfarée , où il avoit 
laille la première & la fécondé Lé- 

* gion pour travailler aux forcificatios 
de la Place , lors qu’on vint l'avertie 
que Firme n’a voit fait que cacher fa. 
perfidie fous des apparences de p.iijc 

• ik de fourni dion y qu’il débauchoit 
par prometTes,& par argent les trou- 
pes mcfmes de l'Empire y qu’un efçar 
dron d’ Archers s’eftoit jet té dans fou 
parti 3 & qu’nn Tribun avoit eu l’in- 
dolence de mettre foh collier en for^ 

* me de diadème fut la tefte de ce Re- 
belle." , ‘ 

XVIII Théodofe réfolut d’ufer de toutes 
'les rigueurs de la guerre contre les 
traiftires. il rùafcha avec une diligen- 
ce incroyable vers Tagavie : où il 
furprit une partie des Archers révot* 
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tez 5 qu’il livra à la vengeance des 
Soldats, afin de leur apprendre à 
craindre eux-mefraes la juftice qu’il 
leur feroit exercer contre les coupa- 
bles. On fit mourir le Tribun , après 
lu y avoir fait couper le poing-îles 
autres Officiers furent éécnpirez , & 
tout le refte fut puni comme il mé- 
‘ ritoit. Cè Général irrité afliegea, peu 
de jours après , une forterefTe, ou les 
Maures les plus feditieux s’eftoient 

* retirez. Il la prit d’afîaut , pafia tou, ^ 
te la'garnifon au fil de l’épée , & fit 
rafer les murailles jufqu’aux fonde- 
raens 11 tourna promptement du 
cofté de Tanger , où les Maziques 

• s’eftoient àfTemblezj&r après les avoir '* 

, vaincus plufieurs fois, il leur accorda 
J: le pardon qu’il leur a voit autrefois 

refiifé. v 

r. Enfin l’ardeur de la guerre l’ayant X IX 
çngngé dans le païs ennemi plus avât ** 
qu’il népenfoit , Gyria fœur de* Fir- 
me fouleva tout- d’un- cdtip toute la 
Province. Tous les peuples le mirent 
en campagne,comme fi le fignal euft 
cflé donné, & marchèrent contre- Lés 
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Romains. Théodofe qui n’ayoit alors 
que peud’Infanterie,avec un corps de 
trois m,lle cinq cens chevaux, & qui" 
voyoit cette multitude innombrable - 
d’ennemis, fut quelque temps en fiif- ** 
pens,s’il hazarderoit un combat , ok 4 
s’il fe retireroic. La honte de céder • 
k des ennemis tant de fois vaincus, ' 

Sc la crainte de décrediter les ar&ies* " 4 
de l'Empire, Le détermînoient à corn- 
batre.Mais après avoir confidçré l'ef- 
tat des affaires , iLjugeâ qu’il valoir^® | 
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mieux manquer à gagner une bâtai U' 
le, que de perdre le fruit de tanti 
‘d’autres qu’il a'voit gagnées, ll fe re- 
tira, prenant toujours des portes avan-" 4 
tageux , de peur de furprife j mais 
les ennemis le pourfuivirent opiniaf^ 
trément , luy coupèrent tous les paf- ;V 
* fages , & # le réduihrent à la necellicd'* 
de s’expofer à un combat inégal pour * 
fe fauver. ^ , * 

Le hazard le tira de ce dangcr,car 
. les Maziques qu’il yenoit de vaincre 
s’eftoient obligez a luy fournir des" 
troupes , & ils les luy envbyoienc.. 
Quelques efeadrons Romains al loi ent- 
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devant pour lesconduire*versThétf- 
dofe , (ans fçivoir l'ertat où il fe- 
trouvait alors. Des coureurs Maures 
apperceûrent de loin cefecours,& 
vinrent à toute bride donner Mallar- 
mé k leur camp, comme fi des ar- 
mées entières fartent accourues pour 
dégager ce Général. Ceux qui ga’r- - • 
«àoicnc les partages les abandonnè- 
rent , & Théodofc profita du mo-’ 
ment & gagnant les défilez alla 
camper fous la vill'e de Taves , où il * 
mit fon-armée à couvert au commcn- * * 
cernent du mois de Février jdelàii- 
©bferva les ennemis » 6e travailla à ^ ♦ 
les cfèfunir par des négociations fe- * ' 
crêtes , jufqn’à^ce qu’il puft les ré- 
duire par la force. » 1 * 

Cependant il dépefeba fon filsàXXI. 
l'Empereur 'Valentinien , pour luy. 
rendre compee de Mcftat des troubles 
de l’Afrique , & pour luy demander 
de noüvellcs r troupes , afin de ruiner 
entièrement le parti des Rebelles. Le 
jeune Théodole fat receû à la. Cour 
avec toute la confider.uion que mé- 
vrû-oient les fervices de fon pere& les 
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fiens.Gratien eûç beaucoup de joîe cfs 
le revoir a & dés ce temps-là il con- 
clut pour lu y une eftime qui fut de- 
• • • « « * 
puis connue de tout le monde. 

C eftoit un Prince qui entroit à 
peine dans la treiziéme année de fon 
âge , qui avoit déjà beaucoup de dif- 
cerncment , & qui faifoit de^ grands 
progrès das l’eftudé des belles lettres 
fous Aufone fon Précepteur , tin des 
plus beaux efprits^de fon fiécle. Il 
gagnoit l amirie des peuples par fon 
naturel doux & obligeant ; & l’on" 
jugeoit deflors qu’il auroit les bon- 
nes qualitez de fon Pcre 5 fans en 
avoir les defauts.il avoit eftédéclaré 
Augufte depuis^ peu de temps dans 
.une conjoncture a ffcz'p reliante; 1 .... 
XXII,' Valentinien eftoit tombé dans une 
Am- maladie dont on n'efperoit pas qu’il 
deu ft relever. Chacun luy deftinoit 
un fuccefteifr félon fon caprice,com- 
me fi 1 Empire eut elle vacant* Les 
Officiers Gaulois accréditez dans l’a r-f 
. "mée jettoientlés yeifx fur Julien pre- 
mier Secrétaire d’Eftat, homme cruel 
& emporté.Les autres firent leur brU- 

\ • ? • . . V* 
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gue pour Sévère Colonel de lThfan- 
,tetie,qui n’eftoit gueres plus modère 
que Julien. L'Empereur éftarit gucri 
contre toute apparence , reconnut le 
danger qu'il avoic couru : & réfolur, 
pour rompre toutes ces cabales,d’adb- 
ciérfon fils à l'Empire, il fonda les 
cfprits des gens-de-guerre; & comme 
il fut a lteûré de leurs intentions , il 
fit aflembler l'Armée dans une grade 
plaine où il fe rendit avec toute la 
Cour. Il monta fur fon Tribunal, me- 
nant par la main fon fils qu'il avoir 
fait venir exprès ; ôc après qu'il l'eût 
fait voir aux Troupes, il les pria d'a- 
gréer la réfolucion qu'il avoir prife de 
partager l'Empire avec luy. 

Il leur reprefentja qu’il ne jurécen- 
doit ufer de fes droits qn’autant que 
l’Armée les jugeroit railonnables, & 
qu’il vouloir toujours avoir plus d’é- 
gard aux interefts de l’Eftat * qu’à 
ceux de fa maifon j Qu'il leur pre- 
féntoitfon fils élevé parmi les leurs , 
& deftiné à faire la guerre avec eux 
pour la défenfe de l’Empire \ Qu’à 
t la vérité c’eftoic un enfant qui n'a- 


4 £ Histoire d e Theoe>o$B' 
voit encore ni force ni expérience 
mais qui paroilToit fi bien ne , qu*oi\' 
pouvoir croire qu'il ne leur fcroic 
pas déshonneur ; Qu’il s'appliquoit 
déj i a l'eflude des Sciences.& à tou- 
te fo.te de nobles cxerdces,afîn qu*il ; 
puft leur plaire , & qu'il fceuft' recoa-r 
noiftre le mérite des gens 1 - de-bien^ 
Qu'il le mectroic bien-toft en eftat dey 
marcher' avec eux fous les EtéridartS' 
de l’Empire , fans craindre l’incom- 
modité des faifons , ni les fatigues de ; 
lu guerre ; Qu'il luy rccdmmand croit' 
for toutes chofes de regarder le bien* 
public comme le lien propre, -& d’ai- 
mer l'Eftat comme fa famille: 
f A ces mots, les Soldats îrànfportê^ 
de joye , l'interrompirent , & à feui-, 
vi les uns des antres proclamèrent 
Gratien Augufte au bruit des armes > 
& au fondes trompetes. L’Empereur 
animé par ces acclamations reyeftît' 
fon fils des habits Impériaux , puis il 
le bai fa , &c avec une gravité méfiée.' 
de joyc & de tendréfle,[ Vous voilà > 
mon filsjuy dit-il,reveftu de la pour-* 
pre ' des Empereurs. J’ay bien voulu 1 


tt Granit. L i v ri I. 4 p * 
fous faire cecce grâce , & nos Coin- 
tnons que vous voyez icÿ prefens , y 
îiit confenti.Rendez-vous capable de 
oulaser voftre Pere & voftre Oncle, 
[ont vous elles maintenant le colle'’ 
jue : difpofez-vous à demeurer fous 
;s armes co rame le moindre Soldat, 

: à palier courageufemeiit le Danu- 
e 5c le Rhin glacez , à la tefte de- 
infanterie : donnez , s'il le faut 
3 lire fan g 5c voftre vie pour 1 es peu* 
les que vous gouvernerezme croyez' 
en au deflous de vous de tout ce qui 
garde le falut ou la gloire dei’Em- 
î-e. Ce font les principaux avis que- 
puis vous donner icy. La pins gra in- 
occupation de mon Régné iera.de* 
mais de vous apprendre à regner, 
:>rés cela fe tournant du codé des 
>upes , Pour vous, dit il, fouftenez 
on lie u r de l'Empire par vos armes',;, 
i ci nue z à nous aiîiffer d ans nos 
erres 8c confcrvefc à ce jeune Em- - 
*eur que je remets à vos foins 5c 
offre afFe&ionjunc fidelité invio* 
►le. ] 

àrdefftis il s'éleva encore un grand' 
it. Eupraxe Secrétaire d'Eftat s'é- 


r - :J 44 Histoire de Theodos^ 

cria que Valentinien & fon fils mé- 
fie oient encore davâtage.Totue l’Ar- 
mée renouvella Tes acclamations , &c 
chacun fc pre'fa pour voir de prés céb 
enfant Augufte, dont les yeux vifs & 
brillans,le vifage agréable , l'air. 
doux& noble,Se une certaine majeltç 
ni ode lie 3c fans orgueil attiroient l'a- 
mitié Sc l'admiration de- tous çemc 
qui le regardoient. Ce Prince, depuis 
ce temps - là , eftoic les délices des' 
peuples^ & fes vertus* crbilfoient avec 
l’âge. 

XXIII Valétinien eft oit alors fur le point*' 
d'entrer dans l'Allemagne* avec une* 
puiffante armée *, pour dompter cette' 
Nation farouche & inquiète qui te- 
noit toujours les frontières de l’Em- 
pire en alarme. Il prit fon fils avec 
luy ; & le mena ail - delà du RhiiV 
dans le pais ennemi , pour l’accouf- 
* tumer de bonne heure aux fatigues , 
& aux périls, mefmes de la guerre. 
Cette expédition cftoit importante 
PEmpereur l’cntfeprenôit de lui-mef^' 
me , & alloit y commander en per- 
sonne . Audi il choifit fes meilleures'^' 
troupes,& tout ce qu’il y avoit d'Of*” 
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iciçrsde réputation dans l'Empire. 

.1 ordonna au jeune Théodofe de le ' 
iiivre 9 & reconnut en luy tant de va- 
eur &de prudence dans les divers 
■venemens de cette guerre , qu’il le 
ugea capable de commander en chef 
îs armées 9 & réfoiutde l’employer. 

, 'irruption foudaine des Quades luy 
u fournit bientoft l’ôccafion,au grâd 
ontentement de Gracicn, qui s'inte- 
ïlToit déja^beaucoup à la fortune de 
héodofe. 

;L -Empereur Valentinien , qui ai- 
loit la gloire ,& qui mé.ditoit tou- 
> u Miquel q«c grand defTein qui luy 
[l honneur , & qui fuft utile au pu- 
[ic, entreprit de faire continuërune 
îaullee depuis laTource duRhin juf- 
j’àfon embouchure dans la mer. Il 
aça luy-mefme les plans des forts 
ï’ii vouloir faire élever deçà ou delà 
fleuve,felon la difpofitiô des lieux; 
s'eftant apperceû que les eaux rui- 
nent infehfiblement une fortcreflTe 
i J il avoit fait baftir fur le Nccre , il 
îtonrna le cours du fleuve par un 
nal qu'il fit faire à force de travail 
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&, d’nrgét.Il voulue fortifier les bords 
du Danube comme ceux du Rlifn,afin 
d’oppofer comme deux barrières aux 
Nations barbares, & leur rendre l’Eur 
pire inacceflible.il envoya ordre à 
Equitius , qui commandoit dans l’Il- 
lirie , de paffer jufques dansl ep.as 
4 dés Quades,&d’y faire bafiir une 
Citadelle, où il pufl tenir une gar- 
ni fon c on fid érable. 

XX^* Les Qjadesvi voient alors paifible- 
ment fous leur Roy dans la Moravie^ 
& comme ils n’avoient aucun defieiu 
d’ufurper les terrés de leurs voifins , 
ils croyoient n’avoir pas befo^f dé 
* garder les leurs. C’avoit efté aurre- 
jFbis un peuple puifiant & aguerri ; 
mais il avoir dégénéré de fa première 
yaleur , & languiffoit depuis quel- 
que temps dans une oifiveté qiji le 
rendoit prefque méprifable. Equitius 
s’eftant mis en eftat d’exécuter les or- 
dres de l’Empereur , les Quades luy 
remontrèrent doucemét le tort qu’ou 
- leur faifoit & envoyèrent des Dé- 
putez à la Cour pour s’.en plaindre.. 
Equitius attendant la r.éponfe qu’-oa 
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-te n droit aux Députez , fit ceflér les 
travaux , de peur d'exciter des trou- . 
blés : mais Maximin homme cruel ôc 
remuant l'accufa de négligence & de 
lafcheté, & fe chargea de la commif- 
fion. Il alla iur les lieux 5 & Te mit à 
faire conftruire les forts qu'on avoit 
commencez,fans demander aux Bar- 
bares leur confentement , qu'ils euf- 
fent fans doute donné, pluftoft que de ‘ 
s'attirer la gucrre.Gabinius leur Roy 
*alla trouver â & luy reprefenta mo- 
leftement : que c'eftoit un infulte 
jn'011 leur failoit fans raifon -, Qu'il 
ftoit jufte de laifler vivre. en repos 
les gens paifibles,qui ne troubloient 
►as ce] uy des autres^ Qu'ils n'avoient 
lus l'ambition de conquérir , mais 
u J il leur reftoit encore celle d'eftre 
îaiftres en leur pâïsjÇhi'ils laifloient 
1 grandeur & la gloire de vafin'cre le 
londe à ceux qui s'en piquoientj 
»ue pour eux ils s'eftimoient allez 
eureux , s'ils eftoient libres Qj' en- 
n ils ne demandojent point de gras - 
; , mais qu'ils fuplioient qu'on ne 
ur fit point d'injuftice. 
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4$ Histoire de Theobose 
Maximirf fitfemblant d'eftre tou- 
ché des raifons de ce Prince ; & pour 
marque d'amitié, le convia avec quel- 
ques-uns de fa fuite à un grand fcf-> 
tin > où il le fit afl’afliner inhumaine- * 
ment. Ces Peuples, après avoir pleuré 
quelque temps la mort de leur Roy , 
prirent les armes pour la venger. Le 
defefpoir leur donna du courage $ & 
les Sarmates s'cftant joints à eux, ils 
pafièrcnt enfemblc le Danube , & fe 
répandirent dans la campagne, bruf- 
lant les villages , & ravageant touj^j 
ce qu'ils rençont-rOient en leur che- 
min. La Princefte Conftant-ie fille de * 
l'Empereur Conftantius , qui avoic 
efté accordée à Gratien, venoit alors 
de la Cour d'Orient à celle d'Occi- * 
denc , &: prenoit un peu de repos 
dans une maifon de campagne. Son 
train fut pillé , quelques uns de fes 
gens furent pris ; elle alloit tomber 
ejle-mefme entre les mains de ces 
Barbares , fi Mefiala qui avoir efté 
envoyé pour la recevoir , ne l'euft 
mife promptement dans un chariot 
de rencontre ne l'euft menée à 
•J . tome- 
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toute- bride dans Sirmium. Probe Pré- 
fet du Précoire , homme timide , & 
peu accouftumé à la guerre , eftoic 
dans la Ville , & faifoit préparer fes 
chevaux pour s’enfuir pendant la nuit. 
On tafcha de luy faire entendre que 
le danger jn’cftoic pas fi grand qu'il 
?enfoit,que fa fuite abattoitle cou- 
nge des Citoyens, & qu J il répondroit 
[e tous les accidens qui pouvoienc 
rriver ï la PrincefTe.Enfin , il>£c re- 
lit un peu de fa frayeur 5 & donna 
rdre qu'on réparait promptemenc les 
irrifications > & qu'011 hit venir quel- 
Lies compagnies d'archers. des gami- 
ns voifines,pour défendre la place, 

1 cas de fiége. 

Les ennemis fe contentèrent de te- 
r la campagne. On envoya contré, 
x deux des meilleures Légions de 
Lmpire, qui les auroient fans doute 
faits : mais elles fe brouillèrent fur 
5 prétendes & des difputesde pré- 
ance;& les Sarmatesles ayant for- 
:s (Séparément dans leurs quartiers 
taillèrent en pièces l’une apres 
icrc. Lé jeune Théodofe fut en- 
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voyé pour arrefter le cours de ces 
defordrcs , & afin qu’il put agir avec 
«lus d’autorité, on luy donna le Gou- 
veincracnt de la Mcefie , & le corn-, 
mandement des tvoupes de cette l uo- 

vin ce. , 

Il partit i!icontinent,& apres avoir 

reconnu l’eftat des affaires , il afletii- 
bla un corps-d’armée conliderab e. 
Sa première occupation fut d’etab «r 
dans les troupes une exafte difcipU- 
n e . & de charter de tout le pais un 
refte de Barbares errans & débandez 
oui le pilloient impunément. Il en 
fit mourir plufieurs ,& fe contenta 
d'avoir poalfé les autres hors des li- 
mites de l’Empire. Après quoy ayant 
appris que les Satinâtes paroirtoient 
fur la frontière ,$t que leur Armee 
eftoit groflie d’une foule de peuples 
liguez avec eux , il téfolut non feu- 
lement de s’oppofer à leur pallage, 
mais encore de les attirer au combat. 
Les ennemis qui fe confioient en leur 
nombre , fe diviferent en plufieurs 
corps pour faire des irruptions par 
divers endroits : mais Theodofe les 
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b.uit en tonte rencontre^ & apres les 
avoir obligez à Te réunir 3 il alla les 
itraqucr jufques dans leur camp, 
^lelquerefiftance qu'ils firent d'a- 
)ord 3 il les força , en fie un fi grand 
arnage , qu'ils luy demandèrent la 
aix à telle condition qu'il voudroit, 

: n'olerent la rompre tant qu'il de- 
ie tua dans cette Province. 

. Pendant que Théodofe le fils fer- XXVI 
oit fi utilement l’Empire dans la 
œfie, le Pere eftoit occupé à rédui- 
les Maures révoltez en Afrique, 
en avoit déjà détaché un grand . 
mbre des interefts de Firme , les 
s par menaces , les autres par pro- 
cès 8c par argent. Firme que s'ap- 
ceût de quelque changement 5 crai- 
\nt d’un cofté d’eftre abandonné , 
le l'autre s'ennuyant d'entretenir 
t <Je troupes à fes dépens , fortic 
on camp la nuit 3 8c fefauva dans 
nontagnes. Aufïl-toft que Théo- 
: eût avis que cette armée fans 
sf fe divifoit & fe retiroit en de- • 
re , il Ce mit en campagne il cil 
t une partie > 8c obligea le refte 

C ij 
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à quitter les armes. Cette multitude 
d'ennemis eftant ainfi diflipee ; il mit . 
das les places des Gouverneurs d'une 
fidelité reconnue , & pourfuivic Fir- 
me dans les montagnes. f 

Mais à peine y fut-il entre , qu il 
apprit que le Chef des Rebelles s el- 
toic réfugie chezlcs*lfafHens,& qü iL 
eftoit a fleuré de leur proteftion. 
Théodofe tourna de ce côrc- la, apres* 
avoir donné quelque relâche à les 
troupes > 6c fit Commerces eu R es 
de luy livrer Firme , Mazuca fon fre- 
re.ôc les principaux Officiers qui 1 ac- 
compagnoient. Comme ils eurent «- 
fufé de îe faite , il leur déclara la 
<ruerre,&la commença par un com- 
bat où ils furent vaincus , Mazuca 
bleffé à mort, & Firme mis en fuite 
avec tout ce qui luy refta de troupes. 
Ce fut alors quTgmazen Roy des lia- 
fiiens affembla toutes fes forces, 8c 
marcha contre les Romains , qui eL- 
toient entrez déjà bien avant dans 
fes Eftats. H alla luy-mefme au-de- 
vant de Théodofe avec peu (d’efeorte 
l'ayant abordé luy demanda qui. u 
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éftbit,& pourquoy il venoit trou- 
bler le repos d’un Roy , qui ne rele- 
voit de perfonne qui n’avoit à 
répondre de fes aérions qu'à Iny-mef- 
me. Théodofe luy repartit. Qu'il ef- 
toic un des Lieut'enâns de Valenti- 
nien , Empereur & Miiftredu mon- 
QTil venoit pour chaftier un Re- 
belle j & que fi l’on ne lejluy remet** 
oit entre lesr mains , il avoir ordre 
le faire périr & les Rois & les peu- 
ples qpi (èroienc allez injuftes pour 
e protéger.- 

, Igmazen fe retira piqué de cette xxvm 
éponfe, Sc le lendemain matin fe 
réfenta en batailleà la tefte de vingr 
lille hommes. Il a voit laide prés de 
1 un corps de réferve , & caché der- 
ere fes bataillons quelques troupes 
ixiliaires, qui dévoient fedéracher 
ir pelotons , à dellein d’enfermer 
s Romains qui eftoient en petit 
>mbre. Théodofe rangea fes trou- 
s de Ton codé, leur remit «devant 
s yeux leurs viéfcoires pafieesj& les 
ima fi-bien , qu’elles combatirenc 
jour entier , fans que lès efeadrons 
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ferrez pufient jamais cftre rompus,. 
Vers le foir Firme parut fur une hau- 
teur , couvert d'une riche verte d'e- 
carlate,&crioit aux fbldats fatiguez, 
qu'ils alloient cftre accablez parle 
nombre, & qu’ils n'attend iffent point 
de quartier 3 s'ils ne livroient leur 
Général au Roy Igmazen. Ce di(V 
cours excita les uns à combatre plus 
vaillamment , & troubla fi fort les- 
autres, qu'ils abandonnèrent leurs 
rangs. 

La nuit ayant fait ccfler le combat 
Thcodoiefe retira avec peu de perte 
des fiens,& fit punir tres-fevérement 
tous les foldats que la menace de 
Firme avoir ébranlez. Peu de 'temps 
après ayant renforcé fon armée,il re- 
commença la guerre,&: bâtit en plu- 
sieurs rencontres les meilleures trou^ 
pes des ifaflfens. Igmazen ennuyé 
dartre fi (ouvent vaincu , recon- 
no'ifiant qu’il avoit affaire à un Ca- 
pitaine*vigilanc & heureux , qui le 
perdroit enfin luy de fes Eftats , ne 
penfa plus qu'aux moyens de vivre 
en paix. Il luy manda fecretement , 
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Qu'il n’avoit rien à démeflcr avec 
l'Empire , & qu’il luy abandonnoic 
"Firme Sc tous les Rebelles ; mais que 
Fe s peuples avoient elle gagnez.» & 
qu'il n'en eftoit plus le maiftre : Que 
le feul moyen de les ranger à leur de- 
voir , eftoit de ne leur donner aucun 
rçdâclie ,& de les réduire apènfer 
plutoft à leur propre feureté , qu'à 
la défenfed’un étranger ^ Qu’il fal- 
loit que les incommoditcz qu’ils rc- 
cevroienc fuftënr plus grandes que les* 
biens qu’on leur promettoit , 5c que 
Théodoie fe fift plus craindre que 
Eirme ne s’eftoit fait aimer. 

Tbéodofe profita de ces avis,8c 
ne perdit point d'occafion de fati- 
guer les ifafliens , tantoft leur défai- 
sant des partis , tantoft leur enlevant 
des quartiers , brûlant leurs villes & 
leurs villages, & ravageant tout leur 
pais. Ig ma zen les abandonnoit à 
leurs mauvais confeils , 5c leur fai- 
foit pâroiftre leurs pertes plus gran- 
des quelles n’eftoient. Ils le trouvè- 
rent enfin fi affoiblis 5c fi ennuyez, 
qu’ils commencèrent à fonger à eux* 

v C iiij 
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Firme recônut qu'il y avoit du refroS. 
diflement , & fe défiant du Roy fut 
quelques conférences qu'il avoir eues 
avec MafillaPrince des Maziques, il 
eût envie de s’enfuir encore une fois 
dans les montagnes. A lors Igmaztn fe 
déclara ,& le fit arrefter.Ce Rebelle 
fe voyant renfermé, & gardé à veué, 
réfolut de prévenir fon fnpplice par 
une mort volontaire. Il enyvra fes 
Gardes la nuit , 8cc omme ils furent 
endormis, il fe leva , & trouvant par 
hazard fous fa main une corde pro- ^ 
pre pour le deflein qu'il avoit, il s’é- 
trangla luy-mefmc dans un coin de 

la chambre. 

XXXI. Igmazcn qui devoir le fairecon- 
duire le lendemain dans le camp d» 
Théodofe ,.eût un fenfible déplailir 
de cét accident. Il atteftalafoy pu- 
blique , pritMafilla à témoin de ce 
malheur , & fit charger fur un clia- 
meau le corps de ce miferable , qu’il 
alla prefentA luy-mefme à Théodo- 
fe , comme un gage de fon amitié & ^ 

6 l’affeélion quil avoit pour l'Em- 
pire. Théodofe fit rcconuoifire es 

* , — 1 
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corps par des gens du pais , & par 
quelques prifôniers qui jurèrent tous 
que c'eftoiflà le corps de Firme. 

Alors il fit de grades careifçs au Roy, 

& peu de jours apres il prit le che- 
min de Sitifï , & fut receû eir triom- 
phe dans toutes les villes par oirii 
palfa.li efperoit qu J on le rapelleroit 
à la Cour , apres une fi longue & fi 
henreufe expédition , mais il eût or-> 
dre de demeurer en Afrique, & de ré- 
tablir, entiereméi les affaires de cette 
Province , que l’avarice des Gouver- 
miurs , & la cruauté des Rebelles 
avoient prefque ruinée. 

Cependat. l'Empereur Valentinien xxxii* 
faifoit de grands préparatifsde guer- 
re , & partoit de Treves au corn* 
rnencement du Printemps , pour al*’ 

1er à grandes journées dans l’Illyrie. 
Toutes les Nations voifines eftoient 
effrayées , & luy en voy oient des Dé- 
putez fur fa route pour luy deman- 
der humblement la paix. Il ne leur 
répondoit antre chofe,finon qu'il al- 
loit les chaftier s’ils eftoient coupa- 
bles , & qu'il en jugeroit quand il 

C v 
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f croit fur les lieux. Chacun croyoir 
qu'il venoit punir PafTaflinat du Roy 
dcs^Quades 5 ou les defordres arrivez 
dans les Provinces , dont les Gou- 
verneurs eftoiéc allannez.il ufa pour- t 
tant envers eux de fa politique ordi- . 
h aire , & ne leur fit par mefme une 
ré priinande.il pafTa prefqué tout i'êfté 
à Carnunte dans la Pannonie , à afr 
iembler les troupes , & à remplir les 
magazins j & tout d’un coup ayant 
fait jetter un pont fur le Danube , il v 
entra dans te pais des Quadcs avec 
ïon armée 9 réfolu de les exterminera 
canfe de leur derniere irruption. 

Qiioy-qnc cette Nation pauvre & 
timide ne füft pas en eftat de fc dé- 
fendre , on mit à feu & à fang tout* 
ce qui fe rencontra dans les villes , T 
ou dans la campagne , fans aucune- 
dfftin&ion d'âge ou de fexe. La pluf-~ 
part s'eftoient fauvez dans les monr 
tagnes a effrayez de voir chez eux des-, 
Aigles Romaines &. un Empereur en 
perfonne; & regardant de loin fumer/ 
leurs villes, & leurs maifons rédui- 
tes enceidresj ils plcuroientla mort: 
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de leurs proches , 8c la defolation de 
leur pais. Valentinien fe ravifa peu 
de jours apres j 8c Toit qu'il man- 
quaft de vivres , 'ou que la faifort fuft 
trop avancée j foie qu'il euft honte 
cPinfulter à un peuple plus malheu- - - 
reux que coupable, qui ne pouvoir 
lit y réfifter , il repafTa le Danube , 8c 
mit Ton Armée en quartier d'hiver. 

Les Quades revinrent un peu de xxx iik 
leur crainte , 8c choifirent les plus 
qualifiez d'entre eux pour aller de- 
mander pardon à l’Empereur , 8c luy 
promettre de le fervir aux conditions 
qu’il voudroit leur impofer. Ces Dé- 
putez arrivèrent à Bergicion /petit. 
Ghafteau dans la Pannonie , où Va- 
' j lentinien s'eftoit retiré. Là ils obtin- 
rent enfin une audience , où ils fu- 
rent introduits par Equitius j 8c s'ef- 
tant jettez aux pieds de l'Empereur , 
ils demeurèrent quelque temps (àns^ //■ 
fe relever , fai fis de crainte , 8c d$* 

• refpe& ; puisj ils le fupplierent hum-, 
blement au nom de toute la Nation \ 
de leur faire grâce, 8c de leur accor- 
der la paix. Valentinien furpri s de la - 
' ■ C.Vj; 
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pauvreté & de la mauvaife raine de 
ces Àmbalîadeurs , s'écria qu’il eftoic 
bien malheureux d’avoir à traiter avec', 
des gens faits comme ceux-là;8c leur • 
reprocha leur infolence Se: leur perfî- ^ 
die. Comme ils fe jettoient fur, des 
exeufes ennuyeufes , il ferait en co** v 
1ère , & leur parla avec tant d’émo- 
tion j qu’il fe rompit une veine , &> 
tomba demi-mort entre les- bras de 


fes Officiers, enjettantle fang par 
la bouche. Il mourut quelques heu- 
res après dans les convul(ions,le dix* 
feptiéme jour de Novembre', la cin^ 
quanteycinquiéme année de fon âge* 
& la douzième de fon régné. 

Chacun raifonna fur cette mort 
fuivant {on efpric. Les uns obfer- 
voient qu’une comete avoir patu de* 
puis peu ; que la fondre eftoit tom* 
bée fur le Palais ; qu’un hibou s’ef- 
toit perché for le toit des Bains im- 
périaux, d’où l’on n’avoit pu le chaf- 
fer ; que l’Empereur avoir veû, en; 
fonge l’impératrice en habit de deuil 
& qu’eftant forti ce matin - là plus 
trifte , qu’à fon ordinaire à deflèin dé 
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Hionrer à cheval , le cheval s'eftoic 
cabré contre fa couftume. . Les plus 
1*. fages,au lieu de ces obfcrvations vai- 
' nés & ridicules remarquoient qu'il 
eftoit mort comme il avoit vefeu 
-* dans le trouble &. dansd’agitation > 

Que ç'avoit efté un luge feyérc , 

* pluftoll qu'un bon Maiftre,; .Que de 
+ ~ tous les Empereurs il n’y avoit eu 

g* que luy qui euft pâlie fon Régné fans 
V ligner une feule grâce j Qu* on euft; 
v dit qu'il punilïok par chagrin* pluf’’ 
toft que par juftice j Qi'il entroit un 
r, . peu d J avarice dans cette fevérité , & 

Ç J ; que les cpnftfcations fuivoient trop 
' * ordinairement la condamnation des 

' criminels j Qu'il faifoit la guerre en . 

| furieux & n’a Hoir jamais combattre » 

lès ennemis^,. qu'il n'euft xleflein de 
les exterminer >.&Q}*enfin , par un 
* ■ jufte jugement de Dieu» fa colere qui 4-’ 
avoit caufé tant de morts , venoit de > i 
; luy cfter la vie à luy-mefme. 

Pluüeurs difoient en fa faveur 5 
Qu'il avoit e(Tayé|de vaincre fon’tem- * 
perament ., &qu’il n'avoit pu i Que 
' cette Uyéïiié cxcefftve .n'avoit pas 
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cVié hunnefte à l'Empereur , mais' 
qu'elle avoir cfté utile à l'Empire; 
Qçi’en fnifant brufler vif le premier 
Eunuque du Palais , pour avoir faic 
tort aune veuve, il avoicfauve.de 
l'oppreflion toutes les veuves 8c les 
orfelins j Qu'au refte il avoir eû plus 
de vertus que de defautS}Qu’il avoic 
épargné le bien du peuple , diminué 
les tributs, réglé les gens de-guerre , 
dre (Té de bons Officiers , fortifié les 
places frontières , 8c gagné des ba- 
tailles par fes Lieutcnans 8c par luy- 
irpcfme ; Qj'il avoir mené une vie 
pure 8c irréprochable , éloigné de fa.- 
Cour la corruption 8c les débauches» 
tant par fes Edits que par fes exem- 
ples , 8c montré dans toute fa con- 
duite de l'efprrc , du çogragç , de.la 
politefie 8c de la grandeur. . 

Les plus zp lez pour la Religion le 
. blafmoient d'avoir époufé Iuftine fé- 
me Arienne , de s'eflre laide furpren- 
dre aux profe fiions de Foy d'Auxen- 
,* ce Archevefque de Milan > qui fai*’ 
foit femblant d'eftre Catholique , 8c 
fur tout d'avoir laifle àchacuiila lu 
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bwTté de vivre, félon fa créance , 5é Socrat 
de n'avoir pas voulu , fous prétexte 
qu'il eftoit laïque , fe me lier des dif- 
ferents de l’Eglife. Les autres fouf- 
tenoient au contraire, que cette poli- 
tique avoir efté. necellaire,que jovien * 
en avoir ufé de mefme avant luy ; & • 

qu’il valoir mieux attirer les hommes 
à la vérité par la douceur, que de 
les y entraifner à; vive force.jDn con- 
venoit pourtant que ce Prince “avoir 
toujours retenu la Fby c)e l’Eglife 
; dans fa pureté ; qu’il s’eftbit brouillé - 
là - delPus avec fon frere Valens, juf- . » 
qu’à luy refufer du feç^urs contre les- 
Barbares , comme > un ennemi de Th eo 
Dieu , qu’il falloir abandonner: Scret.l. 4 , 
qu’il avoir prié Saint Ambroife de c • 3 1 * 
le reprendre, s'il manquoit , ou con- 
tre la piété, ou contre la do&rine de 
l’Eglife. 

Il ne fera pas hors de propos de XXXV 
rapporter icy la part que cét Empe- 
reur avôit eu en l’ordination de cét 
Archevefqne dont nous parlerons fi 
‘ fouvent dans la fuite de cette hiftoi- 
• re. Auxcnce Arien eftant-rnort, après 
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avoit tenu pluficurs années le fîége 
de Milan, Valentinien pria les EveC* 
ques de s’aftembler , pour élire un 
nouveau Pafteur.il leur demanda un 
homme d’un profond fçavoir , 8c 
, > , d’une vie irréprochable , afin, difoitr - 
refilé, il, que la Ville Impériale fefanflifiafi , 
f.6. &\par fej inftruftions & par [es exem w 
7. plef- 3 & que les Empereurs , qui font 
lesmaftres du monde & qui ne laif* 
fentpas d’eftro grands pecheurs,pujfent 
recevoir fes avis avec confiance, & fes 
corrections avec rejpett . LesEvefques 
le fupplierent d’eH nommer un luju 
mefme tel qu’il le_ fouhaitoit j mais 
il leur répondit , que c’eftoic une af*- • 
faire au de flus de fes forces , & qu’il 
n’avoic ni aflez de fagefle *ni aflez 
de piété pour s’en mefler 5 que ce 
choix leur appartenoit.» parce qu’ils . 

. avoient une parfaite connoiiTance des a 
loix de l’Egiife , & qu’ils eftoient 
remplis des lumières de .Pefprit 
s Dieu. 

Les Evefques s’aflemblérent donc . 
avec le rtfte du Clergé pour procc-* 
der àl’ékâion a 8c le Peuple , donc.; 
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Le confeniement eftoit requis > y fut 
appcllé. Les Ariens nommoienc un 
homme de leur S e de , les Catholi- 
ques en vouloient un de leur Com- 
munion. Les deux partis s'échauffè- 
rent , 3c\ cette difpute alloit devenir 
une fédicion & une guerre ouverte. 
Ambroife Gouverneur de la Provin- 
ce & de la ville , homme d'efprit 3c 
de probité , fut averti de ce defordre, 
& vint à l’Eglife pour l'empefeher. 
Sa prcfence fit cetfcr tous les diffé- 
rends , 3c PAlfemblée s’eftant réunie 
tout-d'un coup>comme par une infpi- 
tion divine > demanda qu'on luy 
donnaft Ambroife pour fou Paftcur. 
Cette penfée luy parut bizarre : mais 
comme on perfiftoit à le demander, 
il remontra à rAlfemblée qu'il avoir 
toujours vefeu dans des emplois fé- 
culiers 3 3c qu'il n'eftoit pas mefme 
encore baptiféj quelles loix de l'Em- 
pire défendoient à ceux qui exer- 
çoient des charges publiques d'entrer 
dans le Clergé tans la permiffion des 
Empereurs ; 3c que le choix d'un 
^yelque dévoie Ce faire par un mou- 
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veinent- du Saint Efprit , & non pas 
par un caprice populaire. Quelque 
rai Ton qu’il alléguait , quelque réfif" 
tance qu’il filt , le Peuple voulut le 
porter lui le Trofne Epifcopal , au- 
^ eu *’ avoic deftiné. On luy 
'Ambrof c * oniîa ^ es gardes , de peur qu’il ne 
' s’enfuilt,& l’on prefentauneRequeU- 
te à l’Empereur pour luy faire agréée 
cette élection. 

L'Empereur y confentit tres-volon- 
tiers , 8c donna oydre qu’on le frit 
baptifer promptement , & qu’on le 
confacraft huit jours après. On rap- 
porte que ce Prince voulut aiïilter 
luy-mcfme à fon facre , &. qu’à la: 
fin de la cérémonie levant les yeux. 
& les maifis au Ciel, il s’écria trans- 
porté de joye:[ Je vous rends grâces 
Theodo - mon Dieu, de ce que vous avez con- 
ret.l. 4 . firmé mon choix. par le voltre,en c o* 
c. 7 . mettant la côduite de nos âmes à ce- 
lui à qui j’avois commis le gouverne- 
ment de cette Provincc:]Le feint Ar- 
chevefque s’appliqua tout entier ài 
l’étude des faintes Ecritures , & au> 
cdcablillement de la Eoy,&. de. lai 
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difciplîne dans (on Diocéfe. Sortant 
appjrceû de quelques abus qui fe 
commet coient par les Magiftrats fous 
l'autorité de TEmpeteur , il l'alla 
trouver dans Ion Palais , & luy re- 
montra le zele qu'il devoit avoir 
pour le fervice de Dieu , & pour la 

juftice. 

Ce Prince luy répondit fagement 
qu'il recevoit fes avis en bonne part* 
le connoifioit depois'riong- 
temps pour un homme droit 5c in- 
capable de diflimulation ou de flate- 
fiej Qj'en l'acceptant pour fon Evef. 
que , il avoir bien* préveû qu'il fe 
donnoic à luy-mctène un juge incor- 
ruptible de fa vie -, Qu’il n'avoic pas 
lai lie de confirmer ion éle&ion , ju- 
geant qu’on ne pouvoit donner trop 
d’autorité à un homme de bien; 
Qu'il ufaft donc de fa liberté ordi- 
naire j Qu'il réprimait par une fain- 
te féverité les déreglemens de la. 
Cour , 6c qu'il ne craignift pas de 
l’avertir luy mefme de fes defauts Sc 
d’y apporter les remèdes qu'il juge'* 
xoic necetfaires félon fa prudence 
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& félon- les réglés de la Loy do- 
Di cm 

Le faint Archevefqne appuyé, do 
l’autorité de l'Empereur , travailloit- 
v a déraciner les erreurs que fon pré- 
decelPeur Auxence avoir famées dans* 
la Ville Impériale : toute PEglife cf- J 
peroit beaucoup de cette prote&ionV 
* mais ce Prince mourut peu de temps- 
après , comme nous avons déjà dit; 

Son corps fut porté à Gonftantino 0 ’" 
pie, &.mis dans le fepulcre du Grand 
Conftantin » avec 1 es . folemnitcz- ac- 
coutumées; 

xxxvi. Gratien fils aifné de Valentinien,' 

& de Sevcra fa première femme 
avoir efté alïocié à l’Empire environ-’ 
fept ans auparavant,& fe te nou aiors > 
à-Treves ou. fon Pere Pavoit laiilë^ 

Le jeune Valentinien , fils du féconde 
lit , âgé de huit à- neuf ; ans ,s'cftojCi 
avancé avec Pimperatrice Jut-ine far. 
mere ; & comme il neftoit pas loin-» 
de PArmée , les principaux Officiers*» 
fe liguèrent cnfemble pour le créer-' 
Empereur. Ceréalis fon oncle cou— 
duiût adroitement toute Pintdnguc*^ 
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C&' gagna t d’abord Merobaude qui 
commahdoit l'Infanterie. Ils firent 
couper les ponts , & garder tous les 
paflages qui - menaient au quartier 
des Gaulois , troupes mutines &c mal 
intentionnées. Tous ceux qui leur 
eftpient fufpe&s-, eurent ordre de 
marcher avant qu’ils euifent appris 
la mort de l’Empereur. On éloigna t 
fur tout le Comte Sebaftien homme 
•fidelle 8 c paifible , mais trop aimé 
des gens-de- guerre en une occafion 
comme celle là. Apres avoir ainfî 
difpofé toutes chofes i Ceréalis alla 
quérir Ton Neveu , & le] fit déclarer . ; 
Augufte fix jours après la^ mort de l 
fon Pere. 

Ceux qui s’éftoient meflez de cette 
.éle&ion , écrivirent à Gratien que 
les ennemis ayant repris courage de- 
puis la mort de fon Pere , l'Armée 
avoir eû befoin de là prefence d’un 
Empereur' 5 & qu’ils avoient efté 
contraints d’élire le Prince Valentr 
nien , avant que des efprits rémiians Zo^l.4 
eulf&nt pu prendre d'autres me fûtes j 

qu'ils fupplioient Sa Majefté de les 
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excuSer , s'ils 11 ’avoient pas attendu 
Son conSentement , & de leur par- 
donner une faute qu’ils n'avoient 
faite que pour le bien de l’Eftat , 8c 
pour Pintoteft de fa famille. Gvatien 
offenfé de leur procédé , fut fur le 
point d’en faire punir quelques-uns: 
néanmoins il s'appaiSa prefque en 
me fine temps , 8c confirmant l'éle- 
ction de ce jeune Prince 3 non feu- 
lement il l’accepta pour Collègue , 
mais encore il voulut luy fervir de 
Pere.Ii fc contenta des Provinces qui 
font au deçà des Alpes , 8c luy laillà 
Pltalie , l'Afrique, 8c l'illyrie à gou- 
verner. 

vl La mort de ThéodoSe le Pere 8c 
la difgrace de fon fils arrivèrent en 
ce temps, par la jaloufie des Minis- 
tres de l'Empire,& par les intrigues 
de l’Empereur Valens qui ne pou- 
voir Souffrir ceux qu'il croyoit di- 
gnes de luy Succéder. Cetre haine ef- 
toit f ondée Sur des prédictions 8c des 
horofeopes qu'il croyoit inévitables , 
&c qu'il "vouioit pourtant tacher d'e* 
viter. 
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C'cftoic un Prince qui avoit beau- 
coup de defauts , & dont les bonnes 
qualitez eftoient étouffées par les 
mauvaifes.il prenoit quelquefois d'af- 
fez bonnes refolutions, mais il man- 
quoic Couvent de force ou -de lumiè- 
re pour les executer.il arrefloit l'am- ^ 
bition & l'infolence des Grands, m 
mais c'eftoit prefque toujours en les 3 1 
opprimant. On euft pu iuy donner 
la gloire d'eftre bon ami , s’il euft 
feeû choifir fes amitiez. Il ne char- 
geoit pas les Provinces de fubfides , 
mais il ruinoit les meilleures mai- 
fons "de l'Empire , & vouloir rega- 
gner fur les confifcations des parti- 
culiers , ce qu'il perdoit en dimi- 
nuant les impolis publics. Dés qu'on 
eftoit aeufé devant luy , il fufEfoic 
d'eftre riche pour eftre coupable j & 
fans fc mettre en peine de difeerner 
le vray d'avec le faux , il ne*man- 
quoit jamais de punir quand il pou- 
voir le faire à Ion profit. Il , eftoit 
toujours preft à donner de longues 
audiences aux délateuus,&s'ennuyoic 
des qu’on commençoit à fe juftifier , 
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ce qui donnoit lieu aux oppreflions 
& aux calomnies. 

, On avoit fait diverfes entréprifes 
contre luy depuis qu’il regnoitjce 
qui l’avoit rendu timide & Toupçon- 
neux.Des oourtifans corrompus pro- 
fitoient de cette foiblelTe de l’Em- 
pereiu* , & luy perfuadoient à tous 
momens qu’il conroit quelque grand 
danger j les uns pourfe faire valoir, 
• 5c pour fc rendre neceflaires \ les au- 
tres pour fe défaire impunément de 
leurs ennemis , en les accufant de 
l’eftre du Pxince.Toutes les intrigues 
de la cour ne rouloient que fur de 
faux rapports >& fur des attentats 
imaginaires. La chofc en eftoit ve- 
nue à un tel point , que c’eftoit un 
crime que d’expliquer un préfage , 
ou de parler du fucceireur de Valens. 
Cette facilite à tout croire & à tour 
craindre , fur caufe de la perte de 
plufieurs Grands-hommes , 5c parti- 
culièrement de celle de l’ancien 
Théodofe, 

Pallade homme de bafle naillànce, 
5c fore adonne à la Magie , ayant 

cfté 
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tgfté arreflé comme complice de quel* 
ques Seigneurs de la Gour qu'on ac- 
culoit d'avoir volé les finances , on 
le mit entre les mains de Modcfte 
Préfet du Prétoire. Il fut interroge , Amm - 
& ne voulut rien révéler. On itry an.l. 
donna la queftion, qu'il foufFrit d’a-i$. 
bord avec afTez de confiance ; mais 
lors qu'il fe fentic pr elle des tour- 
mens , il s'écria qu'il avoit des cho- 
fes à dire plus importantes que celles 
qu’on luy demandoit , & qui regar- 
doient la perfonne du Prince.On luy 
laifïa reprendre haleine; & comme 
on l’eût encouragé à parlerai decla”* 
ra qu’il s’cfloit tenu depuis peu une 
Allèmblée fecrete , où , par des forci- 
leges, & des préfages. déteflables , 
on avoit appris la deftiiVée de l 'Em- 
pereur , & le nom de ccluy qui dé- 
voie luy fucceder à l'Empire.Ii nom- 
ma ceux qui y a voient affilié il 5^ fu- 
rent arr.eiîez fur le champ , & ti'ofé-^ 
rènt defavoûër une chofe dont 011 + 
fçavoit déjà toutes les ci rconfLn ces, 
C'elloit une intrigue £de quelques xxxi* 
perfonnes de qualité > & de plufieura ' ‘ 
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Philofophes Payens , qui s'eftoicnt 
aflfociez pour fçavoir ce qui devoir 
arriver aptes la mort de l'Empereur* 
I/averfion qu'ils av oient pour la Re- 
ligion Chueftienne , & le de.fir de 
voir la leur rétablie * leur donnoient 
cette curiofité. Ils efpéroient que 
l'Oracle leur nommeroit quelqu'un 
de leur parti, Ils avoient déjà par 
l.s. c . avance jetté les yeux -fur Théodore 
3 5 z ° Zt U11 des Secrétaires dc~Valens , d'une 
^ ** tres-noble famille des Gaules d efti' 
mé pour fa probité , pour fou efprir, 
& pour Ton courage , qui vivait en 
grand Seigneur , Sc qui dans une 
Cour tumultueufeeftoit aimé de tout 
le monde , encore^qu’M confervaft 
dans Ces actions & dans Tes difcours 
une généreufe liberté. Ces grandes 
qualité* l'avoient fait regarder com>. 
me un homme capable de remettre 
le culte des Dieux , auquel il eftoit 
fort attaché. 

* Ces Philofophes prévenus de cette 
penfée , s'a (remblerent fecrérement 
dans une de leurs maifons» Là, ils 
T'f firent uïfcTrepié dé branchés de lau» 
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Trier reflemblant à celuy de Delphes , 

* & le confacrerent avec des impréca- 
tions & des cérémonies extraordi- 
naires. Ils mirent deflus un bafïïii 
compofé de difFerens métaux, autour 

♦duquel ils rangèrent les vingt-quatre 
lettres de l'Alphabet à diftance éga- 
le. Le Magicien le plus fçavant de 
la compagnie , envelopé d'un lin- 
ceul ,& portant en Tes mains de la 
verveine s'avança , 6c commença Tes 
invocations, penchant fa telle tantoft 
d'un codé , tantoft de l'autre. Enfin 
il s'arrefta tout court /tenant furie 

• badin un anneauTufpendu à un filet. 

Comme il achevoit de murmurer fes 
paroles magiques , on rapporte qu'on 
vit tout\à-coup le Trepié fe mou-^f/w- 

-voir l’anneau s’ébranler , 6c s'agiter miau» 
infenfiblement , 6c tomber enfin 

U fur les lettres qu'il fembloic f^' 
avoir choifies. Ces lettres ainfi fra* 
pées fortoienc de leurs places , Sc 
s’alloient fucceffivement ranger fui: 
la table-, on euft dit qu'une main 
invifible les avoir ainfi afièmblëes. 

Elles compofoient les réponfes cui 
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vers héroïques , que tous les alïïftans 
rcmarquoient attentivement. 

La première chofe que le fort leur 
apprit , ce fut que leur curiofite leur 
coufteroit à tous la vie, & que l’Era- 
pereur periroit peu de temps apres à. 
Mimas dun horrible genre de mort. 
Alors ils voulurent fçavoir le nom de 
celuyqui devoit eftre fon fucceffcur. 
L’anneau enchanté recommençant à 
fauter fur les lettres , afl'cmbia ces 
deux fyllabes T h e - o le D. vint 
s’y joindre en fuite. Sur quoy un des 
afliftans interrompit le fort s’écria, 

que leurs vœux eftoient accomplis > 
& que c’eftoit Tordre du deftin que 
Théodore regnaft apres Valens. Ils 
n’en demandèrent pas davantage ; 8c 
fans fonger au malheur que 1 Oracle 
leur avoir prédit , comme on croit 
aifément ce qu’on (ouhaite,ils atten- 
dirent tous l'accompli de me n t de la 
deftinée de Théodore, > 

Dés que l’affaire eût cfté ainfi de- 
couverte à Antioche, Valens fçaehant 
que Théodore eftoit à C°nftantino*- 
ple pour des affah.es domeffiques > y 
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envoya des gardes avec ordre de le 
prendre 3 & de le transférer feûremcnt: 
ce qui fut-fait. On l'interrogea , 8c 
il répondit- qu'il ,n'avoit eu aucune i 
parta cette intrigue j Que depuis 
qu'il l'avoit fceûë,il avoir eu deffein 
de [la- t-éveler à l'Empereur , mais 
qu'on 1* avoir a fleure que ce n'avoic 
efté qu'une curioflté philofbphique. 

Que c'eftoit un crime effroyable de 
vouloir ufurper l'Empire 3 mais qu’il 
' eftoit permis de l'attendre du deP» 
tin , dont les ordres eftoient inévi- 
tables -, Que pour luy , il n'avoit rien 
entrepris , ni rien efperé là-deflus.On 
luy produific des lettres par lefquel- 
Jes il fut convaincu de s'eftre flaté 
de la prédiction 3 8c d'avoir confulté 
fes amis fur le temps 8c les moyens. . 

de l’exécuter.- 

L'Emperepr luy fît trancher la tef- XLIL. x 
te,& commanda qu'on cherchait tous 
fes complices qu'on exteuminaft 
tous les Pnilofophes , qui depuis 
V Empire de Julien faifoient profef- 
Eon ouverte de Magie. On voulut 
luy reprefenter que toutes les priions- 

D iij 
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cftoient déjà pleines de gensfufpeéïis,, 
ou convaincus , 6c qu'il y auroit. 
quelque grâce à faire dans le nom? - 
bre : mais il s'offença de cetrc re- 
montrance , 6c ordonna qu'on fifti 
tout mourir indifféremment fans au- 
/ tre forme de procès. Cette cruelle^ 
Sentence fut exécutée : les innocens . ^ 
eftoient confondus avec les coupa- 
bles , les uns periflbient par le fer, 
les autres par le feu , plu/îeurs ef. 
toient déchirez dans les torturés; fur 
tout on brufloic les Magiciens avec 
leurs livres , 6c perfonne n'ofeit pa~* 
roiftre en manteau dans toute i’Afie > 

«le peur que la rdFcmblance de l'ha-- - 
bit ne les fîft prendre pour des PhU, 
Ata- lofophes: On ne voyoit dans Antio~. 
yvaK. chc qnc fang répandu , que maifons^ 
Z 3 . 1, ruinées, que feux allumez ; ce qui. 
rendit l'Empereur fi odieux , qu'on 
faifoit par toute la ville cette impré- ^ 
cation publique contre luy, jQue Va- 
lerts pttijje un jour cÜre luy-mtfrne 
brujlé vif. 

Ce qu'il y eût de plus déplorable 
5 *efl qu'on jugeoic fouverainement^ 
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îiir de/fîmples foupçons , fans vou- 
loir entrer dâs aucune difeuffion. On 
condamna à la mort une Dame qui 
fe vantoit de guérir de la fièvre quar- 
te , en prononçant quelques paroles.- 
On confifqua les biens d'un grand dm- 
Seigneur , pour avoir fait tirer l’ho- ™ tan * 
rofeope d’un de fes en fans.- Un riche 1 * 
Bourgeois fut exécuté " j parce qu’on 
avoir trouvé parmi fes papiers la figu- 
re d’un de fes frères noméValcns.On 
fit mourir un jeune homme , qui fe 
ti'oüYànt incommodé dans les bains. — * 
crut- fe gücrir en portant fes doigts' 
l’un après l’autre à fon eftomac , Ôc 
liomrnant autant de fois fes voyelles. 

Comme les grandes pallions font xuil. 
lion-feulement criminelles, mais en*' > 
core ridicules,Valens s’imagina qu’il 
pouvoir perdre ce fatal* Empereur > 
que l’Oracle venoit de nommer à 
moitié s ne fongeant pas qu’il y a 
une Providence divine, qui fe joue 
des prévoyances humaines, & qu’uh 
Tyran .ne fit jamais mourir fon fuc- 
celfeur. Il Entreprit de perdre toutes 
les perfonnes de qualité dont le nom * 

D iiij 
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commençoit par les deux fyUabes'fui^ 
pertes, & les fit rechercher fhexaébe- 
ment, que plufi£ur$,pouc fauver- leur 
vie , furent obligez de quitter leurs- 
noms, &• d’en prendre d'autres moins» 
dangtrsux. 

Les Théodofes s'eftoient aquis'- 
trop de réputation' pour echaper aux 
poui fuites d'un* Prince fi cruel & fi 
défia nr. Théodofe- le pere eftoit en- 
core en Afrique , où Valentinien l'a- 
voit jugé neccilaire pour le repos de 
la Province. Après avoir éteint le- 
feu de la rébellion-, il avoir informé 
la Cour de la mifere des peuples , de 
s’eftoit plaint hautement du Comte 
Romain , qui les avoir defolez par 
fon avarice & par fes inhumanités. 
Il avoit fait chafticr rigourcufemenc 
quelques-uns de fes complices , & 
ji'avoit pas craint de publier les in- 
telligences de ce Gouverneur avec 
quelques Miniftres interellèz , qui; 

Î »rofitoient de fes conculïïons, & qui*. 

e protegeoient auprès de l'Empe- 
reur. Cette fermeté de Thcodofe !uü 
avoit attiré la haine de ces perfonnes» 
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puitFances , qui obfcdoient le Prince 
après L'avoir abuféj & qui fe donnant 
la liberté de faire des injuftices, vou- 
loientofter aux autres celle de les 
découvrir & de s'en plaindre. 

> L'Empereur Valcns s'efloit conten* 
te d'entretenir fous- main ces iniitii- 
tiez , fansofer rien entreprendre du 
vivant de Valentinien : mais après 
fa mort , il ne garda plus de melure , 
& prir fur fes Neveux le mefme af- 
Cendant que fon frère avoit prix au- 
trefois fur luy.Jll gagna* les Minif- 
tresdeGratien déjà préoccupez par- 
leurs jalou fies. Il fe ligua avec l'irn- , 
peratrice Jttftine- Arienne & empor- 
tée comme luy ,,& fe fer vit fi -bien 
de la conjon&ure favorable de ces 
nouveaux Régnés ,. que méfiant les' 
intéreft* de. L’Eftat avec ceux delà 
Religion. ,.8c les. pallions des autres ’ 
avec les tiennes , il fit faire le procès 
à Théodofe. On l'arrefta dans Car- 
tage j & foit qu'on l'eufl: accufé d'a- 
yoir voulu fe rendre maiftre de l'A- 
frique j foie qu'on luyeuft fuppofe 
di'aucres* crimes on le condamnai 

D. y. 
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mourir dans les lieux mefmes où il 
venoit de triompher peu de temps * ' 
auparavant. 

XLV. Théodofe fe voyant opprimé par ' 
l’envie, employa ce qui y lui reftoit de- 
temps àpenfer à fon falut, Il receût- 
le bâptefme , que , félon la mauvaife 
couftume de ce temps - là-, il avoit : 

Q ro fj' différé de recevoir , & mourut inno- 
cent devant Dieu , comme il avoiç 
vcfcu -fans reproche 8c avec gloire r 
devant les hommes. Son fils eftôic : 
encore dans la Mcefie 011 il com- 
înandoit l’Armée , aimé des peuples, > 
eftimé des gens-de-guerre . 8c redou- 
té des ennemis de l'Empire. Com- 
me il n’eftoit pas moins à craindre r 
par fes verrus que fon Pere r il alloic : 
éprouver la mefme fortune que luy,p. 
mais il quitta tous fes emplois , 8c fc - 


jtmbrof' de Valent /qui fut le* fo jet de fesr 
infun. défiances , n’eftoit pas d’humeur à .» 
Xheod. laiiîer un crime imparfait. Qiioy-- 
qtut l'Empereur Gratieh fut en âge 
de s'appliquer aux affaires > 8c qu*il ^ 
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feeuft la difgrace deThéodofe donc il J 
coniioilToic le mérite, il le laifTa dans 
fbn exil-, & foie qu'il craignift de dé- 
plaire à foii 1 oncle , foie qu'il n'euft 
pas la force de réprimer les paillons 
de fesMiniftres , foit qu'on luyeuft 
déguifé les chofes , & qu’il ne vou- * 
luft pas fe donner la peine de les exa- 
miner luy'-mefine , il abandonna les 
deux plus grands Capitaines de l'Eni» - v- 
pire à J oppreffion & à la violence de . 
leurs ennemis. C'eft r ainfi que les • 
meilleurs Princes, par une molle po-“ \ ; 
litique , ou par une pare fle criminel- 
le , deviennent fouvent aufli dange**- 
reux*que lesméchanso . ‘ 

Théodofe palfa quelques années en XL VI 
Efpagne , prenant tcét exil pour un 
temps de repos > & vivant obfcure- 
ment avec quelques uns de fes pa - 
rens& dé -fes amis , jufqu'à ce que 
les affaires dé l’Empire fe brouille- N 
rent 'de telle forte i qu'on fut réduit, 
are courir kluy, comme au feul hom* 
me.capablede les rétablir. Je crois 
cftre obligé de rapporter icy un peu • 

£U long tous ces troubles , tant ppu&t 
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donner un eftaQ.dc l'Empire d’Oriepr^ 
ôc rendre la fuite de cette hiftoite 
plus intelligible , que pour faire re- 
marquer les voyes dont Dieu fe fer-, 

* Vit pour punir l’Empeur Valens , Re- 
mettre Théodofe en fa plece. 

XLVII. De tous ces Peuples barbares qui- 
fortoient en foule du fonds du Se- 
ptentrion j & qui fe chafToient les* 
uns les autres jufques fur les Bords- 
du Danube & du Rhin, il n’y eiL 
eût point plus redoutables à l’Em- 
pire Romain que les Gots. Ils habi-* 

> toient originairement une partie der 
ces terres fauvages & fterilés qui font» 
dure l’Océan Septentrional & la- 
Mer Baltique. Ennuyez- de vivre' 
dans un pais Ci inculte , & pouffez: 
par leur férocité naturelle , ils des- 
cendirent jufqu’aux environs de la. 
Viftule , plus de trois cens ans avant 
la naiffance de Jefus~Chrift. Là,, 
s’eftant groflîs d’une multitude de 
Vandales qu’ils avoient vaincus 
^c trouvant trop re (Terrez , ils s’é- 
tendirent dans les Eftats voifins,*&. 
? v a 11 c er en td epuisj ufqu Pulus> 

fe, - ■ 
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ftîéorides fous la conduite du Roy 
Élimer /forçant tout ce qui Ce ren- 
contEoit fur le paflage. La refiûàn” . < 

ce qu'oiv leur fit en cét endroit- les 
contraignit de tourner d’un autre- 
colle.', & de patfer enfin, après plu- 
fieurs détours ,.dans le pais des Da- 
tes &: desGetes,cti ils demeurèrent 
quelque temps en repos.Le commer- 
ce qu’ils eurent là avec des peuples 
plus humains & plus polis qu’eux ,• 
leus ayant fait- perdre un peu de- leur 
grollieretc, ils s’impolerent quelque^ 
loix , & te partagèrent en deux- Na- 
tions Cous des Chefs [dignes de les- 
gpuverner.-Geux qui occupoient les 
punies les plus Orientales fe nom- / • 

“ aiexent Qfiro goths ou Goths O ri en- j™**' 
taux , 8c reconnurent pour leurs Rois Get c * 
les Princes de la Maifon Royale des 
Atnaies. Ceux- qui habitèrent vers 
■ l’Occident prirent le nom de Vifi- 
goths ou Goths Occidentaux , ôc Ce 
rangèrent fous les Princes de l’an- 
cienne race des Baltes. 

Ces Barbares , qui n’eftoient fépa* 
uez^al owdes Prgvincçs de l’Empiro 

* — a. -• 
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que par le Danube , fc jetterent fou- - * 
vent dans la Thrace , dans llllyrie 
& dans la Pannonie : toutefois com-' 
me ils faifoient la guerre en defor- 
dre , ils furent preique toûjours ba- 
ttis 5 & ne firent aucun progrès. Mais 
après avoir eflè long-temps ou enne- 
mis ou alliez des Empereurs, ils s’a c- - 
couftumerent à la difeipline , & en 
fervant les Romains ils apprirent à 
les vaincre. 

La divifion s’eftant mife parmi * 
eux , fous l’Empire de Valens, ils en 
vinrent k une guerre ouverte. Il fë- 
donna une fanglante bataille; Atha- 
naric Roy des Oftrogts demeura 
vainqueur & Fntigerne Roy des Vi- 
ligots fut défait.Celni c'y eût recours * 
li la protection de l’Empereur , qui 
lu y envoya un fecours tres-confidè- 
rable. Il vainquit Athanaric à fon 
tourj& par recônoi (Tance pour l’Em 
pereur& pour tant de Chreftiensqui > 
cftoient venus le fecourir , il em- 
brafTa la Religion Chreftienne , & 
voulut que Tes fujets en fiflenc de - 
mefrae. Valens ne perdit .pas cette*; 
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Ofccafîon d'avancer la fe&e des Ariés, 
fuivant le vœu qu'il en avoir fait à 
fon bapteime. Il envoya d'abord à 
Fririgerne des gens pafïionnez pour 
cette doctrine , qui l’infpiranr au 
Prince & à Tes fujecs j par la trahi- 
fon d'UIphiias leur Evefque, premier 
inventeur des Lettres Gothiques , de 
Traducteur de l'Ecriture Sainte en 
fa langue, qu'on avoir gagné dans le 
temps de les Amballades à Cofiftah- 
tinoplc. . 

Ces deux Rois commençoient à fe 
réunir , 6c ne demandolent plus que 
du repos apres tant des guerres étran- 
gères & domeftiqnes , lors qtvils fu-, 
rent* accablez tom-à-coup l'un & 
l'autre &*, ch allez/ avec toute leur 
nation des terres qu'ils avoient cou- 
quifes. Uti peuple inconfiu , de ren- 
fermé jufqu'alois entre le fleuve Ta- 
mis 6c la mer glaciale } foi tir de fon 
pais , Sc s'épandit comme un tortenr 
dans toutes les Provinces veifines. 

C'eftoienrles HunSjgens fans hon- 
nefteté , fans juftice , fans Religion, 
endurcis au travail dés leur enfance* 
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Am- nourris déracines fauvages & de chair 
rnian. l. eru ë> toujours campez & fuyans les; 
y. T ^ Scx * iflaiforts cotinne des tombeauxyer- 
ràns les jours , & dormans les nuits 
à cheval ; aecouftnrnez à fe brouiller 
entre èux, & à fe* raccommoder en-- 
fuite fans autre r'aifon que celle dc : 
leur legereté naturelle. Leur cavale-* 
rie innombrable, & la quantité prodi- 
gieufe de chariots qui les- fuivoienc- 
i chargez de leurs femmes & de leurs- 
enfans ; leur maniéré de combatre- 
cUu. par pelotons ; & de fe rallier un* 
moment après leur déroute \ la figu- 
U joïl re me ^ mc de ces hommes petits de- 
n*nd.c, taille , mais forts & râmaffezj leurs* 
»4« vifages balafrez , leurs petits yeux,, 
& leurs groffes certes : tout cela jet- 
toit la frayeur dans Lefprit des peu-* 

;j pies qui n'-fcftoient pas rt- barbares» 
qu’eux, 

CLIX atta< l lie,:ent d’abord les Aiains,, 

* qui furent contraints de rechercher, 
leur amitié. Ils pouffèrent leurs con- 
queftes jufqu’au-deçà du Boriftene, ’ 
chaffant , ou maffacrant tout ce quL 
feurréfiftoic-, & s'étendirent- vers lac 


£E Grahd. L IV R H r. g£? 

Dacie.Au bruit de cette terrible mar- 
cherons les Goths coururent aux ar- 
; mes. Àthanaric qui eftoit le plus ex- 
pofé , ramafla toutes fes troupes > & 
s'avança vers les bords du fleuve Da- 
nafle , pour en difputer. le partage - 
aux ennemis; Il envoya? cependant 
plu fleurs partis jufqn'à- vingt. lieues 
au-delà», pour les recounoiftre > & luy *’ 
en- rapporter des nouvelles. Mais- 
guc Ique précaution gu’il puft pren- 
dre, les Huns prévinrent ces partis», 

&c partirent le fleuve à la faveur de 
la nuit , partie à gué , partie^ à* nage.. 
Qtioy-qu'AtKanaric euftàpeine le 
temps de fe mettre en bataille , il 
fouftint leur premiers attaque avec 
beaucoup de courage: mais comme il 
fe vit accablé par lej*ombre,il fe re- 
tira avec ce qu^it put fauver de fon 
armée , & gagtfa les montagnes , où: 
il fc retrancha , tandis que les enne- 
mis s'àmufoient à- faire le degaft dans 
le plar.païs/* 

Cependant Ws Goths effrayez, s’a- 
tancèrent tous vers les rives du Da- 
aube, Videric Roy des Grotungues- 
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encore mineur , vint fe joindre à eux* 
fou^ la conduire d’Alatée & de Sa- 
frax deux excellons Capitaines. Ils 
cftoient trop de monde pour fubfifter 
dans un fi petit efpace 3 ôc trop peu 
pour réfifter à de fi puitians ennemis. 
En cette extrémité ils * envoyèrent 1 
une Ambaflade àl’Emperèur Valens,»^ 
pour le ùipplier humblement de leur' 
donner quelques terres dans laThra-’ 
ce, où ils pulrenc vivre paifibiemcnt : 
fous fa prote&ion , promettant de le- 
fervir dans les guerres , & de garder - 
eux-mefmes les frontières de l J Em- 
pire.L'afFaire fut agitée dans le Con- 
feil. Ceux qui ne regardorent’ que le 
bien public , furent d’avis de rejet- 
ter la propofition , & remontrèrent 1 
à l’Empereur qu’il falloir fe défier 
d’un peuple qui .luy avoit iouvent 
manqué de foy , & qui devienduoit- 
infolent"dés qu’il cefieroit d’eftre mi- - 
ferabie. - ^ 

Les autresy pour s’accommoder à ; 
l’humeur du Prince , luy reprefente- 
rent qu’il eftoit de fa gloire de don- 
ner retraite à des malheureux j qu’il 1 
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grofliroif fes armées d'un grand notn^ 
bre de ces Etrangers j de que déchar- 
geant les provinces des recrues qu'el- 
les. eftoient obligées' de fournir , il 
pourroit en tirer tous les ans des 
iommes côfîderables en récompenfe. 

Ces raifons touchèrent l'Empereur. 

Il accorda aux Gots ce qu'ils deman- K-> '• 

’ dotent--, & envoya ordre à- Lupicin» 
Gouverneur de Thrace,de leur four-' 
nir des vivres, de de le recevoir dans 
fa Province, à condition toutefois ZhC 
qu'ils y entreroient fans armes, qu'ils l. 

• nelbrtiroient passes limites qu'on 
leur auroit marquées > de qu'ils en- 
voyeroient leurs enfans malles en* 
Orient, pour y dire élevez dans les 
exercices de la milice Romaine. 

Lupicin alla jufqiics fur le rivage £m 
du Danube , accompagné de Maxi- 
me qui commandoit l'Infanterie. Ils 
virent arriver le Roy Fritigerne avec 
fes fiijetsn&4 euu ^ ren * diftribuer des 
vivres de quelques terres à cultiver. 

Le fleuve eftoit alors débordé , de 
eette multitude de Barbares fut plu— 
üeurs jours de plu fleurs nuits à le^ 
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palier. Valens * comme s'il eut mîs- 
l'Empire em Eure ce a ne fit plus de 
cas des vieilles troupes»n*én levaplus; 
, de nouvelles ,& négligea les recruè's 
C] 8 .. qu il le fit payer en argent à' railon 
Sozom, de quatre-vingts écus d’or pour cha-* 
L6* c • que foldat. En peu de temps les ar- 
1** mées s ? afFoiblirent, & tous les Ofl&- 
ciers furent mécontens 

Les Goths de leur collé cotnmeri-* 

\ çoient à manquer de vivres yôc fe 
trou voient réduits par l’â varice du- 
Gouverneur à donner- leurs biens 
Si à vendre jufqu’à f leurs en fans--' 
pour avoir du jailli Ils foufFrirenc- 
ces extremitez -, jufqu'à- ce que le* 
defcfpoir les fie murmurer. Lupiciiv 
■ié.l craignant qu'ils ne fe révol tallent , 
réfolu pourtant de ne rien relâch'eiv 
jfe tint fur fes gardes , & fit alTcmblcr 
l'Armée de Thrace- de ce colle-là; 
Alatée & Safrax , à qui Valens a* 
voit refufé de donner jjga^aite > cof- 
toyerent aiorsde Danütié trou- 
vant des endroits mal- gardez $ ra- 
meircrent des bateaux , & firent paf- 
fer- tumultuaireraent leur Cavalerie- 
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'iPour Athanarie , il n'ofa demander 
aucune grâce à l'Empereur qui le 
aiàïiToit depuis long-temps , & fe 
jettafur un quartier des Sarmates, 
où il s'établit à force- d'armes. 

Cependant le Roy Fritigerne rete- 
•noit la fureur des Gots , & mêna- 
geoit adroitement l'efprit des Ro- 
mains , jufqü'à ce qu'il puft faire 
.éclater Ton reflentiment. Ayant (çeû 
j?ar des efpions qu'Alatée & Safrax 
avoient palfé le fleuve, & prévoyant 
«qu'il auroit befoin de leur Cavale* 
rie , il marcha vers eux à petites 
journées , & par des chemins dé- 
tournez , pour ne donner aucun 
foupçon d*inreIligence.Enfîn il cam- 
pa prés de Martianopoli , où Lu- 
picin le receuc dans fa maifôn , Sc 
le traita magnifiquement. Pendant 
qu'ils eftoient à table , quelques 
Goths s’eftant prefentez aux portes 
de la vjàle peut faire leurs pro vi- 
dons , les fefldats de la garnifon 
les repouflérent;on s’échaufa de part 
& d'autre, on en vint aux mains, 
lous les Bourgeois prirent les ac» 
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mes 3 & coût le Camp des Gots 6 
mutina. 

Le Gouverneur cftant averti de ce 
de for dre, ne s'en émut pas beaucoup; 
. 8c comme il eftoit à demi-yvrc, il 
. ordonna tout-bas qu’on allait égor- 
ger les gens de la fuite du Roy qui 
l’attendoient dâs une fale prochaine. 
Jim- Cét ordre ne put eftre exécuté /î fe- 
mian. cretement , que Fricigerne ne s'en 
3i. doutait , 8c qtfii n'oû'ift mefme les 
cris de ceux qu’on égorgeoit. Il fe 
leva de la table tout-à-coup/ans dô- 
•ner le temps au Gouverneur de pren- 
dre aucune réfolution, & fortit de la 
ville , fous prétexte daller fc mon- 
trer, & faire punir les fcditieux.Aufli- 
tofl qu'il fut en fcûreté , il monta 
à cheval , & courut de tous coftez 
animant fes peuples à la vengeance. 
En peu de temps la nation entière fe 
f fouleva, & Valens eût pour ennemis 
ceux qu'il comptoit p s hoftes 


L 1 1 . U* ravagèrent d ab( campai 
gne,& mirent plufietirs vi liag es à 
feu & à fang. Fritigerne leur laiMa 


6c pour fes alliez. 
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alfoiivir leur première rage ; après 
.quoy , il les régla comme il pue , 8c 
les fit marcher fous leurs drapeaux. 
Lupicin de fon cofté allembla’ Tes 
troupes j & crut qu’il n’avoit qu’à 
paroiftre pour diflïper cet orage ; 
mais il fe lai (Ta furprendre , & cette 
multitude de Barbares fans ordre , & 
prefque fans armes 3 s’eftant jettée 
jurluy&fqr fon armée 5 il s’enfuit 
honteufement. Les Gots , après avoir 
rtué la plufpart des Soldats & des 
= «Officiers , prirent les habits de les 
armes des morts 5 & pillèrent im- 
punément toute la Thrace. Les Ef- 
.claves qu’ils avoient venckis pour 
avoir des vivres > rompoient leurs t b?d 
chaifnes , & acouroicnc de toutes Zoz.,1. 
parts. Une troupeAe mécontens vint 
fç joindre à eux * de leur enfeigna 
les lieux où ils pou voient s’enrichir , 

&e ceux où H^ip^urr oient fe retran- 
cher. En c^gnefme temps un ancien 
J^égiment^des Gots qu’on avoir amis 
en quartiet-d’hïver à Andrinople , 
fut charte par les habicans 5 quoi-qu*il 
n’eiul: aucune part à la révolte, de 
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quil euft toujours efté fidelle à l’Em- 
pire. 

•Ces Barbares indignez de ce trai- 
tement j envoyèrent .demander du fe- 
cours à leurs compagnons, -6c mirent 
le fiége devant AndrinopLe. ils y 
donnèrent piufîeurs alfauts,& furent 
toujours repou liez Fri tigerne voyant 
qu’ils fe confumoient inutilement 
devant cette place , leur fit entendre 
qu'il falloir faire la guerre à des 
hommes , & non pas à des murailles; 
qu'il importoit peu de prendre une 
ville , quand on pouvoir gagner 
plufieurî}' provinces , où il y avoit 
plus de butin à faire , .& moins de 
danger à courir. Ces troupes „ fui- 
van t le corrfcrl du Roy., levèrent 
le fiége , & fe répandirent dans la 
Thracc , la Moefie , & la Panno- 


nie. 

L1V. L'Empereur Valen^e&)lt alors k 
Antioche , où, par le confeiJL^de quel- 
ques Evefques Ariens par les 
foins de l'Impératrice'; il ne penfoic 
qu'à perfecuter les Catholiques.Il y 
m avoit qui mouroiem dans les tour* 
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mens , d'autres eftoient précipitez 
dans l'Oronte. On challoit de leurs 
Eglifes les plus faints Prélats, & l'on 
portoit le fer & le feu jufques dans 
le fonds des folicudes d'Egypte, Les 
Payens mefmes en eurent pitié : & 
le PhilofopheThemiftius alla trou- 
ver l’Empereur , pour luy dire. Qu'il 
persecuioit fans fujet des gens -de -bien. 
Que ce ti eHoit pas un crime que de 
croire & penfer autrement que luy ; 
&-U ne f al loit pas s* étonner de cette 
diverfité d'opinions ; Que les Gentils 
eftoient beaucoup plus divifel^entre eux 
que les Chrejliens ; Que chacun envi - 
Jageoit U vérité par quelque endroit » 
& qu'ai avoit plii a Dieu de confon- 
dre l'or gué il des hommes & dçfe ren- 
dre plus vénérable par la difficulté 
qu'on a de le connoiftre . L'Empereur 
fut touché du difeours de ce Philo- 
Tophe , & diminua un peu de ce faux* 
zele de Religion qui l'occupoit en- 
tièrement. Il receik^prrfque en inca- 
rne remps les nouvelles de la révolte x 
<ïe Fritigerne , de la défaite de Lupi- 
cin , & dçla defolation des Provin- 
* — E 
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ces.Alors il fe repentit des fautes qu’il 
avoit faites , & réfol ut de fe venger 
de l'ingratitude des Gots , & de tour 
ber fur eux avec toutes les forces de 
N l'Empire. 

LV. Cette affaire luy donnoir de gran- 
des inquietudes,parce qu'il avoit dé- 
jà plufieurs ennemis fur les bras. Les 
Sarrafins eftoict les plus redoutables. 
Socrat. ilsavoient perdu leur Roy depuis 
/.4.C.3 6 quelque temps j & la Reine Mauyia 
Sozom. fç i P !nC eftoit demeurée Régente. 
l. 6 ,c. Quoy qu'elle fuft alliée des Romains 
38. ils commencèrent à la troubler , & 

crurent, pouvoir impunément irriter 
des peuples qui n'eftoient gouvernez 
que par une femme. Elle s'en plai- 
gnit , & n'en put tirer aucune rai- 
(on. Elle rompit l'alliance que fou 
Mari avoit faite avec l'Empereur, fe 
mit en campagne avec une puilfante 
armée , & ravagea 1 $ Paleftine , la 
Phœnicie, & cette partie de l'Egypte 
qui eft entreiejiil & la Mer ronge. 

/' Le Gouverneur de Phœnicie fe présen- 
ta plufieurs fois, pour s'oppofer à fes 
palpages , mais il fut toujours batu ,• 
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& perdit la meilleure partie de Tes 
troupes. Il faiut avoir recours au 
Comte Vi&or Générai des Armées 
en Orient. Celuy-cy s'avança avec 
un grand corps de Cavalerie & d'In- / 
fanterie , & fe mocquant du Gouver- 
neur qui venoit le joindre , il luy 
manda de fe tenir à l écart, & de luy 
lailfer tout l'honneur d'une victoire 
qu'il n'avoit feeû remporter luy mef- 
me. Avec cette confiance, il s’appro- 
cha , il donna la bataille , 8c la per- 
dit j toute fon Armée fut défaite , 8c 
il alloit périr luy-mefme , (i le Gou- * 
verneur ne fuft accouru pour le déga- 
ger 8c pour favorifer fa fuite. Après 
cette vi&oire , la Reine efloit en ef- 
tat de pou lier plus avant fes con- 
queftes , fans que rien fut capable de 
l'arrefter. 

En mefnfcc temps les PerfesMeman L V I. 
dolent que l’Emperear abandonnai! 
l/Arménie , qui eftoit un fujec de Am 
guerre perpétuelle entre les deux mUn. 
Nations. L'Empereur foudenoit Ls 
droits ; 8c après diverfes interpréta- 
tions des derniers traitez , 8c plu- 
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fieurs ambaffades de part, & d’autre, 
on réfol ut de décider parles armes 
ce différend , qu'on n’ avoir pù ter- 
miner par négociation. Le*» Roy Sa- 
por envoya ordre à fon Lieutenant 
Général de fe rendre maiftre de quel- 
ques places , & fe difpofoit à mar 
cher luy-mefme à la tefte de l'Ar- 
mée au commencement du prin- 
temps. 

Il n'y avoir pas moins à craindre 
au dedans de l'Empire, qu’au dehors. 
Les Provinces lafTées de la tyrannie 
des Gouverneurs ,& delà perfécu- 
tion qu’on faifoit aux Catholiques s 
cftoient fur le point de fc foulever. 
Valens, qui craignoit d’eftre accablé, 
dépefcha des couriers à l'Empereur 
Grati en fon neveu , pour lu y deman- 
der du fecours a Ôc fe hafta de fatis- 
faire les Perfcsôc les Sarafîns, afin 
de n'avoir que les Gots à combattre 
ôc de ne faire qu'un corps déroutes 
fes troupes. • 

Il ordonna donc au Comte Vi&or 
d'aller trouver la Reine Mauvia , 
& de iuy demander la paix à quel- 
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<jue condition que ce fuft. La négo- 
t ciation fut plus heureufe que la guer- 
re-, car la Reine, qui avoic autant de 
■ fagefle que de valeur, arrefta le cours 
de fes vi&oires , & fe contenta d'a- 
voir réduit l'Emperetr à la craindre. 

Viétor de Ton codé ménagea fi adroi- 
tement l'efpritde cette Princellè , la 
louant de fes grandes qualitcz > &C 
faifant gloire d'avoir efté vaincu pat 
elle , qu'en peu de jours elle luy ac- 
corda la paix , & luy donna mefme 
fa fille en mariage. Toutefois com- 
me elle elloit zelée pour laReligion 
Ghrcftiennc qu’elle àvoit embralfée 
depuis peu , elle ne voulut pas figner 
le traité , qu'on ne s'engageait à luy 
donner pour Evefque un de fes fu- 
jets appelle Moïfe , qui vivoit en ré- s * er * r * 
putation de fainteté dans les folitudes c*6. 
d'Egypte. La condition parut for tg 
douce, & le traité fut conclu & exé^ /. * . c. 
cuté prefque en mefme temps. j*. 

Viétor eût ordre de palier delà en 
"'Perfe , afin de terminer comme il 
pourroit les différends entre les deux 
Couronnes , & d’emmener les Lé" 

E iij 


4 


toi Histoire dî Theôdosé 
gions qui cfto ienc dans l’ Arménien 
des que la paix feroit conclue. L'Em- 
pereur relacha beaucoup de Tes pré- 
tendons , & confentit à un acconi- 
modement qui auroit efté honteux , 
s’il n’euft efté neccflaire : il fallut 
Tncfme fouftrir depuis , quelques \t\* 
fractions du traité^ donc il n’eftoit 
pas temps de fe plaindre , & difti- 
muler une affaire qui n’eftoit (pas 
alors la plus preftan te. Il ne reftoit 
plus qu’à fatisfaire les peuples *, ce 
qu’on fit, en rcppellant. les Evefqucs 
de leur exil, fie lai liant vivre chacun 
dans l’exercice de fa Religion, fans 
l’inquiéter. 

LVIP. Valcns croybit alors fes affaires en 
bon cftat *, & fe préparoit à partir 
d’Antiochv*,lors qu’il apprit que Tra- 
jan , qui commandoit les Légions 
d’Annenie , avoit attaqué les Gots 
dans la Thrace , qu’il les avoit mis 
, en déroute, & pou' 7 é jufques dans 

les détroits du Mont Hcemusj qu’il 
avoit gagné les défilez fur eux , fie 
les avoit tenus quelque temps ren- 
fermez j mais que la faim fie le de- 
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fefpoir leur ayât fait faire des efforts 
cxtraordinairesjil avoir efté contraint 
de fe* retirer , & de leur abandonner 
les pafTages. Peu de temps après il 
fccûcque Trajan avoit joint Rico- 
mer Prince François , envoyé d'Oc- 
cident avec quelques troupes auxi- 
liaires, que ces deux Capitaines s'ef- 
toient approchez du Camp des Gots, 
à de lie in de les forcer dans leurs re- 
tranchemens , s'il eftoit pofTible , ou 
de donner fur" l'arriere-garde , s’ils 
décampoient en defordre comme s ils 
av oient accouftumé qu'aprés s'eftre 
obfervez long- temps les uns les au- 
tres, ils en eftoient venus aux mains; 
que le combat .avoit duré depuis le 
matin jufqu'à la nuit;& que le nom- 
bre des Barbares l'ayant enfin em- 
porté fur la valeur des Romains > 
Trajan avoit fait fa retraite en hom- 
me de guerre , & Ricomer eftoit re- 
parte en Occident pour en ramener 
un fecours plus confidérable. 

L'Empereur fus d'autant plus faf- 
ché de cette nouvelle, qu’il feeût que 
beaucoup d’Offidcrs avoiéc efté tuez,- 
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&que les Gots alloient impunément 
Fair. des courles jufqu'aux Fauxbours' 
de Conftantinople.il envoya un corps 
de Cavalerie àTrajan , afin qu'il puft 
tenir la campagne tout le refte de 
l’automne. 

LIX. Cependant Gratien , dans l'impa- 
tience où il eftoit d’aller fecourir Ton. 
i Oncle, avoit fait pafier la plus gran- 
de partie de fon armée vers l'Illyrie, 
& fe préparoit à marche-f . au plus 
fort de Thiver , pour fe trouver en 
Orient à l'ouverture de la campa- x 
gne. Il lailToic Merobaude Roy des 
François, dans les Gaules , pour les 
gardci; ,• 3c connoi fiant que le fort 
des Princes eft entre les mains de 
9 Dieu , Sc qu’ils doivent attendre la 
viétoire de leur pieté, pluftoft que du 
nombre ou du courage de leurs foU 
Anibrcf, dats , il avoit prié Saint Ambroife 

defide de luy compofer un petit traité de la 
ad G rat, vra y C f 0 y ? q U ql p U ft [i re J ut > an£ f 011 

voyage. 

LX. Mais comme il eftoit fur le point 
de partiales Allcmans croyant pro- 
fiter de fon abfence,pafierent le Rhia 
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fur la glace au mois de Février , & 
commencèrent à faire le degaft fur 
les terres d.e l'Empire. Quoy qu'ils 
fulTcnt plus de quarante mille hom- 
mes , cp jeune Empereur ne s'étonna 
pointjil fit marcher les troupes qu'il 
avoir retenues dans les Gaules \ ôc 
rappella celles qu'il avoi’c envoyées 
vers la Pannonie. Il fe mit à leur 
telle, & rencontrant les ennemis aux 
environs de Strasbourg , il les 1 atta* 
qua fi à propos -, 5 c avec tant de ré* 
folution , qu'il les défit entièrement. 
U en demeura trente- cinq mille fur la 
place,& tous leurs Chefs,& leur Roy 
mefme,furent tuez, Gratien pourfui- 
vit jufques dans les bois 5 c dans 
les montagnes ceux qui fe fauvoient, 
& contraignit toute la Nation à luy ’ 
demander humblement la paix , ôc à' 
luy donner comme en oftage tout ce 
qu'il y avoir dans le pais de Jeunes 
gens , dont il renforça fon armée. - 
Gela fait, il donna fes ordres, & mar- 
cha à grades journées vers la Panno- 
nie , quoy qu'il fcift extrêmement in- 
commodé- d'une fièvre intermictantei 
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dâfcoiirs , alloit s’emporter : mais 
Arinthée & Victor, Généraux de Ton 
armée , luy firent connoiftré qu’il 
avoir piqué trcs-fenfiblemét un hom- 
me d 
gion 
luit ! 

ce, qui n’tftoit peut eftre que trop 
bien fondée.Valenss’appaifa un peu, 

& fe contenta d’ofter ï Trajan la 
Charge de Colonel de l’Infanterie 
qu’il avoir exercé avec beaucoup de 
réputation. 

Enfin l’Empereur arriva à Conf- 
tàntinoplc vers la fin ’ du mois de ' 
May, avec une partie de Ion armee. ^ ^ 
Les Gots continuoient à venir jus- 
qu’aux portes de la Ville, & à rava- 
ger la campagne comme auparavâc. 
Pour luy , il fe tenoit renfermé , foie 
qu'il n’ofàfl: rien entreprendre qu’il ; 
n'ëuft receû* des nouvelles de Gra*' 
tien , foit qu’il vouluft chaftier cette 
ville par les gens- de guerre qui la 1 
confumoient au dedans , & par les - 
Barbares qui la pilloient au dehors y- 
car il la haiilbic depuis qu’elle avoir 
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e coeur ; que le zele de la Reli- 
l’avoit-fait parler ; & qu’il fal- 
uy pardonner cette remontrai!- 
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pris eonrrc lui le parti du Tyran-' 
Procope. Sur cela on commençoit à 
murmurer , & l'on difoit ouverte- 
ment que l'Empereur eftoit d'intelli- 
gence avec les Barbares ,& qu'il leur 
livroit Tes Sujets; jufques là qu'un 
jour qu'il aflïftoit à des courfes de 
chevaux , on entendit crier de tous 
iUd *' 5 Qu? on nous donne des armes , 

Sozom. & nous f ortirons en campagne , tan- 
$ dis que l'Empereur fe divertira dans 
le Cirque . Il fut piqué deces paroles 
feditieufes,& forcit de la Ville en co- 
lère l'onzième de Juin, menaçant d'y 
revenir apres la guerre ,6e de la ryi- 
y lier fans rdîource. 

Il fe retira àMelanthias , mai fort 
de plaifance des Empereurs à quel- 
que milles de Conftantinople. Là 
comme il aflèmbioit fes troupes , il 
reccût des lettres de Gratien qui luy 
donnoit avis de la défaite des Alié- 
nions , & l'afteûroit qu’il feroit bien- 
toft à luy avec fon armée vi&orieu- 
fe. En -effet , il eftoit en marche avec, 
fa Cavalerie , & venoit attendre à-' 
Sirmium fon Infanterie & fes équi- 
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pigés. D’autre cofte, le Comte Sebaf- 
tien , qui tenoit la campagne avec 
deux mille hommes choifis,avoic fur- 
pris plusieurs partis * & fait un grand 
carnage des Gots aux environs d’An- 
drinople. 

Cependant le Roy Fritigetne ju- 
geant qu’il en faudroit venir à une 
bataille , fit cefier le pillage dans la 
campagne , & commanda à tous fes 
gens difperfez de venir joindre te 
gros de l’armée * tant pour em- 
. pefeher de tomber dans. les embufea- 
des des Romain^, que pour les accou- 
tumer à la difeipline du Camp. Il 
envoya des couriers à Alatée & Sa- 
frax , pour les prier de fe rendre en 
diligence auprès de lui avec leur Ca- 
valerie. il ne campa plus que dans 
de grandes plaines, & près des villes , 
de peur d’eftre furpris , ou de mai>- 
qncr de vivres. Des qu’il feeût que 
l’Empereur s’approchoit , il fe retira' 
comme s’il euft eu deficiti de fuir le 
combat , 8c couvrit fi bien fa mar- 
che divifant fon armée en plufieurs 
corps diffétens, que les coureurs en- 
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ne mis n'en parent appcrcevoir-qu'u- 
ne partie. Il avoit détache quelques 
bataillons pour fe faifir des portes 
avancez-, & il alloit couper les vivres^ 
aux Romains-, s'il n’euft efté préve- 
nu. Enfin il fe conduifoit avec tant 
de fagelfe& de modération 3 qu'on 
euftdit que Fritigerne êftoicle Prince - 
Romain , &c que Valens eftoit le 
Barbare. 

• Auflîtoft que l'Empereur fut arrive 
à Andrinoplc , ceux qui avoient efté 
envoyez pour reconnoiftre les Gocs,. 
lu y raporterent qu'ils n'eftoirnt gué- 
res plus de dix mille hommes i qu’ils -, 
s J eftoient retirez ctïdefordre, & n’o- 
foientfe montrer hors de leurs re- 
tranchemens. Il crut alors que la vi- 
ctoire eftoit a lie urée. En ce me fine • 
temps Ricomer vint de Sir’mium pour 
l'avertir que Gratîcn marchoit, 
qu’il arriveroit en peu de jours. Ce 
jeune Prince écrivoit à fou Oncle , Se’ 
le conjuroit de l'attendre, & de fouf* 
frir qu'il partageait avec luy fin çrn la 
gloire , du moins les Travaux les 
dangers de cette guerre, 
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Valens afièmbla le confeil> & mit 
l'affaire en délibération. Yiétor Gé- 
néral de la Cavalerie fut d'avis de 
ne rien précipiter , & rcprefenta que 
les ennemis eftoient plus forts qu'on 
ne penfoit ; Que leur armée pop- 
voit eftre groflie en peu de temp^ 
d'une infinité de troupes répandues 
dans la campagne j Qu'ils avoient 
un Chef vigilant , qui liçauroit bien 
prendre fon parti $ Qu'il fcroic diffi- 
cile 4c les forcer dans leur camp , 
ou de les vaincre en bataille rangée 
avec les feules forces d'Oricnt \ mais 
qu'on pouvoit s'afTeûrer de les ba- 
tre , 8cmefme.de les accabler fans 
rellource , fi l'on attendoit le fecours 
des Gaules. Il ajoufta que c'eftoic 
offenfer un Empereur qui venoic en 
perfonne les fecourir , que de com- 
batre fins neceflité j lors qu'il eftoic 
fur le point d'arriver. Les principaux 
Officiers de l'armée furent de ce mef- 
me avis. 

Stballien fouftenoit au contraire $ 
qu'il falloir promptement donner ba- 
taille. C'eftoi^ un grand Capitaine , 
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venu depuis peu des Cours d'Occr*' 
dent , où il n'avoit pû s'accommo* 1 
der avec les Miniftres. Il comman- 
doit l'Infanterie depuis la difgracede 
Trajan,& cherchoit tous les moyens 
de fe iignaler dans fa charge * &C 
de s’acrcditcr dans l'efprit de l’Em- 
peteur.Tant qu'il vit ce Prince éton* 
né & irréfolu , il luy confeilla de 
demeurer aux environs de Conftan- 
rinople avec fon armée ; mais dés 
qu'il le vit porté à combatre , il pro-i 
pofa d'attaquer l'ennemi , qu'il re- 
prefentoitaffoibli par fes pertes, efi. 
frayé & tremblant dans fon Camp, 
& hors d'eftat de rafïemblcr fes forc- 
ées difperfées. Tous les jeunes gens 
de la Cour & de l’armée prirent cer 
parti , les uns pour complaire à l'Em- 
pereur , les autres pour aquerir de 
la gloire ; plufieurs mefme piquez 
d'une faulle émulation , s'écrièrent 
qu'ils ne feuffriroient jamais que d'au- 
tres vinffent combatre & vaincre pour 
eux. Valens qui croyoit la victoire 
certaine , & qui d'ailleurs eftoit ja- 
loux de la réputation que fon ne** 

. i 
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veu s'eftoit aquifc, choifit le confeil 
qui flatoit le pins fa paflion , 8c ré- 
folut d'aller droit aux ennemis avant 
que Gratien fuft arrivé, i 

Fricigeme de fon coite fçaebant 
qu'il au roi t deux grandes années 8c 
deux Empereurs fur les bras , (M'af- 
faire n'eftoit bientoft terminée * ju- 
gea qu'il falloit *s'acommoder avec 
Valens , ou l'engager promptement 
à un combat général. C'elt pour- 
quoy il luy envoya des Ambafïa- 
dcurs,&luy fit faire des propofi- 
tions raifonnables , en des termes 
tres-refpc&ueux 8c très- fournis. Il 
elpetoit par là que l'Empereur luy 
accorderoit la paix , ou qu'il pren-* 
droit ces foumiffions pour des mar* 
qties de crainte 8c de fôiblefle , 8c 
qu'il auroic plus d'envie d'en venir 
aux mains. L/Evefque Ulphilas qui 
avoir le fecrec de l'Ambaflàde/e ren- 
dit en dilligence au Camp d'Ancîri- 
nople,où il fut receû honorable,- 
ment , 8c aulîi-toft conduit à l'au- 
dience. Il prefenta publiquement des 
Lettres , par lefquellcs le Roy fon* 


LXV. 


f' 


t\ 4 Histoire bte Theodos* 
Maiftcc , au nom de tous Tes fujetfr, 
fupplioic l'Empereur de laifler en 
paix une Nation mal*heureufe , chaf- 
fée de toutes parts , qui n'avoit pris 
les armes qu'à l'extremité , qyi~eC- 
toit prefte à les quitter ,3c qui ne 
peuferoit qu'à vivre , à fervir l’Etna 
pire , & à cultiver en repos les ter- 
res qu'on luy avoir accordées dans 
la Thrace. 

Ce Prélat avoir ordre de demain- 
der une audience fecrette , & de ren- 
dre en main propre à l’Empereur 
une fécondé dépefehe , au cas que la' 
première n’euft pas réiiffiL Fritiger- 
ne écrivoit à Valens , qu'il eftoit ré- 
folu d’eftre fon ami & fon allie , Sc 
qu'il tâchoit de réduire les Gots à la 
raifon ; mais que c'eftoient d$s Bar- 
bares , qui ne pouvoient s'imaginer 
qu'ou ofift les attaquer ; qu’il n’y 
avoir- pourtant qu'à leur montrer 
l'Armée, & qu'ils fe foumettroient à 
tout , dés qu’on leur feroit peur du 
nom 3s de la prefencc de l’Empe- 
reur. 

Ces Ambalfadcurs furent renvoyez 
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fans réponfe: & Valenseûr d'autant 
plus dimpatience de dôncr battaille,. 
qu’il crut que les Gots avoient envie 
de l'éviter. Il difpofa tout , & mar- 
ch a le lendemain neuvième d'Aouft 
dés la pointe du jour , lai liant tous idat.it p 
les équipages prés d'Andrinople,afin/*jL 
de faire plus de deligence. Il arriva 
fur le midi à la veûe des ennemis , 

& mit fon armée en bataille , toute 
fatiguée qu’elle eftoit d’une marche 
de douze milles par des chemins- 
difficiles , & par une chaleur ex- 
ccflive. ' 

Le Roy des G'ots envoya inconti- 
nent des Députez à l'Empereur* pour 
luy faire de nouvelles proportions 
de paix : car comme il eftoit fage ÔC 
habile. Il craignoit l'évenement d’un 
combat , & vouloit à tout hazard 
gagner du temps , jufqu’à ce que la 
Cavalerie qu’il attendoit fuft arrivée.. 

- Cependant il vifita Ion Camp, don- 
na fes ordres aux Capitaines: & ran- 
gea fes troupes derrière un retran- 
chement qu'il avoit fait de tous les- 
chariots de l’armée. Il fît allumer de 
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grands feux par toute la campagne 
afin que les Romains échauffez , 6& 
altérez par la chaleur du jour, venant 
encore k refpirer un air brûlant , fuf- 
fent moins en eftac de combattre. Au 
mefme temps il eût avis que PEm- 
pereur avoit. méprifé fes Dépurez, 
& nevouloit traiter qu’avec les prin*' 
cipauxde la Nation. Il luy manda 
qu’il iroit le trouver lu y- mefme , s’il 
vouloir envoyer auparavant quelques 
Seigneurs de fa Cour en oftage.Cettc 
négociation fit une efpece de trêve 
pour quelques heures , pendant lef- 
quclles Alatée & Safrax arrivèrent 
avec leur Cavalerie , &c formèrent 
deux gros Efcadrons à la tcfte du 
Camp des Gots.- > 

■La-propofition du Roi fut acceptée 
dans le Confeil de l’Empereur , & 
Ton y avoir déjà délibéré fur le choix 
des oftages,lors que les deux partis , 
fans y penfer , fe trouvèrent engagez 
au combat. Car Bacurius chef des 
Iberiens., qu’on avoit mis à la pointe 
de l’aifle droite , ayant apperccû vers 
le Camp des ennemis un gros do 
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.Cavalerie compofé des Huns & d'A- 
lains , fè détacha (ans ordre , & cou- 
rût aulïitoft pour fe chercher. Les 
Barbares/ans s'étonncr,l'attendirent, 
de le repouirercnt avec ^tande perte 
des liens. Il -s'éleva alors un grand 
bruit de part de d'autre. .Quelques 
Efcadrons s'avancèrent pour foûtenir 
les Iberiens qui fe retirofent en de- 
fordrei mais Aletée vint incontinent 
fondre fur eux , & apres avoir taillé 
.en pièces tout ce qui eut le courage 
de luy réfifter , il pouil’a le relie iî 
brufqtiemcnt , qu'il renverfa Cavale- 
rie & Infanterie 3 de mit toute l'aille 
droite en déroute , fans qu'elle puft 
jamais le remetcrc. 

Cependant Fritigerne fortit en ba- 
taillle avec une partie de fe troupess, 
de donna telle baillée fur l'aille gau- 
che cù eltoient les Légions comman- 
dées par le'Comte Seballien , de ani- 
mées par la prefence ‘de l'Empereur, 
Les uns & les autres combatirent 
fort vaillammenr.mais enfin les Gots 
plièrent j de foit qu'ils ne pufient 
-foûtenir le choc de l'ennemi , foie 
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qu'ils voulullcnt; l'attirer prés de leur 
Camp , afin qu'il ne puft leur écha- 
pper , ils reculèrent jusqu'au retran- 
ment des chariots. Là ils firent fer- 
me , comme s’ils euflent repris de 
nouvelles forces Les Romains firent 
aufli tous leurs efforts pour conferver 
leur avantage: mais des Compagnies 
d'Archersqui gardoient le Camp,ti- 
•rant fur eux d'un codé, de l’autre 
Alatée , qui reyenoit de pourfuivre 
laCavalerie, les chargeant en flanc, 
& une multitude innôbrable de Bar- 
bares les environnant de toutes parts, 
ils nepenferent plus qu'à vendre chc- 

LX1X rcrnent ^ eur vie. 

Apres avoir combatu quelque tems 

de loin à coups de flèches, ils en 
vinrent aux coups de haches 6c d'é- 
pées. A mefure que l'ennemi gagnoit 
du terrain , ils fc ferroienc , jufqu'à 
ce qu'épuifez de force , 6c accablez 
par le nombre , ils furent la plufpart 
taillez en pièce. .Le Comte Sebaf- 
tien Colonel de l'Infanterie , Valc- 
rien Grand-Efcuyer de l’Empire , E~ 
quitius proche parent de l’Empereur 
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& Grand-Maiftrc de Ton Palais, plus 
de trente-cinq Tribuns , ôc une infi- 
nité d’autres Officiers , demeurèrent 
fur la place. , L’Empereur voyant cc 
defordre , ne fçavoit à quoy fe ré- 
foudre. Deux Compagnies de Tes Gar- 
des le couvroient de leurs boucliees. 

Trajan eftoit venu fe ranger auprès 
de lu.y avec la plufpart des Volon- 
taires , &.crioit quon amen aft prom- 
ptement du fecours. Mais tout eftoit 
épouvanté. Les Bataves qui compo- 
foient le corps de réferve avoient pris 
la fuite. Vi&or & Ricomer n’a- 
iioient jamais pu rallier leurs gens. 

Alors la nuit cftant furvenu’é', Tra~ 

; jan confeilla à l’Empereur d fi fe fau- 
ver ; & foûtenant luy feul/tout l’ef- 
fort des ennemis , il reccûjf plufieurs 
blclfures , & mourut généreufemcnc * 
pour fa patrie , & pour hn Prince 
qui L' avoir ‘outragé & cafte un peu de 
temps auparavant. 

Valcns, pour cacher fa fuite ,fe L XX 
méfia avec quelques foldats qui 
fuyoient comme luy. Il avançoit 
peu , parce que la nuit eftoit obfcure* 
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& la campagne couverte de morts; & 
pour comble de malheur, il fut bief, 
lé d'un coup de flèche , par des Bar- 
bares errans , qui ttroicnt à coups- 
perdus par tout où ils avoient ouï 
du bruit. Il tomba du cheval , 8c fut 
-porté par quelques-uns de fes do* 
meftiques dans une maifon cham- 
peftre quife trouva fur le chemin. 
On n'eût pas plûtoft arrefté fon 
fang , 8c mis , comme on put le 
premier appareil à fa playe , qu'une 
troupe de Gots débandez vint en 
' defordie à defTein de piller la mai- 
fon , fans fçavoir qui efloit dedans. 
Ils eflayerent de forcer les portes ; 8c 
mian, comme ils trouvoient de la réfiftan- 
*• 3 1 * ce , ils renoncèrent à une entreprife 
ou ilscraignoientde ne pas réiiflïr, 

• & dont ils n'efperoient pas pouvoir 
profiter. Pour fe venger toutefois de 
ceux qui leur réfiftoient dans cette 
maifôn , ils y mirent le feu , 8c paf- 
ferent outre. 

Ce fut- U que Valcns accablé de 
douleur , 8c preffé des remords de IV 
confcicnce , fur bruflé tout vif le 

neuvième 
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neuvième cTAouït,en la quatorzième 
année de Ton régné & la cinquantié- 
me de fon âge. Les Barbares appri- zol.l. 
rent fa mort par un defes domefti- 4 Hic-— 
qnes qui s'eftoit fauvé de l'embrafe- ron • in 
ment, & furent affligez d'avoir perdu c ' 3r0 »> 
l'occafion de faire un Empereur pri- ? j ' 
fbnnier ,& de profiter de fes dépouïl- chrjf. 
les.Telle fut la fin déplorable de Va- ep.ad. 
lens. Il eût le fort des mauvais Prin- 
ces : il fut liai pendant fa vie,& mou- 
rut fans eftre regreté. 

L'hiftoire rapporte que depuis la LXXI. 
bataille de Canne s, les Romains,n'a- 
voient point fait de perte plus confi- 
dérable. Il demeura fur la jplace plus - r 
de deux tiers de leur armee j le refte 
fe difperfa , & fe jetta dans les villes Am * 
d'ün codé ôc d’autre. Le Comte Vi- mi*n. 
étor & Ricomer coururent prompte- ** 11 • 
ment vers l'Emp ereur Gratien , pour 
luy donner avis de cette défaite , & 
pour empefeher qu'il ne s'engageait 
trop avant. Cependant les Gots ne . ^ 

i ^enfoient qu'à recueillir le fruit de 
leur victoire , & à ravager des pro- 
vinces dont ils croyoient eftre les 
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maifttes. Gratien touché de la per- 
te de la bataille , & de la mort de 
fou Oncle , qu’il apprit en mefme , 
temps , délibéra s’il continuent fa 
marche , ou s’il retourneroit fur fes 
pas. Les Gots eftoient puiffans ; il 
avoir peu de troupes à leur oppo- 

fer ,il perdoit l’Empire, s’il venoit 

à eftte vaincu. Ces raifons 1 ob îge- 
rent à fe retirer dans Sirmium , juh 
qu’à ce qu’il euft alTerable de plus 
grandes forces, ou que dans 1 ardeur 
du pillage la divifion fe rmft parmi 

les Barbares. , r r 

Cependant il repafToit dans fon el- 
prit toutes les circonftances de cette 
ouerre ; l’aveuglement de la Cour , 

qui avoir pris pour defenfeurs de 
1 Eftat , ceux qui en eftoient les plus 
dangereux ennemis -, l'imprudence de 
l'Empereur qui les avoir toujours ou 

trou craints , ou trop mepnfez ; la 
funefte aventure de ce Prince.qui ve 
«oit d’éprouver la cruauté de ceux 
dont il avoit corrompu la foy.ll tai- 
foit réflexion fut ce que Saint Atn- 
broife luy avoir écrit peu de temps 
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auparavant , Que le fang de tant de 
Martyrs >&le bannijfement de tant d*E- 
vefques perfecutel^eficient la véritable 
caufe des révolutions de l’Empire 3 que 
les Princes ue peuvent s’affeùrer de la 
fidélité des hommes , quand ils ne font 
pas eux - mefmes fidelles à Dieu y & 
que le f mlevement d'une Nation A- 
rienne contre un Empereur Arien : ef - 
joit un effet de la juftice'Divine, q ni pu- 
nijfoit l*impiété par l’impiété me fine. 

Pour remédiera ces defordres , & 
pour fe rendre le Giel favorable , il 
fît d'abord un Edit , par lequel il 
rappelloit les Evefques bannis pour 
la foy Catholique, & les récablifîbit 
dans leurs Sieges.ll commanda à Sa- 
por Pun de fes Lieutenans Généraux 
d'aller faire exécuter cét ordre dans 
tout l'Orient-, de chalïer les faux 
Evefques des Egiifes qu'ils avoient 
ufurpée , & de n'y fouflfrir. que ceux 
qui feroient dans la Communion du 
Pape Damafe. Toutefois jugeant' à 
propos de mefnagèr pour un temps 
l'efprit des peuples & joignant la 
douceur à la pieté yiLaccbrda à cha- 
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cun le libre exercice de fa Religion * 

& n'interdit les afséblées plu bliques 
qu'à quelques feéfces qui luy parurent 
ou ridicules , ou.fcandaleufes. 

Après avoir tiré l'Eglife de l'op- 
prefïion où elle eftoit , il fallut pen- 
fer aux moyens de fauver l'Eftar. Va’ 
lcns eftoit mort fans enfans,& le jeu- 
ne Valentinien qui avoir le titre & la 
qualité d’Empercur , n'eftèit en- 
core en âge d'en exercer les fondions; 
ainfi Gratien fe trouvoit feul char- 
gé de tous les foins de l'Empire. U* 
voyoit en mefme temps les Gots vi- y 
étorieux dans la Thraee , & d'autres 


Nations Barbares preftes à faire ir- 
ruption dans les terres de l'Empire. 
Ne pouvant fuffire luy feul à tout, ni 
fçavoir où fa prefence fer oit plus ne- 
ce (faire , il cherchoit un homme ca- 
pable de l'affifter dans fes guerres , 
& décommander dans 1 Orient cil 
fbn abfence. Il jetta les yeux fur 
Théojofe , dont iiconnoifîoit la va- 
leur & la fagefle ; 8c foie qu'il euft 
' déjà réfolu de l'alfocier à J'Empire , 
fblt qu'il, n'çuft deflein que de luy 
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donner le commâdcment de l’armée, 
il luy écrivit-,& luÿ envoya ordre de 
venir promptement à Sirmium. LXXV« 
Théodofe eftoit alors en Efpagnc, 
où il s’eftoit retiré , cérame nous a- 
• vons dit, pour éviter la perfécu- 
tion de Valens , & l’envie des cour-» 
tifans , qui n’avbient pu foufïiir fa 
réputation , ni Ton mérité. Il yivoic 
dans fa retraite fans fe plaindre ni 
/des Empereurs , ni de fa fortune. Il 
demeuroic tantoft à la ville parmi 
fes concitoyens , accommodant les 




différends des uns,afliftant les autres : 


Pacat, 


tnPa -, 


dans leurs befoins,obligeant tout ne ^ r 
monde , 6c ne fe préférant à perfon- 
11 e r tantoft à la campagné, où il cul- 
tivoit luy - mefrae fes jardins , &s’a« 
donnoit avec plaifir à tous les foins 
de l’agriculture. Profitant ainfi de fa 
difgrace , il apprit à gaguer l’amitié 
, des peuples , 6c s’accouftuma fi-bicn 
, à tous les offices delà vie civile, 
qu*il retint la douceur Sc la modef- 
tie d’un particulier, lors mefme qu’il 
fut élevé à la dignité fouveraine. Il 
eftoit en cét eftac , lors qu’il receûc 
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les lettres de G r «a tien 5 il mit ordre ù 
fes affaires doméftiques, & partit peu 
de jours apres. 

Cependant les Gots*', apres le gain 
de la bataille, allèrent , contre l’avis 
du Roy Fritigerne , mettre le fiege 
devant Andrinople , où ils avoîent 
feeû que Valens avoir renfermé fes 
• trefors & tout ce qu’il y avoit de 
plus précieux dans l’Empire. Ils fi- 
rent leurs approches tumultuaire- 
- ment, & donnèrent plufieurs affauts; 

. "mais ce fut avec tant de précipita- 
tion & de defordre , qu’ils furenc 
, toujours repou(Tez,& perdirent leurs 
meilleures troupes. Ils avoient gagné 
quelques foldats de la garnifon , qui 
dévoient leur livrer une porte de la 
Ville : mais l’intelligence fut décou- 
verte. Enfin incommodez des pluyes 
qu’il fit durant plufieurs jours ,batus 
des machines des afïiégez , & rebu- 
tez de la longueur du fiege 3 ils pafa 
ferent jufqu’aux environs de Perin- 
. the , où ils efperoient faire un grand 
butin. 

ixxvii. n ' Comme ils n'ofoient attaquer cetts 
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place , ils ravagèrent la campagne , 
& s’approchèrent de Conftantino- 
ple j à delïcin de l’inveftir ,8c de la 
prendre d’afiaut , ou par famine, 
L’Impcratrice Dominica femme de 
Valens ouvrit alors le trefor public , 
& anima fi bien par les difcouis, 
& par fes largefies /tes “Tfabîtans 8C 
les foldats a qu’ils Sortirent en batail* 
le , & chargèrent un gros de Bar- 
bares , qui s’eftoit avancé vers la 
Ville. Le combat fut fanglaoc, 8c 
finit par une action qui furprit les 
Gots 3 & jetta la frayeur dans leur 
armée. 


Quelques bataillons Sarafins que 
la Reine Mauvia avoir envoyez au 
fccours de l'Empire 0 & que Valens 
avoit lai lié z en garnifon à Confia n- 
tinople a eftoient aux mains avec 
l’ennemi; , 8c la victoire eftoic en- 
core incertaine , lors qu’on vit tout* 
à-coup paroiftre un foldat de cette 
nation le poignard à la main , & 
murmurant je ne fçay quels mots 
lugubres. Il fortii des rangs tout 
nudj& s’élançant fur le premier Cot 
^ F iiij ' 
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qu'il rencontra , luy planta le poi- 
gnard dans le fein, & fe jetta prom- 
ptement fur luy pour fuccer le fang 
qui couloit de la play e qu’il venoit 
de faire. Les Gots étonnez de cette 
adtion brutale, qu’ils prirent pour un 
prodige , s’enfuirent en defordre , & 
n’cûrcnt plus le courage d’attaquei: 
les Saiafins. / 

xxxy in. Ils ne furent pàs plus heureux de- 

vant Thellalonique Ils entreprirent 
pl u (ieurs fois de fe rendre maiftres 
de cette ville , qui n’eftoit pas en 
eftat de leur réfifter : mais Saint Af- 
cole qui en eftoit Evcfque la défen- 
dit par la feule force de fes prières. , 

Amlrof On rapporte qu’une frayeur fecre- 

tp*Jl>59 te failîfloit ces Barbares , dés qu’ils 
en approchoient ; qu’ils perdoient , 
fans fçavoir pourquoy , cette feroci** 
té naturelle qu’ils avoient ailleurs , 

& que les plus fages d’entre eux fu- 
rent d’avis d’abandonner cette entre- • 
prife , & de laifler en repos un peu^ 
pie que Dieu protegeoit (i 'vifiblc- 
ment pat l'intcrceffion de ce faiiu 
■■ Prélat. 
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En fin, apres avoir manqué le pilla- AmmU 
ge d£ ces trois villes , ils fe jetterent a»./. 3 t 
dâs la Macédoine, la Thracc , la Scy- tr0mt 
thie,la Mœfie , 6c fe répandirent 
qu'aux Alpes Juliennes , qui bornent V 
l'Italie de ce cofté-là, ravageant tou- 4 . 
tes cès Provinces , 6c lai fiant par tout 
des marques funeftes de leur avarice 
6c de leur fureur. 

L'Orient alloit tomber dans un 
femblable defordre , fi l'on n’eufi: 
promptement arrefté le cours d'une 
confpiration qui s'cftoit déjà toute 
formée. Lors que lcsGots furent: 
receûs dans la Thrace , une des con- 
ditions qu'on leur impofa , fut qu'ils* 
donneroient leurs cnfan$ en oftage j 
6c la neceflité les obligea d'y confen- 
tif. On efperoit par là- s'aflcûrer de Zoz ' * 
la fidelité des peres , &accouftumer 4 * 
infenfiblement les enfans aux loix 6c 
à la difciplrne des Romains , afin de 
fefer.vU' desunsSe. des autres dans- 
le*. guerres de l’Empire . Jules , qui. t 
commandoit en Orient , au-delà du,; 
mont Taurus, fut chargé de l'éduca* - 
tioade cette jeunefie Barbare. Il la^ 

Fr .. ' 


✓ / ' . * ' » 

130 Histoire de Theodos'b 

difperfa dans les villes de Ton gouver- 
nement^ la fit inftruire félon les or- 
dres qu'il avoit reecûs de la Cour» 
Plufieurs eftoient déjà en âge de por- 
ter les armes , & quelque loin qu'on 
eu fl pris de leur cacher la victoire de 
leur nation ils en avoient appris les 
nouvelles. 

Alors revenant à leur naturel , ils 
concertèrent entre eux lés moyens de 
fe faifir de quelques villes , ôc d'égor- 
ger les garnifons qui ne feroient pas 
îur leurgarde.Ceux quife trouvoienc 
cnfemble , firent avertir fecretemenc 
leurs compagnons;& la confpiration 
devoir bientoft éclater. J îles en eût 
avis„& réfolut de les prévenir.ll vifi- 
ta les places, donna fes ordres aux 
Gouverneurs,& fit publier dans toute 
l'étendue de fon gouvernement , que 
l'Empereur, pour gratifier ces étran- 
gers, & pour les engager plus forte- 
ment au fervice de l'Empire , avoit 
mandé qu'on leur diflribuât non feu- 
lement de l'argent , mais encore des 
terres & desmaifons j & qu'on les 
traitafl comme fes fujecs naturels» 




ri Grand. Livre I. 131 ; 

Le jour fut pris pour cette diftribu- 
tion. Les Barbares efpcrant profiter 
de l'argent, 8c des grâces qu'on leur 
accordoit , 8c rendre leur rebelloin 
plus facile & plus feûte , s'adouci- 
rent un peu. Ils fe trouvèrent dans 
les villes j dont on avoit fous 'main 
renforcé lesgarnifons 5 8c comme ils 
furent affemblez dans degrafides pla* 
ces , des troupes qu'on avoit mifes 
dans les ranifons d'alentour , forti- 
rent fur eux l’épée à la main , 8c en 
tuerent la plus grande parti e:lc refte 
voulant fefauver par les carrefours, 
fut allommé par les bourgeois à 
•• coups-de pierre. 

On n'épargna pas mefme ceux qui 
11 'eftoient pas encore en âge de nuire, v 

8c par une prudence inhumain?, Jules 
délivra ces provinces du péril ou el- 
les eftoient. L'affaire futcôduite avec 
tant d'adreffe ,8c les ordres donnez 
8c exécutez fi à propos , que ce mat 
facre fe fit le mefme jour par tout 
5 l'Orient, fans que les Gots en eu fie ne 
cû le moindre foupçon, 8c qu'il en 
puft-cchapper un feul. 

F vj " • ,• 
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LXXX. Les chofes eftoient en céc eftat,lor£ 
que Théodofe arriva à Sirmium. Gra- 
tienle receût d'autât plus favorable- 
ment , qu'il a voit honte de l'avoir 
banni de fa Cour , & qu'il alioit luy 
confier l'affaire la plus importante de 
r Empire. Il le fit General de fon .ar- 
mée , & l’envoya contre les Gots , 
-avec une partie des troupes qu'il avoir 
dans l’illyrte. 

Théodofe marcha incontinent vers 
la ThracCjOÙ les ennemis eftoient af- 
femblcz en tres'grand nombre. Il 
&cût que plufieurs compagnies d’A- 
lains , de Huns & deTaïfales , les 
avoient joints depuis leur derniere vi- 
ctoire, & qu‘ils croyoient avoir réduit 
l'Empereur ï s n’ofer plus paroiflre 
en campagne.Mais il apprit en mefme 
tenipsque leurs meilleurs foidats s'ef- 
toient débandez -, que les Chefs ef- 
toient divifez entre eux ; que Friti- 
gerne n'en eftoit plus maiftrej& qu'il 
n'y avoir ni ordre ni difciplinc parmi 
tant de Barbares ramaflez.qui eftoiée 
venus pour leur aider à, piller, & nou 
pas à combattre» 
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Alors il s'avança avec beaucoup ixxxjfc. 
de confiance j & ayant rencontré les 
ennemis , il leur donna bataille , 
en tua la plus grande partie, obli- 
gea le refte à repalTer le Danube , 

& alla porter luy mcfme à la Cour 
la nouvelle de cette défaite. Théo- Tbeod** 
deret raconte que The'odofe laifia™'»/. 
un fi grand nombre des morts furM"tf$*- 
la place , fit tant de prilonniers , & 
remporta tant de dépouilles , qu'cf- 
tant venu avec un extrême diligen- 
ce donner avis à l'Empereur de fa 
vi&oire, elle parut d'abord inctoya' 
blc. 

Ses envieux oferent l'accufêr d'a* 
voir cfté défait & de s'en efire fùy 
luy- me fine $ & Gratien étonné ne 
fçavoit ce qu'il en devoir croire. 
Théodole le fupplia d'envoyer fur 
les lieux fes accusateurs > afin qu'ils 
reconnufient la vérité , & qu'ils en 
rendilfent témoignage eux-mefmes. 
L’Empeteur , pour fatisfairc à fes 
prenantes follicitations , chargea des 
perfonnes de condition & de créan- 
ce d’aller promptement s'informe! 
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du detail de cette a&ion , & de ve- 
nir luy en rendre compte. 

Le mefme Hiftorien rapporte’ que 
ce fut en ce temps que Théodofe vie 
en fonge un Evefque qui luy met- 
toit la couronne fur la telle a & le 
rèvcftoit des ornemens Impériaux ; 
& qu'un de fes intimes amis 3 à qui 
il communiqua cette yilion , l'af- 
feûra que c’eftoit un préfage cer- 
tain de la grandeur où Dieu Rappel-' 
loir. 

On reconnut depuis que ç’avoit 
elle Meléce Evefque d’Antioche qui 
luy cftoit apparu. Ce faint Prélat , 
en vertu du dernier Edit de Gratien, 
ie tournoie alors dans fon Eglife 
apres un bannilîément de plnfieurs 
, années. On voyoit par tout l’Em- 
pire pafler les Confelfeurs de Jefus- 
Chrift , les uns fuivis d’une troupe 
d'Infidelles qu’ils avoient convertis, 
les autres délivrez de leurs chaifnes> 
& portant encore fur leurs corps 
les glorieufes marques des tounneus 
qu’ils avoient foufferts. On trans- 
ir oit mefrat avec honneur les reli- 
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ques de ceux qui elloicnt morts dans 
leur exil. 

La plufpart furet reçeûs avec beau- 
coup de joye , des peuples dont ils 
vcnoient reprendre la conduitc.Mais, 
comme l'Empereur , quelque piété 
qu’il euft , n’avoit pas encore allez 
d'autorité pour fe faire obéir , il y 
en eût qui par les cabales des Héré- 
tiques , fouffrirent plus de maux eu 
ee temps de paix qu'ils n'en a- 
voient enduré pendant la perfécu- 
tion. 11 s'en trouva plufieurs , qui Sozom , 
voyant leurs Sieges remplis par des 1 s.c.x* 
Ariens , s'offroient de partager avec 
eux le gouvernement de leur trou- 
peau, pourveû qu'ils fe réiidflentà la 
Foy &c à la Communion Catholique. 
Quelques unsmefme eftoient prefts 
de céder leur dignité toute entière 
pour rétablir la paix & l’unité de 
l'Eglife. •- " 

Parmi tant de faints Evefques , il *** x ni* 
fembla que Dieu avoir dioi fi le plus 
célébré pour donner àTaeod^fe les 
premières efpérances de la gloire à ^ 
laquelle il le deftinoic. On vit bien 4 »* 
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toft ce préfage accompli. Car Gra- 
tien ayant appris que les peuples qui 
habicoienc le long du Rhin eftoient 

» , O f p 

entrez dans les Gaules , & le trou- 
vant d’’ ailleurs comme environné du 
débordement des Barbares qui s'ef- 
toient répandus dans les Provinces 
de l'Orient, réfol ut d'aflbeier Théo- 
dofe à l'Empire. Il penfa qu'il ne 
pourroit luy feutré lifter à tant d'en- 
nemis j qu'un Lieutenant ne le dé- 
chargeroit que d'une partie de«fes 
foins j qu’il luy falloir un Collègue 
qui euft fes guerres à part , & qui 
d^fendiû l'Eftat comme fon bien 
propre j qu'il y auroit plus de gloire 
pour luy à donner de bonne grâce 
un de fes Empires , qu'à le retenir 
avec peine 5 & qu'il eftoit heureux 
d’avoir de quoy récompenfer un 
grand n;érite,en établilTant fon pro~ 
pre repos. 

&*xxiv. L’amitié & l’eftime qu’il avoit eue 
dés fon enfance pour Théodofe , le 
déterminèrent encore davantage , & 
l'impatience qu'il avoit d’aller fe- 
ëQuiir les Gaules où il avoit cftc: 
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élevé, U c prefioit de déclarer Ton def- 
Lin. Mais il eftoit'& propos dtatten** 
dre la confirmation de la dernière 
victoire de Théodofe , afin que fes 
envieux fullenc eux- mefmes obligez 
d’approuver Ton élc&ion, apres avoir 
fouffert la confufioiï que méritoit 
leur calomnie. 

Le choix fut d’autant plus glorieux 
à Théodofe , que de fa parc il ne 
l’avoit point recherché. Il eût mefi. ClauZ 
me afièz de modeftie , pour refufer p'^ t 
cét honneur lors que Gratien le luy in 
offrit \ & ce refus fut accompagné neg. 
de tant de marques de modération Sc 
de bonne foy, qu'il fut aifé de juger 
que ce n’eftoit pas une vaine ceré- £ 

monie , mais une véritable fagefïe 
qui luy faifoic regarder comme une 
charge difficile & dangereufe , cette 
dignité où l’on ne cherche ordinai- 
rement que le repos & le plaifir de 
commander. 

Ce fut en ce temps qu’Aufone fut L XXKy * 
nommé Conful , quoy-qu*il fuft ab- 
fent , & qu’il n’euft pas brigué cét 
honneur. Gratien, apres avoir profité 
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d# Tes inftru<ttions>ne perdit aucune 
occafion de luy témoigner fa recon- 
noi/Tance. Il l'éleva à la charge de 
Quefteur , & peu de temps apres , à 
celle de Préfet du Prétoire *, enfin il 
le déclara Cpnful , & n'oublia rien 
de ce qu'il put imaginer de plus obli- 
geant & de plus bonnette. 

Il luy donna pour collègue Oli- 
brius Gallus , jeune-homme d’une 
tres-noble & très- ancienne maifon:& 
comme on voulut fçavoir lequel des 
deux il nommoit le premier j pour 
favorifer Aufone , fans offenfer l' an- 
tre, il répondit qu’il prétédoit regler 
leur rang , non pas par la naiflancc, 
mais par l’âge^ par Panciennecé de 
leur Préfe&ure. 

Apres cela , il dépefeha prompte- 
ment un courier à Aùfone , pour 
luy donner ayis de fa nomination 
au Confulat > & luy écrivit en ces 
termes. Comme je fongeois il y a quel - 
que temps k créer des Confuls pour 
* cette année , j’invoquay l’affi Fiance * de 
Dieu j comme . vous fçdve ^ que ïay 
accoutumé défaire en tout ce que fen- 
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treprens , 0- comme je fç<ty que vous 
rfeJînT^quc je fajfe, J'ay cru que je 
dévots vous nommer premier Co n fui y 
& que Dieu derhandoit de moy cette 
reconnoijfance pour les bonnes inïtru* 
Etions que j’ay receués de vous . Je 
vous rends donc ce que je vous dois 3 
'& fçaehant qu'on ne peut jamais s* a - 
quiter ni envers [es Peres , ni envers 
[es Mai fl res 3 je confejfe que je vous 
dois encore ce que j*ay taché de vous 
rendre . Afin que rien ne manquait à 
la grâce qu’il luy avoit faite , il ac- 
compagna cette lettre d’un prefent , 
& luy envoya une robe fort riche , 
où eftoit en broderie d’or la figure 
de l’Empereur Conftantius fon beau- 
perc. Aufone de fon codé employa 
toute la force & toute la délicatdle 
de fon efprit , pour faire en vers & 
en profe l’éloge d e fon augufte bien- 
faiteur. . 

Peu de jours apres cette action de 
Gratien , ceux qu’il avoit envoyez à 
l’armée , arrivèrent , & rapportèrent 
que la défaite des Gots avoit cité 
tres-confidérablcjque le nombre des 
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Jheodo ■ morts Ôc 4 es prifonniers , & la quai?- 
ret.l.j, t i t é des dépoiiiiles alloient encore* 
au-delà de ce que Théodofe avoir 
dit. Alors Ces ennemis mefmes fu- 
rent obligez de louer fa valeur & fa 
modeftie 5 & l'Empereur crut qu’il 
cftoit temps de partager l’Empire 
avec luy. 
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L 'Armée qui eftoit alors en quar* L 
tieraux environs de Sirmium, 
eût ordre de s'affembler , & le feizié- 
wc^ jour de Janvier Graticn s'y 
rendit accompagné de Théodofc ôC 
des autres Seigneurs de fa * Cour. Sâ 
Il fut conduit au milieu du Camp } /.! 
& les Troupes s'eftant rangées au- 
tour de luy,il leur expofa le déplo* 
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table eftat de l'Empire , la mifere 
des peules , PafFoibliilément des ar- 
mées , l'irruption des Allcmans dans 
les Gaules , & le ravage qu’avoient 
fait tant de Nations Barbares dans 
les Provinces de l'Orient. Il leurre- 
prefenta qu'un fcul homme ne pou- 
voir^ fouftenir tant de guerres à la 
fois , ni remédierà tant de defor- 
dres : que pour lu y , il préferoit fc 
plaifir d’avoir un Collègue Eddie , 

, à l'ambition de regner (cul } & que 
dans le deflein de faire un choix qui 
fuft avantageux à l'Eftat 3 & qui'puft 
leur plaire a il avoir jette les yeux fur 
Théodofe. 

A ce nom les Troupes l'interrom- 
pirent , & témoignèrent leur joye 
par de longs applaudiflemens. Gra* 
tien reprit Ton difeours , & apres a- 
voir fait l'éloge de Théodofe , il luy 
donna la Pourpre & la Couronne. 
Alors les foldats qui l'avoient autre- ' 
fois eftimé digne de l'Empire , rc* 
doublèrent leurs acclamationsj & les 
Officiers vinrent en foule faluër le . 
nouvel Empereur , quLn’cftanc âgé 
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que de trente-trois ans, & joignant à U An 
la force & à la vigueur de l’âge, une 37 9/ 
grande expérience & une (âge lie con- 
sommée, faifoit éfpérer le rétablidc- 
nient entier des affaires. 

Gratien luy donna en partage U 
Thrace, & toutes les Provinces que 
Valens avoit polfadées. Il y ajoufta 
cette partie Orientale de Tillyrie , Sozom, 
dont Theffaloniqnc eftoit laCapita- 
le, détachant de l’Empire d Occi- 
dent cette Province qui efloct expo- 
fée aux courfes des Barbares , & que 
ni luy à caufe de fon éloignement , 
nr Valentinien fon feere à caufe de 
fon bas âge n’auroicnt pu défendre. 

Peu de jours après cette élection les 
deux Empereurs fe Séparèrent. Gra- 
tien prit larcnite des Gaules, pour 
aller chaffer les Al lemans qui les ra- 
vageoient ; 6e Théodofe marcha vers 
Theiïalonique pour y aflembler fon 
Armée, & recommencer la guerre 
contre une multitude formidable 
d^AlainSjde Gots 6c de Huns, qui de- 
puis fa derniere viétoire s'efloi.nc 
rejettez dans la Thrace , apiés ^ SoZ i,^ 
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in voir couru la Myfie , & la Panno- 
. nie. 

Le bruit fe répandit bientoft que 
Théodofe choit Empereur > 6c qu'il 
Vavançoit avec unej partie de l'Armée 
d'Occident , que Gratien luy avoir 
lai liée. Les peuples , que le malheur 
des dernieres guerres , 6c la rigueur 
du régné pâlie avoient abbatus,com- 
mencerent à refpirer. }-es ttoupes 
que les ennemis tenoient rdferrées 
dans leurs garnifons repèrent coura- 
ge, 6c firent des courtes dans la cam- 
pagne ; 6c les Officiers qui s'cftoient 
fauvez de la derniere défaite.^ 6c qui 
s’ehoient jettez dans les places for- 
tes, eftoient prefts de fortir au pre- 
mier ordre , 6c de ramafler les relies 
épars des Légions Romaines pour les 
emmener à Théodofe. Toutes les vil- 
les difpofoient leurs députations ; & 
Coriftantinople que Valensavoit ju- 
re de ruïner à fon retour de la guer- 
re, fe ré joui (loi t d’eftre fous la domi- 
nation d J un Prince, qui méritoît d'ef- 
tre aimé , 6c qui choit capable de 
protéger. v. 
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Théoiofe arriva cependant^ Thef U An 
falonique,où Ce rendirent incontinent $ 79 . 
de toutes les Provinces de l'Empire , 
ceux que leur rang ou leur devoir 
appelloit à la Cour , & ceux qui ve- * 
noient rendre compte des affaires pu- 
bliques , ou folliciter leurs affaires 
particulières. Là il commença à fai- 
re toutes les fondions d’un geand 
Empereur , envoyant fes otdres par 
tout, recevant les perfonnes de qua- 
lité 6c de mérite avec honneur , 6c 
les, autres avec bontéjdonnant fes au- 
dience^ à toute heure , 6c rendant 
lajultice indifféremment à tons fes 
fujetsj ne refufant rien de ce qu’il 
pouvoir raifonnablement accorder 5 
ajoutant aux grâces qu’il faifoit , la 
maniéré obligeante de les faire , & 
adoticifTant les refus par des marques 
de bienveillance. Ainfi ceux quia- 
voient obtenu ce qu’ils demandoient 
eftoient fatisfaits ; 5 c ceux qui n’a- 
voient pu l'obtenir, s’en retour uoient 
au moins confolez. 

Le !oin qu'il prenoit de la fatisfa- ^ 
dion 6c du repos des peuples, ne 
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L* An Tempefchoit pas de donner tous les 
379- ordres neccflaires pour les prépara- 
tifs de la guerre.Les principaux Of- 
ficiers s*eftoient déjà rendus auprès 
de luy 5 l'infanterie eftoit fortse des 
garnifons , toute l'Armée fut af- 
1 emblée au commencement du Prin- 
temps., Qnoy - qu'elle ne fuft pas 
confidérable par le nombre , elle 
l'eftoit par le courage , & par la 
confiance qu elle avoir en fon Em- 
pereur. Théodofe fe mit donc en 
campagne , de s'avança vers la Thra- 
ce à grandes (journées. Les Barbares 
eftoient divifez en plufieurs corps, 

& fans s'attacher au fiége d aucune 
place 3 où ils n'avoient jamais réüflï, 
ils ravageoient impunément toute ? 
la campagne. Ils eftoient armez à la 
Romaine depuis la défaite de Va- 
Jens : Fritigerne leur avoir appris à 
fc rallier , de à obferver quelque dif- 
cipline,leur armée groffillbit tous 
les jours d'un nombre infini de leurs 
compagnons, que le bruit de leur 
vidoire , l'efpérance d'un grand 
butin attiroiemde tous coftez, Ainfi 
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ils eftoient à craindre. Mais iis n’a- L'An 
voient prefque point de Chefs. Fri- 579,, 
tigernc à qui ils avoienc refufé d'o- 
béir les avoir abandonnez. Dés 
qu’il s’agifToit de piller , ilsn'obfcr- 
yoient plus aucun ordre , & cetce 
multitude qui venoit les joindre , ne 
faifoit qu'augmenter la confufion,& v 
caufer'des divifions entre eux pour 
le partage des prifes qu'ils avoienc 
faites. 

Théodofc entra dans la Thrace*ll 
défit d'abord, quelques partis des e h- 
nemis qui s'eftoient éloignez du gros 
de l’Armée -, & ayant appris des pri- 
fonniers l'endroit où eftoit campée ^ 
la plus grande partie de ces'Barbares, 
il crût qu'il les vaincroit aifément , r 
s'il pouvoir lesfurprendre avant qu'ils 
fullent avertis^ de fa marche, Il corn- s 
manda à Modaire Prince du fang 
Royal des Scythes-, qui s'eftoit mis ^ ‘ 
auXervice cks Empereurs a & qui par 
fa fidélisé 8c par fa valeur avoit me- Zcz.J\ 
rite les premiers emplois dans leurs 
armées , <(e s'avancer avec quelque 
Cavalerie pour reconnoiftre les 

Q v 
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Z' An nei ™ s « Cependant il marchoit lujr- 
me fine en grande diligence. 

Peu de jours apres Modaire revint 
te rapporta àThéodofe que les enr' 
nemis n’eftoient pas loin j Qu'ils ef- 
toient campez dans des plaines do- 
minées par des hauteurs qu’il ne fe- 
roit pas difficile d’occuperj Que leur 
Camp n’eltoic fermé que d’un re- 
tranchement des quelques chai io:$. 
mal- rangez, qu'on forceroit fans au- 
cune peine $ Qu’il y avoir grand 
nombre d’hommes, mais qu’il y a voit 
peu de Soldats ; Qu’apparemment ils 
ne quitteroient pas un pofte où ils 
trouvoict toutes fortes de commodi"- 
tez pour fubfifter -, te qu’en fin ne fe- 
défiant de rien,& croyant l’Empereur 
encore loin d’.eux, ils pou voient eftre 
opprimez avant que (Tertre en eftat 
de fe défendre. 

L’Empereur apprit ces nouvelles 
avec beaucoup de joye , te renvoya- 
Modaire avec un grand détachement-, 
pour fefaifir des poftes qu’il jugeroic 
nccelîaires , foit pour empefeher les 
Gots d’eftre avertis , foit pour les 
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combatte avec avantage, s'ils eftoient L'An. 
difpofez à donner bataille. Allez pro- 579 , 
che du Camp , 8c puefque à la veuc 
des ennemis > s'élevoit une colline 
étendue* en long , 8c qui vers le mi- 
lieu de fa pente laiftbic un efpace de 
terrain allez uni & allez grand 
pour y loger un nombre raifonnable 
de tronpes.Modaire y mit les fiennes 
pendant la nuit sas avoir elle décou- 
vert. Il fefailit.de tous les partages; 

8c feachint que lesGots fans crainte 
8c fans précaution eftoient endormis 
dans la plaine ,il attendoit avec im- 
, patience 1-arrivée de l'Empereur pour, 
les charger. 

A la pointe, du jour Théôdofe ‘ es- 
tant arrivé;reçonnuc. kïy-mefme les 
lieux., 8c fé difpofa promptement à*, 
l'attaque. Il commanda aux foldats . 
de quitter, les armes pefantes , & de ^ 
ne retenir. que l*épée 8c le bouclier,. 

II. donna ordre aux Capitaines d'é*- y 
tendre les rangs', pour ne rien laif- 
fer derriefeenx , &-pour faire paroif- 
tre l’Armé plus nombreufe. Il les; 
exhorta tous de combatte avec. aj?r- 
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I » deiir , fans trop s’arrefter aux formes 

accouflumées de la milice , dans une 
affaire d’ont l’cvcnement dépcndoic 
autant de la diligence que de l'or- 
dre. ‘ 

Les Gots cependant eftoientdans 
line grande tranquillité; les uns ren- 
troient dans le Camp chargez du bu- 
tin qu’ils venoient de faire ; les au- 
tres en fottoient pour aller courir la 
campagne, & recueillir ce qui reftoic 
du pillage des autres jours. Plufïeurs 
fatiguez des courfes qu'ils avoiét fai- 
te^ pendant la nuit ,eftoient couchez 
çà & là -, & la plufpart enfevelis dans 
)e vin , dormoicnt en repos , au mi- 
lieu des provifions qu'ils avoient 
amaflees. Leurs Chefs , gens de peu 
d'experience & de peu d’autorité , 
quelque avis qu’ils eu fient receû qu’il 
.paroiÎToit des troupes Romaines, n’a- 
voicnt pu fe perfuader , qu’elles vinf- 
fent pour les attaquer. Ceuxmefmes 
qui les avoient vciïcs , ne les pre- 
noient pas pour l’Armée entière, mais 
pour un parti forti des places voifi- 
ncsjqui ne méritoit pas qu’on prill 
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les'armes,& qui fe ren.fesmeroic bien- L'An 
toft dans les garnifons. $79* 

Us eftoient en céc eftat, lors qu’ils 
ouïrent le bruit des trompettes & les 
cris des Soldats , qui fut le (îgnal de 
l'attaque. Modairc descendit de la 
colline avec l'Infanterie qu'il ccm- 
naandoic , élargi liant fes bataillons 
à mefure qu'il s'avâçoit dans la plai- 
ne , & marcha droit à la tefte du 
camp. Promote un des Lieutenans 
Généraux de l'Empereur, prit à gau- 
che avec une partie de là Cavalerie; 

& l'Empereur avec le refte,coftoyant 
la colline à droite , s'approcha de* 
ennemis pour les prendre en flanc. 

Les Gots qui virent fondre tout* 
à-coup fur eux cette Armée que la 
frayeur leur faifoit paroiftre innom- 
brable jugèrent, bien que leur perte 
eftoit afleûrée. Leurs Chefs reconnu- 
rent leur faute , lors qu’il n'eftoit 
plus temps de la réparer : la terreur 
& la confufion fc répandirent par 
tout le Camp. Ceux'çy courant aux 
armes , perdoient la vie avant qu'ils 
fulfent en eftat de la difpucer : ceux.- 
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h là, pour éviter le péril qu'ils voyoiér, 
alloicnt. chercher celuy qu'ils nff 
voy oient pas , & rencontroienc par 
toutl'enueroi. Le nombre des fuyars 
les empefehoit de pouvoir fuyr, En 
peu d'heures tous ces Barbares furent 
ou tuez, ou faics prifonniers. On prit 
l^urs femmes & leurs enfans,& quatre 
mille chariots qui fervoient à les por- 
ter dans leurs marches. Ainfi toute la 
Thrace fut écore une fois délivrée de 
la dcfolation où ces Nations étran- 
gères l’avoient réduite. 

/ Le bruit de cette défaite s’etant 
répandu, les Alains & les Gots qui 
ravageoient les autres Provinces, s'ar- 
rêtèrent , & firent des propofitions 
de paix. Ils auroient bien voulu ven- 
ger la mbrt de leurs compagnon^ j 
niais>comme ils fccurent que l'Etii- 
pereur alloit à eux , ils fe foumireiu 
à tout ce qu'il voulut , & fignerent 
tin traité qu'ils n'avoient detein d'ob- 
iferver que jufqu'à la première occa- 
sion de le rompre. Théodofe de fora* 
coté leur accorda plus qu'ils ne de- 
mandaient j car il préfet oie une pai». 
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honncfte a une guerre glorieufë , 6c L* An 
ne jugeoic pas à propos d’expofer le 375> 
peu de troupes qu'il avoir à des 
combats douteux , contre des enne- 
mis qui vainquoient quelquefois les. 
Romains , 6c. qui ne felaiilbient pas. 
toujours furprendre.. 

Tout eft.int ainfî. réglé , Théodofe- 
vilita les places., renforça les garni- 
rons, 6c. d->nna fes. ordres pour la. 
JTeûreté 6c. pour le foulagement des. 
Provinces que la guerre avoit rui- 
nées ; puis il reprit le. chemin de 
Thélfalonique , pour y palier Fhiver k 
& pourvoir delà* aux plus prelTaiues 
neceflitcz de PEftat. La joye que luy 
do noient ces premiers fuccécs de fon 
régné , fut encore augmentée par les 
nouvelles qu’il receût que Gratien 
n’avoir pas efté moins heureüx que 
luy : qu’ayant joint à.fcs troupes cel- 
les quecommandoit MerobaudeRoy So^om. 
des François, il avoit attaqué les Ai- &&•*** 
lemans, 6c les avoit vaincus, 6c cliaf* crA 
fez des Gaules * qu’il en avoir taillé ^ 
en pièces la plus grande partie > & 4 . 
réduit le refte à,, fe renfermer dans 
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L* An leur pais, d'où ils ne pourroient de 
375?. long-temps venir troubler le repos 
des peuples fujets de l'Empire. Théo- 
dofe fit rendre a Dieu de folennelles 
avions de grâces pour Tes victoires , 
& pour celles d'un Prince dont la. 
gloire le touchoi: autant que la fieiv- 
ne propre. 

Auffi-toft qu'il fut déchargé des- 
foinsde la guerre , il crût qu'il fe- 
K) it indigne des grâces qu'il avoic 
reccûësdu Ciel , & de la protection 
qu'il en efpcroit , s'il ne s'appliquoir 
de tout fon ; pouvoir au récablidement 
de la Foy & de la Religion Catholi- 
quc,dôt il avoit faic profeffion toute 
fa vic.Pour cela il réfolut d'abatre les 
Ariens, que fes PrédccelTeurs avoienr 
élevez- , & qui remplilloient alors 
tout POrient de confufion & de de- 
fordre. L'entreprife eftoir difficile , & 
il falloit pour y réüflir a outre une 
grande piété >. beaucoup de fermeté- 
& de fagefie. 

* Cette feéte s'éleva fous le régné 
du grand Conflantin,& fufeira con- 
tic l'Eglife uncefpect depcrfécutio» 
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plus dangcreuie que celle des Ty- JJ An 
rans dont elle venoit d'eftre délivrée. 

Arius en fat’ Vautour, il eftoit né 
dans cette partie de la Libye,qui eft 
voifine de l’Egypte ; & il avoic palTe 
à Alexandrie dans l’efpérance de s'y 
faire connoiftre,& de le poulfer aux 
premières charges dé l'Eglife. Com- 
me il avoit de i/efprit , du fçavoir , 

&c de Véloqpénce ,avec quelque ap- 
parence de Vertu , les Patriarches de 
cette ville crurent qu’ils pourroicnt 
fe fervir de lu y , & l’éleverent les uns . T 
aux Ordres , les autres aux Minifte»- 
resEcclefiaftiques. Mais ils reconnu- 
rent bientôt! que c’eftoit un efprit 
inquiet, préfomptueux , indocile, 
preft^à prendre le bon ou le mé- 
chant parti , félon qu’il conyenoit à 
fa fortune , où à fon orgueil. Dés 
fes premières années il fe jetta dans 
le Schifme de Mélece Evefque de 
Lycopolis dans la Thcbaïde. Il en 
fortit , & il y rentra/ Enfin il fe ré- 
concilia avec le Patriarche Achillas, 

& feignit d’eftre fon ami , pour de* 
vçnir ion fucccireur. Alors couvrait 
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fon ambition du voile d'une modes- 
tie affedfcés^ jjagnant les uns par nn 
entretien doux & flateur , trompant 
les autres p.\r un extérieur grave ôc 
compofé > il afpîrolt Secrètement à» 
l’Epifcopat. 

Mais Les efpérahces furent tronii- 
pées. Le Siégé vint à vaquer , & le. 
mérite de Saint Alexandre l’emporta, 
fur les intrigues d’Arius. Il en fut pi- 
qué., & l’envie qui le poffédoit , luy 
fit regarder comme fon ennemi ,• ce- 
luy qu’il devoir rcipeéter r comme foi* 
pere. Il réfolut de le perdre ,& ne 
pouvant décrier fa vie / qui cftoifc 
tres-innocente & très - exemplaire * 
il entreprit d’attaquer fa doétrine 
quoy - qu’elle fuÛ très pure & tres^ 
faine. Il l’accu fa 3 comme d’un cri- 
me j "de foultenir que Iefus-Ckrift cf- 
toit égal a fon pere , éternel & im- 
muable comme luy qu i' s Envoient 

qu'une mefmc ejfence. Après luy avoir 
réproché cette vérité comme une hé- 
ïefie , il propofa luy*mefme fon hè- 
re fie comme une vérité , & commcn. 
ça de publier que le Bis de Dien 


ie Grand. Livre II. i 6? 
toit qu'une créature ; que le V trbe avoit L'A* 
‘e/te fait & tiré du néant j qutl eftoit 
tmtable ÇT changeant de fa nature \ 
qutl n eftoit Fils de Dieu que par ado- 
ption , & que s’il eftoit appelle Dieu , 
il ne falloit pas entendre qifillefutt 
par nature , mais feulement par parti- 
cipation. Comme il eftoit fçavanE 
dans les Ecritures,8c fur tout habile 
diale&icien , il recueillit des Livres 
Sacrez tout ce qui fembloit favorifei 
fes opinions, & il envelopa la quef* 
tion de tant de difficultez , & donna 
. à Ton erreur tant de vray-femblance* 
que plu fieurs fe mirent de fon parti. 

Le Patriarche eftaya de le ramener 
par fes averti(Temens,par fes raifons,. 

& par fes menaces^ mais connoiftanc 
que ces voyes de douceur & d’exhor- 
tation ne fervoient qu’à luy donner 
plus de courage & plus de moyens 
de communiquer fon impiété,il l'ex- 
communia dans un Concile de cent 
Evefques qu’il avoit convoquez poue 
cela de l ’Egypte & de la Libye. 

Ce coup l'étonna, mais il ne l'ab^ 
bâtit pas. Il fe retira dans la Palefti*. 
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fc An nç , d’où il écrivit à l’Empereur jil 
375>. alla mefme le trouver ; & en peu de 
temps il aquit quelques prote&eurs , 
& un grand- nombre de difciples qui 
s’attachoient à luy , les uns par le 
feul amour de la nouveauté , les au- 
tres par cette faillie pitié qu’on a. 
pour un homme qu’on croit oppri- 
mé, plufieur s gagnez par fes periua- 
fions & par fes carelTes. Conft.intiu 
averti que les peuples & les Evef- 
,ques commençoient à fe partager, Qc 
qu’il s’afTembloît des Synodes de part 
& d’autre,craignit les fuites de cetîô 
divifion.il écrivit de Hicomédie, qui 
cftoit alors le féjour ordinaire des 
Empereurs d’Oricnt^dne lettre com- 
mune à Saint Alexandre & à Arius , 
pour les exhorter à fe réunir , & à 
** s’accorder fur une matière qui paroif- 
foit de peu de conféquence pour la 
Foy , & qui al loir troubler la paix 
de l’Eglife. Ofiiis Evrfque de Cor- 
doûe en Efpagne qui fc rencontra 
par hazard prés de l’Empereur , eût 
ordre d’aller en Egypte pour travail- 
ler à céc accommodement, 8 c s’aqui- 
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ta de fa commilïion avec beaucoup de L'An 
fidelité , mais avec peu de fuccés. 379, 
Pour réduire cette feété opiniaftre 
& regler le point de do&tine con- 
tefté , il fallut en venir à un Concile 
isniverfci , qui écablift la vérité , 6 c 
condamnait l'erreur par un jugement 
décifif. Nicée , une des principales 
villes de la Bithynie,fut choiûe pour 
le lieu de cette Ad emblée : les Evef- 
ques de toutes les parties dii mon- 
de furent invitez de s'y trouver; ils 
y arrivèrent dans le temps marqué 
au nombre de trois cens dix- huit, 
Conftantin s’y rendit luy-mefme , 
pourcftrelc témoin , & comme le 
médiateur de la paix & de la réu- 
nion de l'Eglifc. Arius 6 c fes Parti- 
fans y furent appeliez ; on les ouït , 
on les convainquit , on les condam- ^ * 
11a. La Divinité de Jefus Chrift fut 
reconnue ; 6 c pour ofter aux Ariens 
tout prétexte de déguifer leur erreur 
fous des termes équivoques , on les 
obligea de fe fervir du mot de Coh- 
fuhjtantiel dans leurs profefliôns de 
Foy,& de ligner la confubftantialité 
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V An du Verbe. Cette exprclfipn , depuis 
372, ce temps-là, fut comme une marque' 
certaine qui diftinguoic les Catholi- 
ques d'avec ceux qui ne l'tftoienx pas 
ou qui l'eftoient de mauvaife foy , & 
les Peres duConcile l'infererent dans 
- leur Symbole. 

Arius > & les Evêques qui le pro- 
. tégeoient,aprés pluficurs ditfic niiez; 
feignirent de fe foumettre aux déci- • 
lions du Concile , & pour éviter les 
peines dont ils choient menacez, ab- 
jurèrent publiquement leur hérefie. 
Mais ils n'abandôncrent pas leur en- 
treprife , & ils attendirent le temps 
favorable pour répandre encore au 
dehors le venin qu'on les avoit for- . 
ce z de reirerrer dans leur cœur. 
Cependant ils attiraient à leur par- 
ti ceux qui pouvoient les, aflifter de 
* leur crédit ou de leur faveur. Ils fai- 
foient valoir àl’Empereur leur fou- 
inilïion,aün d'abufer plus facilement 
de fa bonté ; & pendant qu'ils réve- 
roient en apparence la foi de Nicée, 
ils cherchoient à ruiner par des ca- 
lomnies ceux qui pouvoient en cftre 
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les défenfeurs. Enfin par les foins jj ^ 
A'Eufebe Evefque de Ni comédie , qui ^ 9 , 
•s’eftoic rendu Chef de leur parti par 
le crédit de la Prince (Te Conftancie 
foeur de l'Empereur , 5c par des pro- 
teftations réitérées de fidelité 6 c d'o- 
béïllànce , ils parvinrent à fe faire 
confidérer comme orthodoxes. AriuS 
luy-mefme , mené comme en triom- 
phe par fes amis , alloit eftre receû 
à la Communion de l'Eglife dans 
Conftantinople > s'il n*euft fini fu- 
bitement une vie inquiété 6 c crimi- 
nelle par une mort terrible 6 c* hon- 
teufe. 

Quoy-que ces Herctiqnes fuirent 
pour la plufpart des efprits paiïïon- 
nez 5 c fedicieux , ils n'oierenc fe fou- ^ 
lever, ni rompre ouvertement la paix 
de l'Eglife , tant que le Grand Conk 
tantin gouverna l'Empire. Car enco- 
re qu'il euft quelquefois un peu trop , 
de facilitéjil avoic beaucoup de zele 
pour la'Religion ; 6 c comme il n J ef- 
toit pas impoilible de le furprendre , 
il eftoir dangereux qu*il s'apperceuft 
qu'on l'ayoiç furpris, Ainfi ils furent 
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L* An objigez de fe mefnagcr avec ce Piin- 
379. ce , qui pouvoir ignorer la vérité ,• 
mais qui n\ftoit pas capable de fouf- 
frir l’injuftice. Mais lois qu'ils Te vi- \ 
rent fortifiez dé l’autoriré de Conf- 
tantius fon fils & fon fucce fleur , ils 
ne gardèrent plus de mefures. Non 
feulement ils publièrent leur faufle 
dodtrine,ils opprimèrent me fine ceux 
qui eurent le courage de s’y oppofer. 
Leur irifolencejalia jufqu’à chafl’er les 
plus faints Prélats des premiers Siè- 
ges de l’Orient , à profcrire les Pa- 
pes mefmes 5 8c à ofter la liberté des 
Suffrages 'dans les Conciles, où l’Em- 
f.Sji. P ereur 1 e portouluy-melme pour ac* 
eufateur contre des Saints , 8c difoic 
hautement que fa volônté devoit te- 
nir lieu de réglé 8c de décifion dans 
l’Eglîle. 

Le Régné de Valens 11e leur fut 
pas moins favorable. Ils exercèrent 
en fon nom leurs violences accoû - 
\ tumées Ils obtinrent de luy des let- 
^ très aux Gouverneurs des Provinces 
pour tyrannifer les Catholiques. Ils “ 
•>.< allèrent jufqu’au fond des deferts de 

la 
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la Thébaïde,pour en chaftcr lesSo *L'An 
litaires qui y menoient une vie tonte 579* 
celefte. La persécution fut fanglantej * • • . 

& fous un Prince Chreftien , il fe fit 
prefque autant de Martyrs que fous 
les Tyrans Infidelles. Tels furent les 
commencemcns & les progrès de cet- . £ 

te hérehe. / 

Quoi- qu'il fuft non feulement dif- IX. 
ficiie, mais encore dangereux dans 
un nouveau regrie , d'attaquer une 
feéfcepüi(ïante J & accoutumée depuis 
long- temps à dominer : néanmoins 
Théodofe confiderant que le premier 
devoir des Souverains, eft de faire 
regner çcluy parqui ils régnent , & 
fe défiant avec iraifon de la fidelité 
de ceux qui s'eftoienr. révoltez con- * ; 
tre L'Eglife > forma le defiein de* les 
ramener avec douceur , ou de les ré- 
primer avec autorité. Il alloit faire 
publier fes premiers Edits à Thelfa- 
lonique. L'Imperàtriee Flaccille fa 
femme qu'il aimoit tendrement, Ter- 
mande Seréne fes nieces qu'il a.ï*Ù*i*ti* 
voit adoptées depuis la mort de fon de 
frere Honorius , y elloicnC nouvelle- * rc * , 

H 
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moeurs , & de la foy qu’il profefloit, 
il apprit que c'cftoit un Préiat d’une 37S ÿ 
vertu con Pommée $ qu’il avoir elle ^ 

■jç nourri dés Ton enfance dans les Mo- 
nafteres de l’ Achaïe -, que für la ré- 
putation de fa faintcté , les peuples Ambrcf 
. dé la Macédoine l'a voient tiré de fa Epijt. 
folicude pour le faire leur Arche veE 18 • tt * 
que ; qu’on l'avoit ordonné fort jeu- 
ne , fans avoir égard aux réglés de 
l’âgei qu’il avoir toujours efté invio- 
lablement attaché à la do&rine de 
l’Eglife j que Saint Bafile, l’avoit ho- 
noré de fon amitié , & que le Pape 
Damafe avoit pour luy une eftime 
parti culiere. ’ ■ ' 1 , 1 ‘ ‘ ; V .... 

Théodofe eut beaucoup de joie de 
k tomber entre les mains d’un fi faint 
homme. Il le fie appcller j & ayant 
» encore feeû de luy-mefine qu'il pro- 
felîbitlaFoy Apoftolique confirmée 
par le Concile de Nicée , il luy dc- 
f manda avec refpcéfc le Sacrement de 

la régénération. Aufiitoftil le reccût duguft. 
avec une pieté exemplaire , & s’efti- 
ma plus glorieux d’eftré devenu en- /. f *. # 
fant de l’Eglife > que d’avoir efté fait u. . 

H ij • 
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U An maiftre d'une partie du monde. Alors 
879. il fe crût engagé à rétablir la Reli- 
gion dans tout l'Empire ; & Dieu 
benillant Tes intentions 3 luy rendit 
en peu de jours une parfaite fanté. 
il conféra plufiéurs fois avec Afcole, 
fur les moyens d’executer fon defléin. 
Il fe fit inftruire des points princi- 
paux des doéhinesj eontefiées , de la 
différence des nouvelles Seétes, de la 
’ Foy des Evcfques, & dp l’eftat des 
principales Eglifes de 1 Empire d’O- 
Jk rient. 

Après avoir ainfi examiné toutes 
chofes,il crût qu’il eftoit de fa pru- 
dence de ramener les efprits peu à 
peu 3 8c de commencer par des loix 
îpii leur filïènt connoiftre fes volon-~ 
tez>& craindre fa juftiçe. Il fit donc 
■j. un Edit daté de Thelfalonique , Par 
lequel il ordonne aux peuples de fon 
obéilîance de Cuivre la Foy que l’E- 
glife Romaine avoir receûé de Saint 
Pierre , 6c qui eftoit eufeignée par le 
Pape Damafe , & par Pierre d’Ale- 
xandrie Prélat d’une fainteté Apofto- 
lique , Ôc leur enjoint de confelfer , 
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& de rcconnoiftrc une mefme Divi- L* A /r 
nite dans la Trinité des Perfonnes 
du Peré , du Fils , & dti Saint Efprit, cod. 
Suivant la doctrine de l’Evangile , Theod . 

l’ancienne tradition de l’Eglife. ll lé * f * 
déclare enfuit" que ceux-là feulement *' r * 
qui profelferont cètte Foy, feront te- 
nus pour Catholiques que ceux 
qui la rejeteront/eront traitez com- 
me des hérétiques infâmes & infen- 
fez , qui outre les peines qu’ils mé- 
ritent de la Juftice divine , doivent 
encore attendre deluy des châtimuis 
proportionnez à l’énurmité de leur 
crime. . 

Il adrefïa cét Edir an peuple de XX» 
Conftantinople , afin qu’il fuft d’a- 
txord exécuté dans cette ville Impé- 
riale , qui eftoit.cDmme le theatre de 
l’heréfiev& que delà ilpallàft pins 
promptement dans toutes les autres 
villes de l’Empire. Ce fut en cemef- 
me temps que Maxime vint fe jetter 
aux pieds de Théodofe , le fupliant 
de le maintenir dans le Siégé de 
Conftantinople qu’il vendit d’ufur- 
per.Maxinic cftoit d’Alexandrie, Phi" 
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lofophe Cynique de profeflion, d’utr 
fçavoir médiocre, d'une vie déréglée, 
& d’une profonde diffimulatioH. Sts 
pai;ens l’avoient élevé dans la Reli- 
gion Chreftienne , dont il n’eftoit . 
pourtant que legerement inftruit. Il 
àvoit pâlie une partie de fa jeunette 
à courir de ville en ville, pour acquc* 
rie du bien ou de la réputation , & 
il s’cftoit décrié par tout où il avoic 
voulu s’établir. Quoy-qu’ii fuft habile 
à fe dégnifer , il n’avok pu éviter 
d’eftre furprisen des allions qui le fi* 
rent' reléguer, dan&ledefért d’Oatts, 
où il demeura quarre ans entiers. Se 
voyant enfin fans honneur & fans 
rellburce , animé par fon arnbitior* 
& par fa miferej il vint à Conftanti- 
nople avec le temeraire delfein de s'en 
faire Evefque. 

Il publia d’abord qu’il eftoit d’une 
mai fon iliuftre par fa noblelfe , 
plus encore par fa pièce ; que fon 
pere eftoit mort pour la défenfe de 
la Foy j que les feeurs éftoient l’e- 
xemple des Vierges Chreftiennes dans 
Alexandrie.!! fe vanto.it d’avoir fouf- 
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fert hii-mefme un lôg exilpour Jefus- L'Art 
Chrift, Ce faifant un hoiVn^ur de Re- 3 S 0 . 
ligion,d*s ce qui avoir efté.la punition 
de fcs crimes La Fable de ces Mar ti- 
res prétendus, foûftenuë de plufieurs 
circonftances étudiées 8c de quel- ( . 
que-s apparences de pieté qu'il afFer 
&oit, luy aquit l'cftime 8c l’amitié de 
tout ce qu’il y avoir de Catholiques 
dans Conftantinople.Quoy qu’il fuit 
habillé en Cynique ,& que cét ha- 
bit ne fuft pas féant aux Chreftiens , 
on Iuy pardonnoit cét extérieur^ tant 
on eftoit prévenu du fond de fon raé- 
yçite 8c de fa vertu. 

Grégoire de Nazianze avoit alors Gre ^ t 
le foin de l’Egiife de Conftantino- Naz. 
pie : Il y avoir efté envoyé un an au- Carm. 
paravant par le Concile d’Antioche 
•félon quelques-uns , ou appelle pat '■ 
les peuples & par les Evelquesdô 
Thrace , comme il fembie marquer 
4uy - mefme. Il exerça d’abord par 
commiflion les fon&ions paftorales 
dans cette Eglife , ou il fit revivre 
la Foy prefque éteinte , joignant l’e- 
xemple de fa vie à la force de Ion 

H iiij 
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J X* An éloquence. Se réunifiant par Tes foins 
380. les reftes d’un troupeau que les tem- 
p elles pallees avoiént difperfé Mais 
le nombre des Catholiques scellant 
en peu de temps notablement aug- 
menté, ils l’élurent pour leur Paftcur. 
Pierre Patriarche d’Alexandrie confir- 
ma ce choix par fes lettres ,& par 
fon fuffrage , & luy envoya les mar- 
quis de la dignité. Encore que Gré- 
goire euftrefufé d’accepter cette di- 
gnité, proteftant qu’il ne pou voit eftre 
é!û que par un Concile, ils ne taillè- 
rent pas de le regarder comme leur 
Archevefque. Luy mefme touché de 
l’affeéfcion qu’on luy témoignoir, rc- 
doubla’fon zele , & n’oublia rien dé 
ce qu’il ciût capable de rétablir la Foi 
*& la ferveur de la Religion. Les Hé- 
rétiques ne pouvant ré lifter à fes rai- 
fons/attenterent plufieurs fois contre 
fa perfonne; mais comme il les avoit 
convaincus par fes difcours,il les édi- 
fia par fa patience. 

Il commençoit à jouir du fruit de 
fes travaux, lors que Maxime lui fut 
prefenré. Grégoire le receuc non- 
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feulement avec bonté , mais encore V An 
avec refpeét , comme un ConfelTeur 380. 
de. Jefus-Chrift. Il écouta lafiufle 
hiftoire de fa vie ,6c jugeant d'ait- 
truy par luy-mefme , il la crur. Il 
lj: retint en fa maifon , luy donna* 
fa table, luy communiqua Tes études 
& Tes delfeins \ 6c croyant qu'il cf- 
toit honorable 6c avantageux d'avoir 
dans une Eglife renailfante un hotrr- 
me reconnu Martyr, il le propofa 
pour exemple, & recita plublique- 
mént un difcours qu'il avoit fait à fa* 
louange, 

Cét impofteur de fon cofté gagnoit r 
de plus en plus les bonnes grâces .^ 
de ce faint- Prélat , par - une fluterie 
adroite , par de-s inveétives frequen- 
tes contre l es Ariens , 6c par un air 
de piété qui- paroilFoit fincere. Ce- 
pendant il.menoif.fccretement' fon '< 
intrigue.il y engagea un Preftre de - 
Gonftantinoplts à qui- Pélevation 6C: 
le mente de l'Archevefque eftèient'* 
devenus înfiipportables. Ils- tournè- 
rent fi bien l'efprit du Patriarche - 
4 ’Alexandrie , par les pu i (Tin tes cor-- 
■ H* v> * • * - 
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refpondances qu'il avoient auprès de 
luy, qu’il entra dans les interefts de 
Maxime , Toit qu’il vouluft favorifer 
Ton compatriote , Toit qu'il craigftifc 
de donner lieu à 1 * a g ran d i lie ment du 
Siégé de Conftantinople , s’il y pU- t 
çoic un homme d’une réputation ex- 
traordinaire , foit qu’il cruft qde l’é* 
leéfcion qu’il avoir approuvée depuis 
peu , n’avoit pas efté faite dans les 
formes. 

Ce fut donc par fes ordres* que fept 
Evefques furent choifis pour allée 
appuyer le parti .de- ce Philofophe^ 
fous prétexte de conduire la flotte 
qui amenoit tous les ansdes blésd’E- 
. gypte à Conftantinople. Dés qu’ils 
furent arrivez , Maxime les encoura- 
gea par fes üfifeours &par fes pre- 
fens. Il gagna un Ecciefiaftique de 
Ville de Thalle’, qui venoit acheter 
du marbre pour fon Eglifc , & luy 
emprunta fon argent pour. le diftri- 
bueràdes Mariniers dont ii^ Avoir 
réfolu de fe fcrv.irf. Il .rve téftoir plus 
qu'à prendre le temps pour l’ordi- 
nation. 
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Les Evefques Egyptiens à leur ar- U 'Att 
rivée avoienc refuîc de communiquer 580, . 
avec les Ariens, & s’eftoicnc unis 
avec les Catholiques. Grégoire les 
avoitreceûs chez luy avec beaucoup 
de civilité & de refped. Comme 
l’entrée de l’Eglife leur eftoit libre à G rA &- 
toute heure , ils y vinrent, une nuit 
que ce Prélat s eftoit tait porter ma- de vit** 
lade dans une ^maifon de campagne 
auprès de là Ville.lls commencèrent 
la cérémonie delà confecration de 
Maxime en prefence d*ïin grand nom-»- 
bre de Mariniers , eftrangers pour la 
plufpart , qui repréCcntoient le peu* 
pie. Mais le jour ‘les ayant furpris 5 
& le Clergé eftant accouru , tout le.: 
quartier s’émeut ,1e peuple s’alîèm- • 
ble, on appelle les Magiftrats, & Pon 
chalEe de.PEglife Maxime &tous les s • * 
complices,qui fe fauverent eh defor- 
dre dans la > maifon d'un joueur de..- 
hufté,ou ils achevèrent leurfacrilege- 
ordination.^ 

L’indignité de cette aâ$on,qui fit: 
horreur melme aux Hérétiques,don*~ 
x& lieu de rechercher la vie de c«tr 

x . . H. vj. 
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L’Àn Impofteur. On fe defabufa du Mar- 
$80. tyre dont il fevantoic,&: l’on dé- 
couvrit les crimes qu'il avoit eu l'a-. 
- drefTc de cacher jufqnes - là: ce qui 
fit qu'on le bannît honteufement de 
la Ville. ^ 

^ U* -Ce~mauvais fuccés ne l’étonna 
point. Après avoir erré quelque temps 
' dans la Thrace , il fe mit en chemin 
.. accompagné des Evefques qui- l'a' 
_ voient facré,pour aller trouver Théo- 
Rflm dote > & le prévenir, s il pouvoir , eu 
i j>. fa faveur. Mais Afcole à qui le Pape 
40. Damafc écrivoic Couvent fur les af- 
faires de l'Eglife de Conftantinople , 

. efloic déjà averri ’de tout ce qui s'y 
efioit pa(Te , & en avoit informé 
l’Empereur* Maxime eftant donc arri- 
vé avec fes compagnons , & le fup~ 
pliant de le maintenir par fon au- 
torité , ce Prince Iuy répondit avec 
’ indignation , qu’il cftoit informé de 

fes cabales ; qu’iL haïlloi t tous ceux 
qui troubloient la paix de l’Eglife > 
& qui empefchoient le progrès delà 
Religion j & qu’il fçauroit les chaf* 
tier Iuy & fes - parti fans , comme ils 
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tnérftoient s’ils'avoient jamais l’in- V An 
folence de pourfuivre leur entreprife. ^8 0 . 
Ils voulurent fe juftifier , mais l'Em- 
pereur les interrompit , & les ren- 
voya, fans vouloir les entendre , ni 
les voir davantage. 

Pendant que Théodofe encore con- XIIÏ» 
Vxilefcent prenoit tant dé foin de l'a- 
vancement de la Religion,il raflera-* 
bloit Con armée , & le préparoi t à fe 
mettre en campagne auflitofl: qu'il 
auroit repris Tes forces. Les Gots* 
fur les avis qu’ils avoienc rêceûs de 
fa maladie par leurs transfuges , & 
par fës oftages qu’ilsavoient à fa fui- 
te, s'eft oient moquczrdu dernier trai- 
té.B'en loin de fortir des terres de 
l’Empire , comme ils l'a voient pro- 
mis , ils y appelèrent à leur fecours 
de nouvelles troupes de Barbares. & 
y firent plus de ravage qu'auparavanr. 
Ceux de leur nation qui s'eftoienc 
mis en grand nombre à la îolde de 
l'Empereur, leur facilitoient fecréce- 
ment l'entrée dans les Provinces.La 
terreur fe répandit parmi les peuples; 

Zc les gens de-guerre ue recevant de 
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ISÀn l a Cour que des ordres ïentç& în- 
^_8o. déterminez- , ne feavoient à quoy fe 
rélbtidre. Ainfi tout demeuroic com- 
me immobile par la maladie du Prin- 
ce , qui ne gouvernoit que par luy-' 
mefnie , &. qui n’eftoit pas alors eu 
j eftat d'agir. • 

Au premier bruit de ce renouvelle* 
ment de guerre , on dépefehaprbm- 
* ptement des courriers à ^Empereur 
Gratien , pour luy donner avis du 
danger où fe trouvoic Théodofc , &C 
pour le folliciter d'envoyer en dili- 
gence un fecours confidérable vers 
la Macedoine. Quelques Officiers de 
l'armée avec ce qu'ils avoient pu ra* 
mafler de troupes , s'oppofoient ce- 
pendant aux ennemis 5 & leur difpu- 
. toient les péages. Mais le nombre 
dé ces Barbares c roi (Tant toujours > 
îlsïe rendoient par tout les maiftres» 
y Aufïîtoft qu’ils eûrerit receù les fe- 
cours qu'ils attendoient , ils ravagè- 
rent les frontières > & fe jetterenr 
dans la Thedalie & la Macédoine, 
’ïihéodofe fit marcher- fon armée de- 
ce çoûé-ià, 6c y alla luy*mcfme déjS< 
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que la fantc le luy pur permettre. V An 
Aptes qu’il eût fait reconnoiftre les 380 
ennemis, encore qu’il fuft beaucoup 
inferieur en nombre, il s'avança à 
df (le in de les combatre ; mais il fut 
„q>réveuu>& quelque précaution qu'il 
euft‘ prife , il fe vit tout-d’un-coup- 
trahi par les Gots qu'il avoir retenus* 
àfon fer vice. 

Ce Prince, ap;rés ta conclusion du 
traité de l'année precedente , confi- 
derant la foiblelTe où eftoit l’Empire, 

& jugeant qu’il ne pouvoit le rele- 
ver fans l'affiftance de ces me fines 
peuples. qui l'avoient abbatu , avoir 
fait publier dans leurs camps , qu’il 
defiroic vivre avec eux en bonne in- 
telligence , & qu il recevroit tous 
ceux qui voudroient prendre parti 
dans fes armées.Ces Barbares eftoienc 
venus en foule s'enrôller au fervice 
des Romains , & s'eftoient obligez 
auparavant par desfermens exécra- 
bles de prendre les occafions de leur 
nuire , en faifant femblant de les 
fcrvir. Thèodofe crût les avoir atta- 
chez ï luy par fes careflès & par 
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L* An fes libéralité^: neanmoins craignant 

380. qu'ils ne te prcvaluflcnc de leur nom- 
bre , qui excédoic- déjà celuy de Tes 
troupes , il en fie plufieurs détache-, 
mens. Il en envoya une partie en 
Egypte fous la conduite d'Hormif- 
Zo^.l 4. dus-, p a -fim d'origine , fils d’un Ca- 
pitaine du mefme nom , qui aflifta à 
la guerre de julien contre les Perfcs; 

II diftnbua les autres dans les Pla- 
ces où il y- avoit garnifon Romai- 
ne , avec ordre aux Gouverneurs de 
les obfervcr. La guerre cftant furve- 
nuë,on choifit ceux qui paroifioient 
les plus fideles , & l*on en compofa 
un corps qu'on fie ferviren campa- 
gne. Ceux - cy refolus d'accomplir 
leur ferment j & s'afFedtionnant da- 
vantage^ leurs compatriotes à mefu- 
re qu'ils en approchoient , leur dorr , 
noient ‘avis de tout ce qui fe paflbic 
dans l'armée de l'Empereur > & pro- 
mettoient de fe joindre à eux: s'ils 
venoient l'attaquer la nuit dans fon 
camp. 

jiïV, l cs Q ots 9 far, cét aY i s 3 f e p r çpa-r 
ter eut au combat 3 &. commencer eus . 


• X* '♦ • ,\. ~‘ r .ftf. , T 

y le Grand. Livre II, 185 
«k marcher. Thcodofc de fou codé V An 
edanc 'averti de leur délie in , fe je- 330. 
trancha , mit Tes gens en bataille , 
vifita les quartiers , fur tout celuy ' 
des eftraogers , qu'il trouva plus gais 
que les autres >& plus difpofez en 
apparence à fe bien défcndre,& apres 
avoir fait allumer des feux par tour ^ 
le camp , & donné tous les ordres 
necellaires , il attendit les ennemis. 

La nuit s’àvançoic , & les Barbares 
profitant de leur nombre , & fe par- 
tageant en plufieurs corps, dont cha- 
cun edoio- prclqiie égal à. toute l’ar- 
méejde l'Empire , s’étendirent dans 
la plaine en alfez bon ordre , & vin- 
rent avec des cris effroy ables donner 
de tous codez prelq.ue en mefme 
temps 5 mais ils trouvèrent par tout 
plus de réfidance qu’ils n’avoient 
penféz,& furent repouflez avec gran- 
de perte des leurs. Le fort de l’atta* 
que tomba fur le quartier de l’Em- 
pé r e ur ,qu ’i I s. a vo ie nt reconnu ou par 
le lignai que leur avoient donné les 
traidres , ou par le grand nombre 
de feux qu’eux- mefmes y avoient re» 

m ' t . 
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L'An marquez. Ils efpéroient accabler et: 
380. Prince , ou du moins l'occuper là 
pendant qu'on luy dre (Toit un piège 
' d’un autre codé. Ils vinrent plufîcürs 
• fois à la charge , mais ils ‘perdirent 
tant de monde 3 qu'ils furent enfin* 
rebutez. 

X V. Théodofe voyoit les chofcs en cét 
eflat lors qu'il s’éleva ungrand bruit. 
*■ vers le quartier des eftrangers , qui. 
luy fit appréhenderquelque^dcfordre.. 
Il apprit au mcfme temps que les» 
Gots de fon. armée s'eftoient joints, 
avec les ennemis >&c qu'il, alloit cf- 
• tre envelopé s'il n’y prenoit <jarde.. 
Il détacha d'abord quelques efca- 
drons , pour fe. faifir des colles qui 
pouvoient alTeurer fa uetrait e;& com- 
me il feeut qu'une partie des Légions* 
eftoit aux mains avec ces rebelles, il 
fît avancer en diligence (a cavalerie,^ 
qui fondit fur eux fi à propos , & en 
fit un fi grand carnage , qu'il en ref- 
ta peu qui 11e portaient la peine de 
leur lebellion. Ceux qui les foûte- 
noient eurent prefque le mefme fort. 

: Mais enfin les Romains ne pouvoient; 

' — • 
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Faire de fi grands efforts fans beau- &An 
coup de perte ; & les Gots , dont le 3S0, 
nombre grôflidoit toûjours , avoient 
forcé par plufieurs endroits les retrâ- 
chemens. Thépdofe avant que d'ef- 
tre accablé par la multitude , rallia 
fes troupes affoiblies , qui commen- \ 

çoient la plulpart à fe relafch' r. Il 
• prit luy-mefine le foin défaire la re- 
traite , amufant les ennemis par des 
détachemens faits à propos, tournant 
telle de temps en temps,pour char- 
ger ceux qui le pou rfui voient en de- • 
j l'ordre , jufqu'à ce qu'il euft gagné 
les hauteurs que fes gens gardoient, 

Sc qu'il’ euft mis en feûreté ce qui 
lu y reftoit de fon armée. 

Cette journée pouvoir cftre entiè- 
rement fatale à l'Empire , fi les Gots 
euffent fccu profiter de leur viéloire; 
mais ils fe débandèrent incontinent. ^ ~ 

Ceux qui avoient le moins Comba- 
tu ; coururent les premiers au pilla- 
ge -, & ceux qui pourfuivoient l'en- 
nemi, craignirent de perdre leur parc 
du butin, fie retournèrent prompte- 
ment au Camp. Ainfi la retraite fe 
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L' An fa l a ns beaucoup de peine. La TheC 
380. falie& la Macedoine demeurerais 
pourtant expofées à l'inCulte & au 
pillage de ces Barbares , qui ravagè- 
rent la campagne a & 1 aillèrent les 
villes en liberté , parce que l'Empe- 
reur y avoir jette des troupes , & 
qui efpéroient en tirer de grandes. 
contributions.Àprés qu'ils eurent rui- 
né tout ce pj’is-là, comme fi leur ava- 
rice & leur vengeance eu fient elle fai- 
tiifaites , iis commencèrent à regre- 
* ter tant de braves foldats , qu'ils a^ 
voient perdus à la bataille , &. le ur 
vi&oire leur parut moins grande- 
qu'auparavant. Ils fe trouvèrent en 
petit nombre y 8c ils croyoient voir 
à toute heure 1 Empereur, à leurs, 
trou Iles pour les charger. 

XVI Cependant Théodofe qui s'eftoit? 
'retiré vers.Thçflalonique , y formoit 
un corps de troupes capable de s'op-.r 
poferà leurs progrès. Il avoit rcceû v , 
en chemin quelques recrues qu'on 
Luy amenoit. Une partie des Légions. 
d'Egypte qu'il avoit mandées, ve- 
noient de le joindre j & il eftojt exh 
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cft.it de fc remettre en campagne en LîAn 
peu de jours,lors que Ruftique arriva 3 80 . 
des Provinces d’Occidcnt , pour luy 
témoigner la douleur quç Gratien 8c 
toute fa Cour avoient eue de fa ma- 
ladie^ la joye qu’ils ’avoient de fa 
guérifon. Le voyage de cét Officier 
îivoic efté, long .parce qu’il avoit paf- 
fé par 1-Ttfeliç,& qu’il s’eftoit arref- 
té à Rome pour s’y faire baptifcr. ^ * 
Là il avoit reccû de nouveaux or- 
dres , 8c il venoit avec des Lettres 
du Pape Damafe , 8c de l’Empereur 
^ Gratien. Le. premier écrivoit à Théo- 
aofe,pourle remercier de la prote- 
» £tion qu’il donnoit aux Catholiques 
8c pour le prier d’établir dans l’Egli- 
fe de Conftautinoplc un Evcfqne or- 
thodoxe avec qui l’on puft garder la 
paix 8c la communion. Le fécond 
luy donnoit avis , qu’il luy envoyoit 
un fecours confiderable ; • qu’i I l’au- 
' xoit conduit luy- mefme j fi les af&i- 
resde l’Empire l’eu fient pû permet- 
tre -, fnais qu’il luy avoit choifi fes 
plus belles troupes 8c fes meilleurs 
capitaines pour les commanderiqu’il* 

O** ' ~ 
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'eltoient en marché , & qu’i.s a voient . 
ordre de fe rendie promptement fur 
les confins des deux Empiies , où ils 
pourroient fç avoir la route qu'ils dé- 
voient prendre. 

Théodofc apprit cette nouvelle 
avec beaucoup de joye -, 8c peu de 
temps apres , il fut averti que les 
troupes auxiliaires Altoienr arrivées 
fur la frontière de Tlllyrie. Baudoa 
8c Arbogafh François d’origine , Ca- 
pitaines de grande réputation , fort 
affectionnez aux. Romains 3 8c fort 
entendus au muflier de la guerre, qui ^ 
eftoient les Chefs de cette expédi-~ 
tion , envoyèrent a la Cour deux de 
leurs principaux Officiers , pour de- . 
.mander ce qu’ils avoieiit à faire. 
L'Empereur leur dépefeha inconti- 
nent des perfonnes fidclles 8c intelli- 
gentes , pour les informer de l’eftat 
des affairés , 8c les faire approcher 
de la Macedoine , où il avoir réfolu 
de les aller joindre. Ces deux Gé- 
néraux s’avancèrent donc à grandes 
journées , 8c tombèrent heureufe- 
nient fur quelques parais des cane- 
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mis, qu'ils taillèrent en pièces. Théo- L y An 
•dote au mefme temps fe mit en mar- 3§o. 
che. 

Alors l'épouvante fe mit dans l'ar-XVII, 
mée des Barbares, qui crûrent qu'ils 
alloient eftre enveloppez , & que 
toutes les forces de l'Orient & de 

& .t. 

l'Occidct s'unifloient enfernble pour 
les accabler, La prefence de l'Empe- 
reur , l’approche de deux grandi Ca- 
pitaines , la défaire de quelques uns 
de leurs gens , tout les étonna. I s 
fe râftémblerent,& craignant d'eftre 
fin-pris dans la Thellalie & la Macé- 
doine, où deux armées venoient fon- 
dre fur eux , ils s'enfuirent dans la 
Thracej' Mais ne pouvant y fubfifter 
♦ù'Caufe du degaft qu'ils y avoient fait ^ 
les aimées precedentes , & ne dou- 
tant pas qu'on ne deuil les y pour- 
fuivre , ils envoyèrent des Députez 
à Théodolé pour luy demander hum- 
blement la paix* 

- C^uoy qu’ils fuiîet encore en eftat 
de combarre, ils confentoient d'eftre 
traitez comme vaincus , & ils of- 
froiént de fe retirer en leur pais , ott 
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L An de fervlr l’Empire , promettant d’ac- 
3 $o. coinplic fidellement toutes les condi- 
tions qu’on leur preferiroit. L’affaire 
fut mife en délibération, baudon & 
.Arbogafte j qui s’eftoient rendus pies 
de l'Empereur , furent d'avis qu'il 
exterminait ces Barbares -, & luy re- 
prefentercnt que c’tfloicnt les enne- 
mis irréconciliables de l'Empire j 
0.,’ils fie demandoient la paix que 
lorsqu'ils ne pouvoient plus Xure la 
guerre ; Qje le Danube eftpitt une 
barrière qu'ils avoient accoutumé de 
franchir j Que leur infidélité paffée 
dévoie fervir de précaution pour l’a* 
venir , & qu’il importoic à fon re- 
pos, & à çeluy de l'Eftat de ruiner 
une Nation toujours à craindre aux 
Empereurs, foie qu’elles les ferviftjfoic 
qu'elle leur fifl la guerre.. 

Les autres fouftenoient au côtrai- 
re , qu'il failloit préférer une paix 
affcûrée à une viétoire incertaine j 
eftoit } pas honnefte de re- 
jetter les foummi filons des ennemis, 
ni.feur de s'expofer à leur defefpoir ; 
,QueceuX'cy feroient plus tranquilles 

' au delà 
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au-delà du Danube, quand on les L'An 
aw-oit forcé de lerepaflèr;Qu'il eftoit , 80 . 
difficile dans les conjonctures pre- 5 
fentes de fe palTer du fervice de cette 
Nation, & qu'il feroic aifë de fe oac- 
der de fes tiahifons ; Qu'enfin l’Em- 
pire eftoit un corps affoibli par de 
longues guerres , & qui „e pouvoic 

le remettre que par des. intervalles de 
paix. 

Théodofe loua la refol ntion W X I X. 
premiers , 8c fuivic le- confeil des fé- 
conds. Il accorda la paix aux Bar- 
bares. Les conditions furent , Qu'ils i 
poferoient les armes , 8c Jüreroienc 
de i)è1es plus reprendre contre l'Em- ' ' 
pire j Qj 'ils envoyeroienc les princi- 
paux.de leurs Chefs en otage; Qf ils 
fortiroiènt fans remife hors des Pro- 
vinces de l'Empire , dont ils défen, X 
droienc les frontières courre les au- 
tres Peuples; Qu'ils foutniroient cer- 
tain nombre de troupes choifies, 
pour eftre diftribuées dans tous les 
corps de -l'armée Romaine que > 
l'Empereur les protégeroit aufli , 8c 
les rcgardcrcit comme fes amis 8c 

I - 
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&j4n fes alliez. L sGots acceptèrent ces 
380. conditions , 6c commencèrent à exé- 
cuter le Traitte de bonne foy. 

XX. Cep -ndaiit l’Ordonnance dr Théo- 
dofe en faveur de la Fôy Catholi- 
que , avoir efté publié-* à Conftanti- 
nople , où e lc avo't produit des ef- 
fets bien différends Ce ix qui profef- 
foient la Foy de N cée.r prirent cou- 
rage , 6c s'unirent pins étroitement 
avec Grégoire de Nazianz* , qu'ils 
regardaient comme leur Pafteur. Ils 
coururent avec plus de foule à fes 
fermons, 6c le prelférent plufieurs 
fois de fe prévaloir de l'autorité du 
Prince, 6c de redemander aux Ariens 
les Eglifes qu'ils leur avoienc of- 
tées.M'is comme ffejic ne portoit 
pas expreirément cette rcftitution , 
6c qu'il n’cftoit pas encore temps de 
toucher ce point , le Saint moderoic 
leur zele , 6c les exhortoit à attendre 
que l’Empereur achevait ce qu'il avoir 
commencé. . - 

La plu (part des Officiers 6c des 
M Agiffrats de la Ville , qui favori- 
foi ent auparavant les Hérétiques crû- 
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rcc qu ils dévoient s'accommoder au L'An. 
temps, & refpe&er la. Religion du $8 qu 
P nnce. Mais les Ariens firent écla- 
ter leurs reilentimens en toute ren- 
conrre La nouvelle du baptefme de 
Theodofe les avoit d'abord allarmez. 

Ils le vantoient d'avoir baptifé îuf- 
qu à ce temps là les Empereurs d’O- 
nent ; & comjne fi c'euft tfté ù n 
droit de prefcription pour l'avenir, 

S l,s le P aignoient qu'Afcole eull ad- ' 
à Theodofe ce facilement 
qu Eufebc de Nicomedie avoir admi- 

j»a • U GonHantin,Euzo‘ùis 
d Antioche à Conftantius , 6e Eudo* 
xe de Conitantin pie à V.ileus. Ils 
prévirent bien les confcquences de 
cette a&ion. 

Mds lors qu'ils o'ïrent en fuite 
publier une Ioy qui les fletrilfoit & 
les condamnoit , ils devinrent com- 
me furieux, Iis fç plaignirent haute- 
ment qu'on les deshonoroil à torc^ 

&s*en prirent à Grégoire de Na- 
zianze , qui fans fe fervir des avan- 
tages du temps , & de la protection ^ 

qu Prince, n'oppofoic à leurs violai- 
\ * 
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JJ An ces qtie les remontrances & les prici- 
jjSo, res. ils en vinrent jufqtiesà cét ex- 
césde fureur , qu’ils maflacrerent en 
plein jour un faint vieillard , qui re- 
G y fg> venoit de l'exil , où il avoir cfté en- 
, voyé fous lë régné de Valens > pour 
Jriân. défenfe de la Foy. Apres quoy ils 
ne gardèrent plus de mefiires , outra- 
geant les Catholiques pour leur of- 
ter toute efpérance de fe relever , & 
fc foulevant* contre les Magiftrats 
pour intimider l'Empereur , & luy 
•faire craindre une révolte générale 
^ s'il cntreprenoit de ruiner nn parti 
que fes Prédccefleurs avoient fi bien 
établi. 

X X I. Théodofe eftoir informé de ces de- 
- fordres , & diflhnuloit fagement juf- 
qu’à ce qu'il fuften cftat , d'y remé- 
dier. il prefloit les Barbares d’exé- 
cuter le Traité, & de repallèr au-delà^, 
du Danube ; ce qu'ils firent en peii 
de temps. Alors il congédia Iestrou- 
pes auxiliaires , après avoir diftribuc 
des récornpenfes aux Officiers & aux 
Soldats., comme s'ils enflent comba- 
7 *. çu. Il donna tant de marques d'efti- 


i 


é 


tt GraKd -Livre IL 1^7 -3 

me & de bienveillance aux deux Gé- UÀit 
< néraux,qufils s'en retournerét avec le j8q. 
feul regret de n'avoir pu expofer leur 
vie pour luy. En mefme temps il en- 
voya une AmbalTade à L’Empereur 
Gratien, pour luy rendre compte des 
affaires de l'Orient, & pour le remer- 
cier des foins qu J il avoir pris de l'affi- 
fter dans cette guerre , & de luy aider 
à conferver l'Empire qu'il luy avoic 
fï-génereufement donné. ' 

Tout eftant ainfi devenu paifible 3 
ce Prince fit travailler aux fortifica- 
tions des Places frontières 3 donna 
des quartiers de rafraifchilfemem à-< 
fon armée 3 dîms laquelle il incor- 
pora ces troupes d'élite que les Gots 
luy avoient fournies j & apres avoir 
mis les Provinces voi fines à couvert 
des infultes des ennemis > il prit le 
chemin de .Çonftantinople. Comme 
il prévoyoit qu'il auroit affaire à des ft&>. 
efprits opiniaftres ôc féditieux , il fit Marte II, 
marcher avec luy une partie de fes vow.in 
tçoupM , & le vingt- quatrième jour 
de Novembre il fut receu dans la 
Ville Impériale, où l'on luy avoit Zcz.l.± 

1 “1 
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U An préparé non-feuleméc une entrée ma- 
3B0. gnifique comme à un nouvel Empe- 
reur, mai s encore un triomphe comme 
au vainqueur des Barbares. Quelques 
jours fe pallerent à recevoir les Corps 
différends de la'Ville , qui vinrent le 
faluër, & à donner ces ordres preflfez 
dont oji a befoin dans tous les noir 

veaux établi démens, / 

XXII. Comme l’affaire delà Religion ef- 
toit la plus importante, & devoit ef* 
tre apparemment unb des premières 
réglées, 011 attendoifc.. quel en feroit 
le tbccés. Les deux partis , comme il 
arrive ordinairement dans les divi- 
r __ fions., obfervoient toutes les démar- 
ches du Prince, pour en tirer des 
conjectures fur leurs interefts. Les 
Ariens voyant paroiftre avec tant de 
grandeur , celuy dont ils avoient 
meprifé les loix , s'attendoient d’en 
eftre traitez comm • ils méritoient 4 
Quoy qu’ils C’/ai guident de l'abor- 
der , ils ne purent néanmoins fe dif. 
penfer de 1 aller voir , parce qu‘i!s 
compofoient le corps du Clergé , 
8 c que d'ailleurs il leur imporcoic 
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de découvrir ce qu'ils fou pçon noient L* Ati 
*011 avoir réfolu contre eux.L/Etrr 
perenr les rec.ûtavcc honneur , & 
fans vouloir entrer dans aucune dif- 
Ctdlion Religion, répondit à leurs 
‘ civiiieez comme il avoir fait à celles 
des autres. 

LesCàtholiques,qui auroient vou- 
lu les voir humiliez , furent ofFenfcz 
du bon accueil qu'on leur avoit fait. 
Quoy*qu'ils fu lient alTeûrez des bon- 
nes intentions de Théodofe , 71 s dou- \ 
. - terent qu'il euft la force de les exé- 
cuter. Ils difoient ouvertement, qu’il Gre i* 
11 ’ avoit fait aucune diftindtion des 
Catholiques & des Ari ns-, 
donnoit du courage aux Hérétiques fua. 
en les mefnageant ; Que les maux 

• t pre! eus de l'EgUfe ne pouvoient eftrc 

guéri que par des remèdes violens ; 

* Qi' ü eftoit étrange que les méchans 
Empereurs enflent eu tant d'ardeur à 
foultenir le menfonge , & que les 

* bons éù lie nt fi lents & h circonfpcdfcs 
à fouile 11 ir la vérité. Grégoire de Na- Grg 
zianze luy -me fine le plaignit de cet 
le conduite ; mais il reconnut enfin ibid, 

• * • « 1 
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^ ç? n S uc ce P r * nce en ufoit ainii fort prci- 
3® 0, demmenc , parce qu'en matière de * 
crcâcc la douceur eitle moyen le plus 
efficace pour ramener les efprits , & 
que la Religion fe perfuade ; & ne fe 
commande poinr* 

XXIII Théodofe, fans fe mettre en peine 
de ces bruits, attendoit le temps pro- 
' . pre à l'exécution de fon deflèin. Il 
jugeoit que pour rétablir la Foy or- 
thodoxe , il falloir commencer par 
Conftancinople , qui cfloit le lieu 
r . commun de l'Orient & de l'Occi- 
dent , & comme le centre où les ex- 
tremitez du monde fe réiinifibient , 
& d'eù la Foy fc communiquer oit 
en fuite aifcuunc dans toutes les par- 
ties de l'Empire'. Mais i'entreprife 
n'eftoit pas fans difficulté. Cette 
ville avoir eflé fondée par un Em- 
' pereur Catho.ique , & infimité en la 
Foy par deux des plus faints Evef- 
ques de ce fiécle-là.Elle n'avpit pa* 
joui long-temps dvS fruits de la paix 
V que ce Prince y avoit maintenue , ni 

des inftruétions que ces Prélats y 
avoient données. Les Empereurs e£* 
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tant devenus Ariens pnr. la Tolliclca- U An 
tion de leurs Parte uts qui l'eftoient jSoi 
déjà , de la puifEpice temporelle s'u- 
nifiant avec la fpiriuiclle pour le î 
renverfèment de la Foy , il s'y fit en * 
peu de temps une.reyolution éti^n- v 
ge. Le Clergé fui vif la do&rine des 
Archevefques, la Cour s’accommoda 
à la Religion des Princes & le Pcu- 
pie fut cntraifne par l'exemple dés 
uns de des autres. Ceux qui perfif- 
toient dans l'ancienne créance fe con- 
tentèrent de gémir en fec ret,ou furent 
écartez par vies perfécutions qu'on 
leur fit. 

Durant ces troubles, diverfes feéfces 



s'écablirent dans cette Capitale de ; 
FEmpire,où chaque nouveauté trou- 
voit toô jours des partifans.Les Ma^ Sicrxt.l 
c-edoriîens y faifoient un corps , de 
une communion féparée. Les Apolli- 
nariftés y tenoient paifiblement leurs . 0r # m 
affcmblées. Les Novatiens y. avoient 4 ±,soz... 
publiquement des Eglifes, Les feuls-U.*.** - 


Catholiques nNtvoientniTes moyens 

_ : I - 1 J- - /T*: i C.. Z- î 


ni la liberté de s'aflembler.rls firéc de 
tfimps-cirtcms quelques efforts peut 
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XJ An fe relever, mais ils furent incontinent 
3 80. opprimez.Cette oppreflion avoit duré;, 
l’cfpace de quarâtc ans,lors que Gré- 
<* re g- goire de Nazianze y fut envoy é. Com- 
carm.r. me c ftoit fous la prote&ion de 
f.j 1 1 . xh^odofe , dont il apportoit un ref- 
crit, on n’ofa le chafferjmais n’âyant 
pu obtenir une Eglife pour luy & 
pour les (îcns , il fie dans la maifon 
Me Nicobule, fon parent & fon arni , 
ae. / une Chapelle qu’il appeila l’Anafta- 
fie fou la Réfurreâ:ion,parce que ce 
fut-là que la Foy Cathoîique,qui cf- 
toit comme morte dans Conftantino- 
pîe,avoit heureufement commencé à; 
xe vivre. 

Les foins 6c les travaux de cet 
-homme Apôftolique avoient eu d’af- 
fez grands luccés » & le nombre dés 
Fidelles cftoit confiderablement mul- 
tiplié 3 mais comparez aux Ariens,ils 
ne faifoient qu’un petit corps , & ils 
n’avçient pour toute Egliic que PA- 
naftafîc. Démophile , qui s’eftoit au- 
trefois fîgnalé par|la perfecution qu’il 
avoit faite au Pape Libéré , & par le 
zele qu’il temoignoit pour le parti * 
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avoit efté transféré du Siégé de Beréc V An 
à celuy de Conftantinople.Valens I*y j8q, 
avoit établi, & depuis environ dix ans 
il.gouvernoit cette Eglife , animant 
fon prtiple à la défenfc de l'herehc, 

- &~luy faifanc un point de pieté , de 
la haine qu'il devoit avoir pour les 

ry U 1* - 

Catholiques. m' , 

Theodofc, aptes s'eftrc inftruît xxiVV 
^ foigneufemcnt de toutes ces chofes, 
jugea qu'il n'avoit plus rien à met 
nager. 11 vint en ceremonie accom- 
pagné de toqte fa Cour, dans l'Anaf- 
tafie, où tous les Catholiques affem- 
tlez le receûrent avec unç joye & des 
acclamations extraordinaires, Grégoi- Grt & 
re s'eftant avâcé pour le faluér,l'Em-, 
pereur l'embrafla avec beaucoup de dépit'* 
tendreffe,& le loiia publiquement/»/», 
de fa pieté , de fa prudence , & de 
fon zele infatigable pour le rétablif- 
fément de la Religion*, puis fe tour- 
nant vers le peuple , il l'exhorta à 
perfifter dans la Foy , & l’affèûra de 
la prote61ion.il affilia à la célébra- 
tion des divins Myftcres}& lors qu'ils 
furent achevez , il eut un allez long. 
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JJ An entretien a^ec rEvefque.il luy conv 
^So. muniqua lè de (le in qu'il avoit d'ufer 
de fon. autorité contre les Ariens , & 
de faire rentrer les Catholiques dans 
leurs anciens droits. 

' Ce Saint rapporte qu'il luy p*at> 
Greg, la à peu prés en ces termes. [ Dieu fe . 
-N**” fert de nous * mon Pcre , pour voys 
. établir dans cette Eglife.C'eft une ré- 
compenfe qui eft deue à voftre vertu 
& à vos travaux. Toute la Ville eft 
émûë, & prétend r ou de réfifterà 
'mes ordres , ou de me faire confentir 
à la laifler dans fa poflefïion Mais rien 
ne doit étonner un Prince qui fout 
v* lient une fi fainte caufe. L-'entreprife 
0 paroift impoflible à plufieurs juiqu-'à- 
v ce que je Paye exécutée. ]'y va tra- 
^ vailler avec le fecours du Ciel. ]e ne 
puis faire un meilleur ufage de ma 
puifiance qne de l'employer au fervl- 
ce de Dieu , de qui je la tiens, ni rien 
faire de plus utile pour une des prin- 
cipales Eglifes du monde, que de lui 
donner un Pafteur tel que vous.]Gré- 
goite répondit à l'Empereur , Que la 
léfblution qu'il avoit prife de main- 
tenir la Religion efloic digne de lui* 
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Que tous les gens de bien s'eftoient V An 
attendus à dire heureux fous Ton Re- 
gne j Qu'il eftoit fans doute dcftiné à 
réparer les fautes de fesprédeccffeursj 
Que Dieu beniroic fesdelleins , puis 
. qu'il n'en avoit que de juftes;& qu'a- 
prés avoir donné la paix à l'Empire j 
il ne luy reftoit plus qu'à la donner 
.àl'Eglifc. * 

Quant à l'honneur que Theodofe 7 
luy vouloir faire, il Le remercia en 
des termes pleins de reconnoiflance. 

& d'humilité, luy reprefentant qu'il 
iie demandoit pour toute récompen- 
fe de fes fervices > s'il avoit efté allez • 
heureux pour en rendre à l'Eglife, 
que d'eftrç renvoyé à fa folitude d'A- 
rianze d'où l'on l' avoit tiré j Qu'il 
n’eftoit pa$ propre pour le commerce 
des Grands du fiécle;Que quelque 
tendrelle qu'il euft pour fon trou- 
peau ,il le q\iitteroit déformais fans 
peine , puis qu'il le lai (Toit fous la 
protection d'un (i pieux Empereur j Socr **.K 
Qu'il demandoit d'autant plus inf- J* 6 * 

. tamraent la permiflion de fe retirer , 
u'il eftoit'jegardé par q^telq.ues ims 
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L* An comme un étranger^qui venoit s’em* 

-380. parer du Sicge Epifcopal“de Conf- J 
tantitïôple. Mais quelques raifons r 
qu’il puft alléguer 9 il ne pût obtenir Ji 
Ton congé, &-ne fut pas me hue écou- h 

té fur ce point. 

XXV. Theodofe eftant retourné dans Ton 
Palais, & fçichant l’embaras oùef- 
Sâcrât, 1 oient les Ariens, envoya dés le mef- 
ibid.So me jour demander à Démophilc leur ' - 
x.om.1, EvefquejS'il vouloir ernbralll’r la foy 
7. c% 4. <j e % réunir le peuple en un 

mefme corps. Cét Heretique répon- 
dit , qu’il ne pouvoir changer d-e \ 
créance a ni confentir à aucun accom- 
modement^ Alors le Prince luy man- ^ . 
da que puis qu'il refufbicdefe ran- 
ger du parti de la vérité , & qu’il 
perfiftoit à vouloir entretenir la défi 
union dans la Capitale de l’Empire , -..-l 
il luy commandoic d’abandonner fans r 
delay toutes les Eglifcs de la Ville , É 
& de les remettre aux Catholiques 71 
comme il les aveient poflédées fous 
. le Régné du Grand Confiant in. De- 

mophîle étonné d’un commandement 
fi rude & û impreyeû , fut quelque • 
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temps fans pouvoir parler , de ne L* An 
rendit enfin d'autre réponfe , finon }8o# 

» . qu’il fçroit fç.ivoir au peuple la vo- 
lonté de l'Empereur. 

Il fongeoit cependant aux moyens 
d'éluder céc ordre , ou par des re* 
queftes attificieufes , ou par des de* 
lais affe&ez , ou par une rébellion 
ouverte. Mais ayant confideré qu'il ';l 
cftoit difficile de refifter aux PuifTan- V 
ces j & de tromper un Prince éclai- 
ré , de réfolu de ne rien relafcher fur 
ce point , il aflembla le peuple dans 
l'Egiife, Ôc Ce levant au milieu d'eux, 

•3. il leur expofa le commandement qu'il ? . t . 
avoir receû. Il leur dit enfuirc,que 1 
ne voulant pas fouferire aux deci- 
fions du Concile de Nicée ; de ne 
pouVant s’oppofer aux forces de l'Em- 
pereur , il cftoit réduit à fuivre ce 
précepte de l'Evangile, Lors qu'ils Matthj 
vous perfecuteront dans une ville yfuye^ 10, 
dans une autre \ qu'ainfi cedant à la 
necefïité » il tiendroit le lendemain 
fies alïémblées hors de la Ville. Il en 
fortit en effet dés le mefme jour avec 
A Luce faux Patriarche d'Alexandrie, 
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qui s'eftoit retiré depuis quelque 
çemps auprès de luy. 

Les Hérétiques fuient Ci touchez 
des paroles dg Démophile, qu'ils mi- 
rent toute laWille en émotion. Les 
uns prenant les armes couroient aux 
Eglifes pour s'en failîr -, les autres aL 
loient en tumulte à la porte du Pa- 
lais , pour implorer la clemence de 
l'Empereurjqueiques-iins inveftirent 
i'Anaftafie, & menaçoient de fe ven- 
ger fur l’Evefque des Catholiques , 
delà retraite duleur. Les places & 
les rues eftoient pleines de femmes j 
d'enfans& de vieillards éplorez. On 
n'entendoic de toutes parts que gé- 
miflèmens , que cris , ôc l'on voyoic 
duns Conftantinople l'image d'une 
ville prife d'aflauc. Théodofe , qui 
avoir préveû ce dcfordre , avoit en-, 
voyé des foldats pour écarter, dans 
les principaux quartiers les féditieu» 
qui s'y attroupoient, & fur tout pour 
te rendre maiftres del'Eglife Cathé- 
drale y &L fe faifïr de toutes fes ave- 


nues. 


Il oe luy reftoit plus qu'à inftale* 
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Grégoire de Nazi an ze , & il voulut !£/ An 
eftre prcfent à cette aCtion. Il alla U $80. 
prendre à l' Anaftafie, & le mena lu y - 
mefme comme en triomphe au mi- 
lieu de Tes Gardes jufques dans l'E- 
glife,où l'on rendit grâces à Dieu 
11 fblennellement. La priera eftant a- 
chevéc, la plufpart des afïiftans éle- 
vant leurs voix , fouhaiterent railla ^ 
bénédictions à l'Empereur 3 & le lup- 
plierent , pour comble de grâces-, 
de leur donner Grégoire pour Evef- 
que. Ls Saint fouffrant impatiem- 
ment l'ardeur qui les tranfportoit, 6c 
ne pouvant fe faire entendre à caufe 
de fa foibleffe , pria celuy qui eftoie 
* aflis auprès de luy,de leur dire de fa 
' part qu'ils ccllaflènt de crier ainfi ; 
qu'ils eftoient alVemblez pour adorer 
la Trinité , 5<non pas pour éüre un 
Evcfque ; & qu'en un jour aufli heu- 
reux que celuy-là, on ne devoit avoir 
d'autre affaire que celle de prier & de f 
louer Dieu. 

Le Peuple rcceût avec FefpcCt cette 
correction > & témoigna par fes ap- 
.plaudiiiemena combien il eftoir tou~ 


Greg. 

Naz.. 

ibid. 
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L* An ché de la modeftie de ce Prélat. 
380. L’Empereur inefme luy donna de 
grands éloges,& le mit en poHeîüon 
non feulement des Eglifes , mais en- 
' core de la maifoh Epitcopale, & de 
tous les revenus Ecclefiaftiqiies.C’cft 
ainfi que fe termina cette grande af- 
faire,par les foins & par la fermeté 
de Théodofe. Comme il avoit tres- 
exprelfement commandé aux Offi' 
cieis de f*s troupes d’empefcher la 
fédition>funs faire aucune violence , 
tout ce tumulte fut appaiféavec tant 
d'ordre , qu’on n’y tira qu’une feule 
épée cont» e quelques Ariens des plus 
emportez. Ce fut une extrême joye 
pour l’Empereur , d’avoir ofté aux 
Hérétiques » fans qu’il leur en euft 
coufté du fang , les Eglifes qu’ils a» 
voient aquifespav la mort de tant de . 
faints perfonnages. 

Pendant qu’il afFuiblifloic ainfien 
Orient le parti des Ariens , il apprit 
avec plaifir , que l’imperacrice Juili- 
11e mere du jeune Valentinien , tra- 
vailloit vainement à les ^établir à 
Milan •/ que le Siégé de Sirmiunti * 
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ayant vaqué, elle avoir fait un voya- L*An 
ge exprès pour y aller inftaier un E- 38*5. 
«veCque de fa fe&e \ pais que faint 
Ambroife , 'a qui il ‘^ippartenoit de 
préiidcr à cette elediori)avoit détour- 
né le coup *, que Grati en importuné 
des fol licitation s de cette Rincefle , 
lui avoir accordé une Eglifc de$-Ca- 
tholiques-, mais qu'aprés avoir con- 
nu fa conféquence du don qu'il en 
avoit fait , il l 'avoit reftituée à Saint 
Ambroife , qui feul eftoit en droit 
d'en difpofer \ & qu'il y avoit lieu 
d'efperer que cette Hercfîe perd roi t 
beaucoup de fon crédit & de fon or- 
gueil. 

Apres que Théodofe eût fi heureu* XXVI1- 
fenient exécuté ce qu'il avoit entre- 
pris pour, le retablificment de la Re- 
ligion , il s'appliqua foigneufement 
âux affaires de l'Empire, il commen- 
ça par des reglcmens pour les gens * ZoXi <L± 
dc-guerre. Il créa pluficurs Lkute- 
nairs Generaux à "qui il donna de 
grandes penfions ; il multiplia le 
nombre des Officiers dans les com- 
pagnies , fçaehant que rien ncren- 
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parti de l'Empire par ce mariage 
& par Tes bien faits , qu'il fervit de 
| 4 puis tres'fidellement dans toutes 4 les 

guerres, mérita enfin d’e/tre éle- 
vé au Consulat fous le régné d’Arca- 
dius. 

Ce Capitaine, oubliant fes premiè- 
res réfoUmons, & Y attachant parre- 
j connoitîance au fervice de Théodo- 
fc,e(Fayade gagner Eriulphe , 8c lu y 
reprefenta plufieurs fois , qu’il eftoit 
de fon intereft & de fon honneur de 
1 fe donner entièrement à un Prince 
'de qui il avott reçeûtant de grâces’, 
& de qui il en pouvoit encore cfpé- 
* rer.Mais Eriulphe qui avoir conceû 
une haine irrécôciliablc contre l’Em* 
pereur , perfiftoit toujours dans fon 
deftein , &fedéfendoit fur ce qu’il 
s’y eftoit obligé par ferment. Il fe 
forma entre eux fur ce fujet une 
grande diVifion qui demeura long- 
temps cachée. Fravitas efpérât qn’E- 
î riulphe fe rendroit enfin , & jugeant 
qu'il n'eftoit pas honnefte de le dé- 
férer d’ailleurs ne voyant pas qu’il 
ftift encore en eftat de nuire, fe con^ 


j; 

L’An 


XXVIII, 

m 



> ' 


m 



H4 Histoire de Theodose 
JJ! An tcricoit de i'obferver?afin de rompre 
585. Tes mefures. 

Mais l’affaire éclata tout- d'un- 
. coup*, car un jour ayant efté conviez 
à un de ces feftins plus polis que 
Aurel, fomprueux que l'Empereur faifoic de 
temps en temps à ceux de fa Cour , 
le vin fit découvrit ce qui fe palîuir. 
Ils s'échauffèrent l'un & l’autre , 

-y fe reprochèrent mutuellement leur 
perfidie. Le refpeét du Prince les em- 
pefcha de palier plus avant. Mais 
Eriulphe eftant forti pour aller ani- 
mer les gens , Fraviras le fuivit in- 
continent pour le prévenir,# l'ayant 
joint allez prés du Palais 5 lu y pafla 
fon épée au travers du corps , & le 
tua. Il ne luy foc pas difficile de 
prouver les mauvaifes intentions du 
mort , parce qu'il en connoiffoit les 
complices y & il juflifia depuis fa 
fidelité par toute la conduite de fa 
vie. 

Theodofe ne fut pas moins foi- 
gneux de rcgler la police de l'Empi- 
re. Il choifit des gens habiles pour 
les Magiftraturcs,# leur recomman- 
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da la probité ôc la' jultice : il fît des L'An 
foix , 6c les fit oblërver. Il réfoiüt $80» 
d’abolir le Paganitmc , autant que la 
prudence le put permettre , non pas 
par des perfécucions,mais par des pri- 
vations de grâces, excluant des digni- 
tez ceux qui en faifoient piofeffion , 

& puniliant fevérement ce qu'ils en- 
treprenoient contre la Religion , ou 
contre l’Eftat. 

L’Hiftorien Zozime prend de là TOCÏX 
occafîon de décrier Ton gouverne- 
ment, l'accu fant d'avoir plus fongé à 
fes plaifirs qu'aux^befoins des peu* ZoXl ' ,À 
pies ; d'avoir tenu une table trop dé- 
licate & trop fompfrHèufe , & d’avoir 
eu trop grand nombre d’Offuiets 
pour le fervir ; de s'eftre laiflë gou- 
verner par Tes Favoris dans la diftri- • 
bution des Charges i d'avoir vendu 
les Offices, & créé de nouveaux fub- 
fides pour avoir dequoy fournir à fes 
divertifiemens, & à fes fiberalitez in- 
difereres : ce qui fcroit fans doute 
blafmable. ~ 

. Mais outre qu’on doit tenir pour 
fufpcéfc un Hiftorien vifiblcment paf- ^ 
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I / An lionne, qui n’appüye ce qu'il dit 
380 . d’aucune aélion particulière, il fetoit 
injufte de preferer le témoignage 
d’un leui à celuy de tant d’Auteurs 
Ecclefiaftiqucs 8c Paycns , qui ont 
lolié la continence, la frugalité & la 
modération de cét Empereur , quoy- 
que les uns n’euflent aucun fujet de 
cacher fes deffauts , 8c que les autres 
n'eu dent pas aeduftumé de le flatter. 
Son inclination pour la paix , Ion 
» > 1 zélé pour la Religion .Chrétienne , 
la déference qu’il eût pour les Evef- 
ques , 8c la neceffité cù il fe trouva 
fans doute de mettre quelques -im- 
polis au commencement de fon Ré- 
gné , pour fôuftenir la guerre contre 
les Barbares , peuvent avoir fervi de 
fondement à ce qu’a écrit cét Auteur. 
Mais il eft temps de reprendre le cours 
de l’Hiftoire. 

Les Ariens avoient efté ébranlez 
par la perte* qu’ils avoient faite de 
leurs Eglifes , mais ils n'eftoient pas 
encore abbatus. Démophilc demeu- 
roit aüx environs de Conftantinople, 
8c ceux de fa feéle le reconnoifloient 

fPv»* / , • ■*'«,' *'• ■*. (•** ■* 
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toujours pour Evefque de cette ville V Ah 
Impériale , 6c i’alloient trouver pour 3 S 1 . 
conférer avec luy , 6c pour fe con- 
firmer dans leur erreur. Quelques- 
uns d’entre eux, qui rejettoient toute 
la caufe de leur difgtace fur la haine 
que leur porroit Grégaire deNazian- 
ze , réfolurent de fc défaire de luy. 
ils gagnèrent un jeune homme fédi- 
tieux 6c entreprenant, qui fe chargea 
de l’alTaiüncr dans fa maifonEpifco- 
pale. Il n'eftoit pas difficile de l’a- 
border en un temps , où l’on venoit 

en foule le féliciter de l'heureux fuc- 

^ 

cés des affaires de la Religion. Ce 
meurtrier s’eftant méfié dans une 
troupe de bourgeois , fut introduit 
avec eux dans la chambre de ce Pré- ■ 
Ijat , que fonindifpofition 6c fa laffi- 
tude retenoient au lit.La compagnie 
fe réjouit avec luy de la nouvelle 
aquificion des Eglifes, 6c après mille 
témoignages d’affedion 6c de rcfpect, 
fc retira , louant Dieu hautement de 
leur avoir donné un fi fage 6c fi ver- 
tueux Pafteur. 

L’AlIalfin demeura feul 9 & tout-xxXîï 
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d'un coup effrayé de l'image du cri- 
me qu'il eftoit furie point d'exécu- 
ter , & puefTé du remords de fa con- 
fcience,fe jetta aux pieds de Grégoi- 
re , comme pour implorer fa bonté. 
La crainte l'avoit tellement interdit, 
qu'il fe tenoit en cette pofture fans 
dire un feiil mot. Le Saint furpris 
d'un fpe&acle fi inopiné , fe pancha 
pour 1 e ‘relever 5 & lu y demanda plu- 
sieurs fois quiilcftoit,& ce qu'il 
fouhaitoitde luy : mais n'ayant tiré 
pour toute reponfe que quelques pa- 
roles mal articulées & entrecoupées 
de cris & de fanglots, il fut émeû de 
compadioiij & fe mit à pleurer avec 
luy. 

Ses gens accoururent au bruit, & 
ne pouvant obliger ce miferable à 
forcir de U , l'emporterent par force 
dans l'antichambre , où s'eftant un 
peu remis, il confelfa le delfein qu’il 
avoit eu , levant les mains au Ciel , 
& donnant toutes les marques d'une 
profonde douleur. On le remena de- 
vant i'Archevefque , à qui l'un de 
fes domeftiques vint dire tout éton- 



, l£ Grand. L ivre II. Ha 
**'* [ Apprenez, Seigneur, le danger L'A* 
que vous avez couru. Ce jeune hôme &u 

? ne vous v °y e z eft un a fia (lin qui vou- 
loir vous perdre. Dieu l’a touché ; il * 
coure lie Ton crime, & les larmes, qu'il 
répand devant vous, marquent le re- 
pentir qu'il en a dans le cœur.]. Gré- 
goire fit approcher le meurt lier , ôc 
iembrauant avec beaucoup de ten- 
drefle , Dieu vous cor, ferve , mon fils ; 

Iily dit-il j Puis £qt4*tt m*a fauve la vie 
Wjoura’hy t j. f , uflt ]e V0MU 

fétuveaujfi. Toute U faiispbWn aue 
le vons demande ; ç\fi ^e voWrenon- 
etez. a rherefie , & que V0lts p e /n e 7 % 

vofbefalut . Cette aéfcion fut admirée 
inelme de fes ennemis. II ne voulut 
jamais le iervir contre eux du crédit 
qu i avoit auprès de l'Empereur que 

ném^ ^ UÎ rCsardoit ^g^fe e « gé- 

Quoy qu'il euft empefehé qu'on vjnrrr 
ne recherchait lesAutems & l, s Ln_ 
phees de cette conjuration côrfe lui, 
Theodofe eonnoiirant la malignité 
de ces Heretiques , refolut de les ré- 
primer par de nouvelles Ordonnan- - v . 

, K ii 
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JJ An ces. Il fie donc un Edit , qui portoit 
381. défenfe à tousfes Sujets de donner 
aucune retraite aux Heretiques pour 
Zeg.t. y celebrer leurs Myfteres,ni de fouf- 
debaret frir qu’ils tinfientpubliquement leurs 
aflemblées , de peur que la commo- 
^ dite qu ils auroient d exercer leur 
faufle Religion, ne leur fuft une oc- 
çafion d'y perfifter opiniaftrement. Il 
calîoit tous les Edits contraires qu'011 
pouvoir avoir obtenus par furprife. 

Il ordonnent que par tout fon Em- 
pire, félon la Foy du faint Concile 
de Nicée,on reconnu!! une feule 
fubftance indivifiblc dans la Trini- 
té j Qu'on euft en horreur les Photi- 
niens^ies Arîens , lesEunomiens, & 
autres fcmblables monftres , dont on 
ne devroit pas mefmc fçavoir les 
noms -, Qj'ils fortifient de toutes les 
Eglifes , & les remi fient inceflam- 
iticnt entre les mains des Evefques 
Catholiques ; & que s'ils faifoient la 
moindre difficulté d'obeù s ils fulTent 
chafiez des villes , & traitez comme 
2W*r. des rebelles. Cét Edit fut publié k 
ConCtantinople le dixiéme jour de 
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Jdnvier,& Saporeût ordre de l'aller L*An 
faire exécuter dans les Provinces. 38 1 . 

Théodofe travailloic ainfi à dom- xxxrlr * 
pter l'orgueil des ennemis de la Re- 
ligion ) lorfque par une révolution 
impréveûé , il vit à fcs pieds un des 
plus redoutables ennemis de l'Empi- 
re. Athanaric Roy des Oftrogots luy 
v fit demander fa protection , & une 
retraite dans fes terres. C'eftoit un 
Prince d'une humeur fiere , nourri 
dans les artnes dés fa jeunette , qui 
avoir efté plufieurs fois cha(Té de les 
Eftats,& qui en a voie aufli-toft con- 
quis d J atitres.ll fe ligua d’abord avec 
Procope , pour ofter la Couronne à 
Valens, il fouftint depuis contre luy 
une rude guerre pendant trois ans 9 
& l'obligea d'acheter la paix. Lors 
qu'il fut qneftion de conclure & de 
ttgner le traitté , il refufi de patter 
au-deçà du Danube,difant qu'il avoir Afrim 
fait lerment de ne mettre jamais le ^ 
pied furies terres des Romains, fi- * l7 ’ 
non fur celles qu'il auroit conquifes. 

Quoy qu'on puft luy reprefenter de 
la grand*ur& de la Ma jette de l 'Em- 
ît üj 
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pirejl ne voulue point d*cntre?eûé,{£ 
l’Empereur ne le craitoit d’égal , s’il 
ne faifoit aucât de chemin que lui fur 
nn pont de bateaux qu’il fallut faire 
exprès fur la rivière. 

Valens, que d’autres preflàntes af- 
faires appelaient ailleurs, fubic cette 
dure conditionjmais il ne. perdit de- 
puis aucune occafion de fe venger 
d’Athanaiic , afliftant ceux qui luy 
failoienc la guerre , & luy refufanc 
toute forte de fecours. Le déborde- 
rnent des Hu ns cftant furvenu , ce 
Roy qui fut un des premiers oppri- 
mez, ne voulut pas dans cette extré- 
mité recourir à l’Empereur comme 
les autres , fait qu’il perfiftaft dans le 
dciF iu de Yi^avoir aucun commerce 
avec 1 Empire , foit qu’il s’allcûraft: 
cTeEre refufé. Il fe jetca fur des quar- 
tiers des Sarmatcs & des Taï-f iles,oôt> 
il s’établit avec une partie de fes Su- 
jets à force d’armes. Il y demeura 
paifiblement fans vouloir entrer dans 
les guerres de fa Nation , parce qu’il 
n’elioit pas encore bien affermi dans. 
Je pais, ôc qu’il ne pouvoir slaccom.-- 
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modcr avec le Roy Fritigerne , qui L* An 
commandoit les Vifigots & les Bar- 3 S 1 • 
bares concéderez. 

Il avoir appris avec'joye la nioïtxxxiy. 
de Valens , & la réputatk n de Théo- 
dofe avoir commencé à le rendre v 
moins animé contre les Romains , 
lors qu'il tomba tout-d'un-coup dans 
un malheur dont il ne pût fe relever, 

Après la défaite de Valons , les Bar- 
bares qui n'eftoient plus tetenuspa* 
aucune crainte, vefquirent fans or" 
dre & fans difcipline. Comme il ef- 
toitdffiJle de regler fous de met- 
mes loix ce ramas de tant de peuples 
difFétens , Fritigerne d'un codé raf- 
fembla une partie de fes Gots j Ala- — 
thée & Safrax de l'autre rallierét leurs 
Grotungucs ; ôcs'eftant unis enfenu 
ble d'affeétion & d'interefts , apres 
avoir fait un très-grand butin , ils fc 
détachèrent de la multitude, & mat" 
chercnt du codé d'Occident. Vita- 
lien,qui avoic edé envoyé pour com- 
mander en Illyric , n'eût pas le cou' 
rage de les combatrc. Us le poderent 
encre le Rhin & le Danube, 6 c apte* 

K * • • • 
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avoir forcé tout ce qui s’oppofoit àa 
leur pafiage , ils s’avancèrent vers le 
Rhin , & firent des courfes jufques 
dans les Gaules. 

Gràtien en fut inquiété j 8c pour 
éloigner de luy des ennemis fi dan- 
gereux , il leur fit offrir des terrés- 
dons la Pannonie 8c dans la Myfie 
fuperieure, s’ils vouloient s’y retirer». 
Us délibérèrent quelque temps ,8c 
jugeant que de là ils pourroient faire 
de plus grands, progrès fur l'un ou^ 
fur l’autre Empire , ils acceptèrent la 
condition Ils traverferent le Danube 
à dcllein de s’établir dans U Panno* 
nie , d’entrer en fuite dans l’Epire , 
& de fc rendre maiftres de la Gréce^ 
Dans cette pesée ils firent de grandes 
provifions, & pour ne lai'Ver derrière 
eux aucun Prince qui leur fift ombra” 
ge , ils attaquèrent Athanàric, parce 
qu’il rcfiifbit dz fe joindre à eux , ÔC 
qu’il leux eftoic fufpcét à caufe de 
leurs anncienncs inimititz.lls gagnè- 
rent une partie de fe$ fujets , ils inti- 
midèrent le refte, & le chaflerentlu^ 
xnefme de fes Eftats*. 
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Ce Prince réduit à cette extrémité jj 
eût recours à Théodofe , dont la gé- 
nerofité ne luy eftoit pas inconnue. xXXv* 
Il luy envoya promptement un de fes 
Capitaines , pour luy demander fa 
protection , &c luy dire , [ Qu’encore 
qu'il n'euft pas mérité cette grâce , il 
avoit appris qu’il fufïifoit d’eftre maU 
heureux pour eftre bien reccû de luy; 

Qj-il ne luy feroic pas moins hono* 
rable d'avoir aflifté les Gots dans les 
occafions , que de les avoir vaincus; 

Ou'il importoit à ceux qui eftoient 
les maiftres du monde , de ne point 
fouffcir qu’on y violait les droits de 
la Royauté; Que ceux qui l’avoienc 
chalfé de les Eltats, avoient bien 
d’autres de llcin s que celuy d’oppri- 
mer un Roy comme luy. Qu’il avoie 
rejetté les confeils de ces efprits re- 
milans à qui il eftoit devean odieux , 
par cette feule conlidération qu’il 
pouvoir leur fervir d’obftacle 5e. 
qu’ainfi il devenoit malheureux par,ce 
que le temps l’avoit rendu fage; Qu à 
la vérité par orgueil, ou par préven*. [ 
tion , il avoir, efté autrefois ennemi 
de l'Empire , tuais qu’on ne pouvait. 

R y. 
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JJ An l ettre quand on le voyoit gouverné 
381. pnr un Empereur auffi jufte que puif- 
fant \ Qu’il avoir eu la hardie (Te de 
vouloir eftre égal aux autres , mais^ 
.qu’il feroit gloire ce vivre comme Ton 
fujet dans quelque coin de Tes Eftars 
s’il luy plaifoit de l’y recevoir, 
xxxvi. Théodofe reccût favorablement 
la priere d’Athanaric ; & tant pour 
fe fatisfaire luy - mefme, que pour at- 
tirer les autres Princes par le bon ac* 
cuëil qu’il feroit à celuy-cy , il luy 
manda . [Qo'il compatitfbit à fou 
malheur ; Qu’iKcomptoit pour une 
grade profperité foccafion qu’il avoir 
de le protéger i Que l’Empire * tant 
qu’il en feroit le maiftre , feroit toû- 
’ jours ouverc à des Rois comme luy 9 , 
qui voudro ent vivre dans fon ami- 
tié \ Qu’ attendant qu’il puft le réta- 
blir dans fon Royaume , il le prioir 
devenir à Gonftantinople , & de ne. 
prendre que cette Cour pour lieu de: 
retraite \ Qu’il y feroit honoré , com- 
me il devoir l’avoir efté dans la lien- 
ne propre -, & qu’on effayeroit par 
toute forte de bons craitemens de le: 
confoler de lpy faire oublier qu’il 
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fuft hors de fes Eftats. ] Il envoya le L* An 
recevoir fur la frontière , avec ordre ^Si* 
à tous les Gouverneurs qui fe trou- 
voient fut fa route , de luy faire les 
mefmes honneurs qu'on avoit accouf* 
tumé de faire aux Empereurs en ces 
rencontres. 

Athanaric furpris de toutes ces 
honneftetez > fe laifla perfuader d’al- 
ler à la Cour avec la plufpart des 
Officiers qui l’avoient fuivi dans fa 
difgrace. Les honneurs qu'il receûc 
par tout luy paroifîbient peu conve- 
nables à fa fortune prefente ; mais il 
ne lailla pas d’en cftre fenfiblement ; 
touché. Théodoîe luy fit préparer 
une entrée magnifique à Conftanti- 
nople,& quoy qu’une fift que re- 
lever d’une maladie qui l’avoir pref- 
que réduit à l'extrémité, il fortit af- 
fe z loin hors de la Ville pour aller 
au-devanc deluy,.&le receût avec: 
une bonté & une magnificence ex~ 
traordinaire. il le. logea dans fon. 

Palais , & le fit fervir par fes domeü^- 
tiques avec tant d’ordre &. de gran* 
deiir:,queccRoy s’écria plufieucs fois J ornfi»& 

K v i 
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X 1 'An dans nnc profonde admiration , que- 
381, l'Empereur eftoic un Dieu fur la terre,. 
& qu'aucun homme mortel , s'il luy 
reftoit un peu de bon fens, ne dévoie, 
ofer s’attaquer à luy. 

xxxvil II ne fut pas moins étonné , lors 
qu’il vifita les endroits les plus re- 
marquables de Conftantinople , où> 
Théodofè luy mefme le conduifoit au. 
milieu de toute faC our.Gette Ville 
i par la (ituation, par fa grandeur , par 

les richelfes, méritoit d'eftrele Siégé 
de l’Em pire. Conftantin l’avoit fait 
baftir depuis environ (oixante & dix. 
ans , & fc'y eftoit établi , (bit pour 
retenir de là plus commodément les 
Nations Barbares qui troubloient le 
repos de l'Orient -, foit pour laiiTer 
après luy un monument éternel de. 
fa grandeur j foit pour donner de la-, 
jaloufie à Rome , dont il n’eftoit pas. 
fort content , tant à caufe de la li- 
berté que le Sénat y confervoit; qu'à? 
- caufe de l'Idolâtrie qui y regnoit en- 

core. Audi l'a voit- il nppellée Lanou- 
velle Rome. Comme c’eft l’ordinaire 
«le mefler du myftw dans l’origine: 
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des Villes & desEftats p.our les ren- L* An 
dre plus célébrés , on crue que c’ef- 38 1, 
toit par un ordre fecrec du Ciel, que 
céc Empereur avoit entrepris un fi 
grand dellein. On publia que , com- 
me il jettoit les fondemens d'une vil- 
le auprès de l'ancien llion, un Aigle 
avoit enlevé le cordeau des ouvriers, /. 
te l'avoir lailïe tomber prés de Bi- 
fance,pour lu y marquer le lieu qu'il 
devoir choifir $ &que depuis ,mefu- 
rant le tour qu'il vouloir donner aux 
-murailles > il avoit efté conduit visi- 
blement par un Ange. On rapporta 
plufieursfemblables prodiges. 

Quoy qu'il en Toit , Conftantin 
ayant achevé cette ville, qu'il aimoit 
comme Ton ouvrage , n’epargna rien 
pour \'orner& pour l'enrichir. Il y 
baftit un Capitole , un Cirque , un 
Amphithéâtre , des Places , des Por- 
tiques , te d'autres Edifices publics', 
fur la forme de ceux qui eftoîentdans 
Rome. Il tira des plus nobles villes 
d’Orient ce qu'il y avoit de précieux 
te de rare pour l'ornement de celle- 
cy. Il y fit apporter c& qui reftoit 
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JL* An d'ouvrages entiers des Rois d'Egy- 

j8r. P tc > ^ lu ‘ tout Vpbélifquç deThébes 

qu'il fit venir avec beaucoup de dif- 
ficulté. Il compofa un Sénat à l'imi- 
tation deceluy de Rome 11 attira de 
cous les cndroirs du monde des hom- 
mes cxcellens dans les fciences & 
dans les arts , pour qui il avoit fait 
baflir des colleges , & des- maifons* 
exprès en divers quartiers ,& à qui 
. il avoit afligné de grandes penfions. * 
I 11 deftina des fonds pour la fubfif- 

tahcc des citoyens , & pour l'entre- 
tien des baftimens. Il fonda des Hgli- 
fes & des Académies, & vint à bout 
du delfein qu'il avoit eu de faire une 
ville égale , & fupérieure mcfme bu 
l^ncienne Rome. 

Les antres. Empereurs n’avoient pas 
eu moins de foin de l'embelillemenr 
de Confia nti no pie. Conftantius , ou- 
tre le Temple célébré de Sainte So- 
phie, dans lequel il avoit renfermé la; 
Bafilique de la paix, fit encore conf- 
truire des Termes qui portoient fon 
nom , & des Portiques enrichis de. 
colonnes & de figures de marbre, Va- 
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l e ns , de la démolition des murailles 
de Calcédoine , a voit fait faire des 
Bains & un Aqueduc , où toutes les 
fources des montagnes .d'alentour es- 
tant r jmallécs, après avoir fait com~ 
me un efpece de rivière , fe diftii- 
buoient parla ville, ou dans les mai- 
fons des particuliers^ dans des fon- 
taines & des refervoirs publics qui 
fourniiîbient de l’eau en abondance 
à tous les quartiers. Les Magiilrats* 
Ci vils , pour complaire aux Empe- 
reurs, s’cfioient appliquez à tenir les 
citoyens dans l’ordre , & les édifices- 
publics dans leur beauté*, & le Peuple 
mefme maintenu dans fes privilèges,, 
& enrichi par le commerce, ne con* 
tiibuoit pas peu , par fa propreté Sc 
par fes fréquentes réjoû'itTanccs , à 
donner un air de grandeur & de po- 
litefle à cette ville Impériale. 

Arhanaric admira toutes ces cho- 
fes. IL ne pauyoit fe Lafler de regar- 
der ce -port rempli de vailfeaux de 
. toutes les nations du mondes cet- 
te afifluonce de peuple retenu parla 
fi'ooupoditi du féjoiu- , ou attire, paç 
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lïAn la relation que les Provinces ont à«Iæ 
jg I# Cour. Les Capitaines Gots qui le 
fuivoient , & qui n’eftoient accouf- 
tintiez qu'au fafte groflier Je leur 
Cour Barbare , conçeûrent une gran- 
r J de idée de l’Empire , & fur tout de 
l’Empereur , qui leur faifoit remar- 
quer , avec une extrême bonté , ce 
qu’il yavoit de plus curieux, & leur 
. montroit mefine les delFeins d’agran- 
dir & d’orner la ville , qu’il exécuta 
quelques années apres avec une ma- 
gnificence qui furpafia celle de fes* 
Préde ce (Leurs 

«sxvni; Athanaric commençoit ï perdre le* 
fouvenir de fes malheurs,& il y avoir 
lieu d’efpérer qu’il pourroic embraf- 
fer la Religion Chreftienne , qu'il 
avoit autrefois cruellement perfecu- 
tée. Mais comme dans un âge avan- 
cé il avoit encore les pallions vives 
la douleur que luy avoir donné fon 
infortune l’ayant déjà fort affoibli, 
la joye de fc voir fi honorablement 
traitté le fai fit , & fit tant d’impref- 
lion fur luy , qu’il tomba malade, 5c: 
mourut quinze jouis après foa ar.» 


le Grand. Livre I I. 233 
rivée à Conftantinople. L'Empereur, L’An 
qui luy avoit rendu tous les offices 381. 
d'un ami fut fort affligé de fa mort , 
parce qu'il l'a im oit , & qu'il efpé- 
roit pouvoir un jour s'en fervir , 
pour réduire’ toute la Nation à une 
alliacé ferme & confiante avec l'Ëm* 
pire. Il luy fît faire de magnifiques 
funérailles , félon les anciennes cé- 
rémonies des Payens , & luy drefla / 
fur fa fepulture un fi riche & fi fu* Zox,J.< 
perbe monument , que les Barbares 
& les Romains en furent également 
étonnez. 

Cette bonté deThéodofé fit plus xxxtfC 
d'effet qu'il n'avoiç-efperé fur l'efpric 
des Gots. Car outre qu'Athanaric en 
mourant avoir fait venir autour de 
fon lit tous les Capitaines qui l'a* 
voient accompagné, & leur avoit re- 
commandé de garder toute leur vie 
• une fidélité inviolable à l'Empereur» 

&c de publier dans leur pais , quand 
ils y feroienc retournez , toutes les 
grâces qu'ils en avoient reccûes j ils 
eftoient eux - mefmes extrêmement 
touchez des carefies qu'on leur avoit • 
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faites. Théodofc leur offrit des par- 
tis tres-honorables dans fes armées j 
mais ils s'en excuferent,difant qu'ils 
n'en (croient pas moins à lui,6c qu'ils 
alloient le fetvir plus utilement dans 
leur pais : ce qu'ils exécutèrent de- 
puis, gardant les pa liages du Danu- 
be^ cmpefchant les Romains d'ef- , 
tre attaquez <^c leur codé. Ainfi la 
bonté des Princes produit (buvét de 
plus grands effets que leur puillànce/ 
& les peuples qu'ô a gagnez par ami- 
tié font ordinairement pLus fermes 
dans leur devoir , que ceuzqil'on a- 
founvspar les armes. 

Aptes un lî heureux fuccés,Théo- 
dofe voyant que les loix qu'il avoic 
faites en faveur de la Religion a- 
voient bien arrefté les defordres * 
mais ne réiinilloient pas les efprits r 
rcfolut de convoquer un Cocile uni- 
ver fcl , k l'exemp le du Grand Conf- 
tantin dont il faiLoic gloire d'imiter 

• la pieté. Désfoiv avènement à- l'Em- 

• pire, il avoic tu cette pen fée , parce: 
qu’il jugeoit que c'tftoit le moyen, 
le plualeiir & le plus prompt pour 
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terminer avec douceur , comme il U An 
fouh.iitoir * les différends Ecc le fiafti- 3 - 8 u 
ques.Mais pour l'exécuter * il avoic 
attendu qu'il fuit en paix , & pour 
rendre cette a d'emblée plus autheiui* 
que,il avoit projette de la tenir dans 
la Capitale de fon Empire. Il y vou- 
loir cftrc prerenr,afin déporter tons 
les Partis à l'union,& de maintenir 
par Ion autorité* ce qui feroit décide 
du confcntement des Peres. Aufïi- 
toft qu'il eût mis les Catholiques en 
polie filon des Eglifes de Confiant! 

. nople * il crût que le Concile pour- 
ront s'y adembler avec moins de trou- 
• blc , & avec plus de dignité. Il é- 
crivit donc à tous les Evefques d’O* 
rient , pour les inviter à Ce trouver 
dans cette ville Impériale , afin d'y 
confirmer la Foy de Nicée - y d’y éta- 
blir un Evefque * 8c d'y faire les Ré- 
glement neccllàires pour l'affermifTe- 
ment de la paix de l'Eglifc-, & pour 
la réunion de fes. Sujets fur les points 
v 4c la Religion. 

De tous Les liérétiq ues-dlrtî^ippella XLI* 
au Concile que Les Macédoniens ,, 
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parce qu'ils efloient reglez dans leurÿ 
mœurs , qu'ils s'eftoient feparez des 
Ariens^ qu'encore qu'ils fifTcnc un 
corps & une communion à part , ils 
ne laifloient pas d'eftre regardez com- 
me amis des Catholiques a & com- 
me gens aflez difpofez à revenir dans* 
le fein de l’Eglife. Ces raifons a- 
voient fait croire à 'l'Empereur qu'il 
ne feroit pas difficile de les réduire* 
Ils vinrent au nombre de trente- fix, 
la plufpart Evefques de l’HellefpOnty 
dont les Chefs eftoienu Eleufe Evef- 
q t ue de Cyzique,& Marcien de Lam- 
pfaque. Ce Prince les exhorta lu y-- 
melme à fe reconnoiftre , 8c leur re-* 
prefenra qu'il eiloit temps de rentrer 
daiislaFoy & dans la communion 
de l'Eglife ^qu'ils s'y Soient enga- 
gez dans la députation qu'ils avoienc 
autrefois envoyée au Pape Libère •> 
& que peu de temps auparavant, ils 
ne faifoient aucune difficulté de com- 
muniquer avec les Catholiques. Mais 
ils répondirent opiniailrément, qu'ils, 
aimoient mieux fe réconcilier 8c s'u- 
nit avec les Ariens , qu'avec les Qc» 
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ihodoxes. Cette répôie .obligea i*£m- L'An 
pereur à les châtrer comme indignes 381. 
de la condefcendance qu'il avoit eûe 
; pour eux. 

Tous les ordres eftoient donnez XLII. 
pour la fubfiftance , & pour le loge- 
ment desEvcfques j & Thcodofe ne 
fut ^as moins magnifique pour ce 
Concile,que Conftantin l'avoit efté 
pourceluyde Nicée. Les Evefques 
accoururent de toutes les parties de 
l'Orient , & fe rendirent à Conftan- 
tinople au nombre de cent cinquan- 
te j dans le temps qui leur avoit efté 
marqué. Comme les derniers Re- 
t gnes avoient efté des temps de per- 
fecution, il y avoit beaucoup de ces 
Prélats qui avoient écrit d’excellens 
ouvrages contre les Hcretiques , ou 
qui avoient foufFert l'exil & les tour- 
rpens pourla défenfe de la Foy. Ja- 
mais FEgliien'a veû plus de Saints , 
ôc de Confefteurs aftemblez. ils é— 
toient venus avec joye donner en- 
core-une fois leur fnftrage à la vé- 
rité,fousun Emperenr qui avoit au- 
tant de zele pouqrelever la Religion, 
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V An c l ue d’autres en a voient eu pour l'ab- 
j 81. bâtie. 

Mais il y en avoir au (Il plu fieu rs , 
qui durant le règne pâlie , eftoicnc 
entrez dans les Evelchez , ou s'y cf- 
-toient maintenus par la faveur des 
Crei. Gouverneurs de Provinces 3 & des 
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Généraux d'armées. Qjelques - uns 
mefmc , ayant cllé mis autrefois à la 
place des faims Evefques qu'on avoir 
chafllz de leurs Sicges , en eftoicnc 
demeurez paifibles polfefleurs apres 
leur mort. Ceux-cy réglant leur Foy 
fur leur ambition & leur intéreft , 
s'accommod oient au temps j & com- 
me ils avoient efté hérétiques fous 
Valens , ils elEoiewt devenus catholi- 
ques fous Theodofe. Ils venoient au 
Concile pour voir le train quepren- 
droientles afFahes 5 & pour y appor- 
ter du trouble 3 s'ils pouvoient le fai- 
re impunément. 

Mtlece Evefque d'Antioche dévoie 
préfider à cette Alfemblée. L'Empe- 
reur fouhaitoic avec paflion de le 
voir , tant à caufe de la réputation 
de fainteté que ce Prélat s'eftoic 
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aquife dans tout l'Orient, qu'à caufe V An 
qu'il iy y avoir autrefois apparu en 381. 
fonge,luy prefentantla pourpre d'u- 
ne main , & la couronne de l'autre. 
Théodofo l'avoir toujours honoré 
depuis ce temps-là, avant mefme que 
de le connoiltre ; & luy avoit en- 
voyé plufieurs fois des Tommes con* 
fidérables,ponr affilier les pauvres de 
fon Diocefe , & pour achever l'Egli- 
fe qu'il faifoit baftir à l'honnéur de 
Saint Babylas , au d-làdela riviere 
d’Oronte. De's que les Evefques fu- 
rent arrivez , ils allèrent enfemblc 
faluè'r l'Empereur , qui voulant é- 
prouver s'il reconnoiftroit Meléce 
parmi les autres , défendit qu'on le 
luy montrai!. Il luy < doit relié dans 
l'imagination une li forte idée de 
fon vifage , qu'auffi toft qu'il l'eût 
apperceû , il le remarqua de luy - 
mefme , & dît que c\ftoit celuy-là 
qu'il avoit autrefois veû en fonge. 

Il alla au-devant de luy avec un© 
impatience pleine de refpedk & de Theodo 
tendreire.U l'embialTa étroitement, ret.l.s 
& luy baifa les yeux, la telle, la 
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poitrine , & fur tout la main qui l’a- 
voit couronné par avance, & luy ren- 
dit des honneurs dont peiTonnc ne 
fut jaloux, parce que chacun l’en efti- 
moi: digne. Il fie enfuite beaucoup 
de car elles aux autres Evefques & les 
pria comme Tes Peres de travailler de 
tout leur pouvoir aux affaires qui les 
avoient fait affcmblcr. 

L’ouverture du Concile s’eftane 
faite avec beaucoup de folennité, ou 
convint de commencer par ce qui 
regardoit PEglife de Conftantinople. 
Quoy-que cette affaire nefuft pas la 
plus importante , elle parut toutefois 
la plus preffée , parce que Theodofe 
y prenoit beaucoup de part , ôc qu'il 
eftoit à propos de rçmpîfr d'une per- 
fonne de grand mérite un Siégé 
dont on pretendoit augmenter les 
droits ôc îau dignité. Maxime ne 
s’effoit point dcfillé de fa prétention: 
mais fon ordination eftoit fi contrai- 
re aux loix ôc aux formes Ecclefiafti- 
ques , que le Concile déclara qu'il 
n'eftoit pas Evefque , Ôc qu’il n’avoic 
1 pu en exercer les fondions. Ceux 

qui 
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qui Pavoient protégé furent blafmez, jr» 
èc ceux qu il avqit ordonnez furent 
dégradez, & jugez indignes dc_ tenir 
aucun rang dans le Clergé. 

Grégoire de Nazianze avoit efté 
élu par les fuffrages du peuple,& par 
l'autorité de l'Empereur 5 -il cftoit fans 
Siège-, celuy de Conftaminople eftoit 
vacant. Il avoit efté chargé du foin 
de cette Egli e, & on lu y en donnoit 
le titre. Ainfi cette éleéfcion pouvoir 
palier pour légitimé. Mais Grégoire ' 
qui vivoit fans ambition , & qui ne naz, 
vouloir rien entreprendre contre la orao.ty. 
difeipline , ne fe croyoit pas engngé 
à une charge qu'il n’avoit pas acce- 
ptée.Il proteftoit qu'un Prélat fans ti- 
tre ne pou voit prendre polfeffion d'u- 
ne Eglife vacante , s’il n'eftoit auto- 
tifé par un Concile, & que cette con* 
duite irrégulière qu’on avoit tenue 
pour luy , donnoit lieu aux Evdques 
ambitieux de s’eparer d s^Steges va- j 
cans,aux peuples de les érab ir tumuL- 
tuairement,& aux Métropolitains de 
les dépofteder par des confidération$ 
humaines. . I ' 
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Il n’eftoit pas difficile de Te déter- 
miner fur deux Sujets,dont l’un vou- 
loir eftre maintenu dans une dignité 
qu'il ne méritoit pas , 8c l’autre ne ~ 
demandoit qu'à y renoncer , quelque 
droit qu’il y euft 5 6c quelque digne 
qu’il en fuft. L’Empereur qui cou- 
noiiïoit les grandes qualitez de Gré* 
goire , le demandoit pour Ton Evef- 
que. Meléce qui l’aïmoit tendrement 
eftoit venu principalqmentpour l’inf* 
taller. Tous les Peres d’un commun 
accord en convinrent j 6c Grégoire 
fut le feul qui eût de la peine à con- 
fentiràfon éle&ion. Il le jetta aux 
pieds de Théodofe 3 pour le fupplicr 
de détourner le coup : mais ce Prin- 
..cc luy reprefenta j Qu’il eftoit juftc 
qu‘on dônaft ia côduitc de cette Egli- 
fe à celui qui l’avoit formée avec tât 
de foin ; Que l’amour du repos 6c de 
la folitude ne devoit pas lui faire fuir 
le travail* puis qu’il y eftoit appelle* 
Que ce consétement du Concile eftoit 
une marque vifible de la volonté de 
Dieu jQu’cftant Evefque de cette ville 
Imperiale,il pourroit côtribuer au ré" 
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«ablifTeinent de Ia|Foy dans coût l'Em- L'An 
> & que fe trouvant place au mi- 281 
lieu de l'Orient & de l’Occident 3 il 
de vieil droit comme médiateur^ réii- f ' * 

niioic peut- élire enfemble ces deux 
moitiez du monde , qui eftoient mal- 
heureufement divifées fur le fuiec 
de l’Eglife d’Antioche. 

Mclécc luy reprefenta les méfiées . 
choies au nom de toute l’Afi’emblée, 

^c.l obligea par fcsraifons& par fes 
con.eils à fnbir le joug qu’on hiy 
impofoir, & à facrifierfon repos aux 
Jncérefts & au befoins de l’Eglife. 

Ainfi tout confpirà k faire violence 
* fa modeftic. On le mit fur le Throf- 
ne EpifcopaljOÙ le peuple & le Cler- 
Ê e 1 avoient porté malgré luy q ue U c»rm. 
que temps auparavant , & oùjil n'a- de vii * 
voit pas voulu depuis prendre fa 
ce. Rien ne manqua à la folennicé 
de cette a&ion.Mcléce fit U céiémo- 
nie.L'Empereur y affifta.tout le peu- 
ple y accourut , & plufieurs Prélats , 
entre lefqiiels eftoit Grégoire de Nif- 
firent fur ce fujet de tres-éloquen* 
difeours, 





R*) fin. 
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iî| • L'An Après qu'on eût ainfi réglé les af* 
ir ? 38 1. fairesde cette Eglife , on tiaittades 
'*• . XLVI points de la Foy. Comme la plufpart 
des Héréfîcs nouvelles avoicnt cfté 
condamnées dans le Concile de Ni- 
cée , on en fit lire les Decrets , & on 
les confirma. Onprodùifit enfuite la 
confeffion de Foy que le Pape Da- 
înafe avoit autrefois envoyée à An- 
tioche *, & à fon exemple on con- 
damna l'erreur d'Appollinaire , qui 
ruinoit la vérité du myfte e de l'In- 
carnation. On procéda enfin contre 
les Macédoniens , qui nioicnt la Di- 
vinité du Saint Efprit a & qui avoicnt 
Tcfiifé depuis peu de communiquer 
avec les Catholiques. Pour céteflfec, 
comme le Symbole de Nicée avoit 
ajoufté à celuy des Apoftres , par 
voye d'explication , ce qui avoit eftc 
défini touchant la Divinité du Ver- 
be -, le Symbole de Conftantinoplc , 
ajoufta à celuy de Nicée ce qui re- 
cardoit la perfonnc du Saint Efprit , 
Seigneur & Afaifire vivifiant 3 (fui doit 
eftre également adoré & glorifié avec 
le Pere (fr le Fils , 
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De la doctrine de la Foy ôn palla L 9 An 
à des réglemens de difcipline. L’en- 
treprife des fept Evefques d’Egypte XLVI1 * 
venus pour ordonner Maxime à Conf- Con ^. 
tantinople , donna lieu à renouvellcr Nie * 
cét ancien Canon , que l’ordination can.^ 
des Evefques de chaque Province fe 
feroit par ceux de la mefme Provirr 
ce , ou par ceux qu'on y voudroit ap* 
peller du voi finage. Et parce qu’il 
eftoit arrivé dans le temps de la perfé- 
ctuion,qne quelques Prélats avoicns 
pafie dans des Provinces cftrangereS 
pour les affaires de l'Êglifc » ce qui > 
pouvoir troubler la paix \ on régla 
la jurifdi&ion de chaque Métropole 
tain , & l’on attribua la dccifion des 
affaires des Provinces aux Conciles 
provinciaux. Pour faire honneur à 
la ville Imperiale 5 & pour complaire 
à l’Empereur , ondeclara que. l’Evef- 
que de Conftantinople auroit le rang. 

&: les prérogatives d’honneur après 
eeluy de Rome , parce que Conftan- 
tinople eftoit la nouvelle ou la fe- Sofym. 
eonde Rome. Enfin on décida plu- 
Jieurs chofes touchant la forme jurû 

L » • • . "* r ■■ - 

HJ ’ - 
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TJ An clique des accufations contre les E- 
581. velques, 8c l'on eflaya de rétablis 
L'ordre dnns l'Eglife„ 

îtiviii. Les Pepcs du Concile, après avoir 
ainfi arreftc les points de Foy 8c 
de difcipiine qu'ils avoient jugé ne- 
cellaires, les rédigèrent par articles ,, 

& les ad relièrent à Théodofe. Ils luy 
écrivirent au mdme temps une let- 
tre Synodale,par laquelle d’abord ils, 4 
rendoicnt grâces à Dieu de l'avoir 
mis furleTrofne pour la paix des 
Eglifes , & pour L'afifèrmi ffc ment de 
la Religion. Ils luy expofoient *eu 
fuite qu'ayant efté ademblez par fes - : i 
ordreSjils avoient d'un commun ac- 
, cord prefcrit certaines réglés Eccle- 
fiaftiques , ou pour condamner les 
béré fies , ou pour corriger les abus r '-\ 
. du temps qu'ils le prioient de 
confirmer par fon autorité ce qu'ils 
avoient fait ,& de joindre fon fuf- 
frage aux leurs , en fai faut fcellcr de 
fon Sceau Impérial les décidons du 
Concile. Ils finillbient par des voeux,, 

& fouhaitoient que fon Régné fuflt 
fondé fur la paix 8c fur la jufticejqu'il 
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durait une longue fuite de gênera- L* An. 
lions s & qu’il fe terminait enfin par 3 Sx-. : 
les joyes du Régné Celcfte... Le 
Concile en ufoic ainfi fore fagement . ' ' 
car outre qu’il avoit befoin du con- 
fentement de J’Empereur pour faire 
obier ver les Ordonnances, il vouloit 
tirer de luy une Lettre de confirma- 
tiqn,comme un gage public de la Foi, 
afin de le tenir par là plus attaché 
' au bon parti , & d’oltcr aux Héré- 
tiques toute elperance de pouvoir le 

ledu ire. ' 

Qioy-que les Evcfques qui com- XLESt 
pofoicnt cette Airemblée fulTent bien 
.differens de mœurs <Sc d’inclinations» 
ils eftoient convenus de tous les 
points propfez , & tout alloic eftre 
terminé paifiblement, lors qu’un ac- 
cident impreveu fit naillre le defor- 
dre ôc la divifion. Ce fur la mort 
de Melece l’un des deux Evelques 
d’Antioche , qui avoit efté le Chef, 

& comme l’Ame de ce Concile.Tou- 
te l’Eglife d’Orient le pleura. Théo- 
dofe qui i’aimoit comme fou pere r 

& qui i’honoroit comme s’il cull te- 
- , .... * ■ 
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14S Histoire de Theodose 
nu l'Empire deluy, voulue qu'on Iuy 
fift des funérailles qui retfcmblalTee à 
un triomphe. Il y affilia luy-mefmc, 

& y donna des marques publiques de 
Ci douleur & de Ci piété. Le corps- 
de Ce faint homme fut mis en depoft • 
dans l’Eglife des Apoltres , oii l'on 
chantoic des Pleaumcs à plufieurs 
Chœurs en diverfes Langues,&où le 
peuple accourant en foule,portoit un 
nombre infini de cierges &c de flam- 
beaux^ rapportait , comme un pré- 
cieux trefor,des Jingesqu'il avoitfait 
toucher à fou vi Cage. 

Les Prélats les plus éloquens de 
l'Aflèmblée firent des harangues fu- 
nèbres en fon honneur,& reprefente- * 
renc les vertus qu’il avoir pratiquées, 
& les perfécutions qu’il avoir fouf- 
fertes pour la Foy. Après qu’on eue 
achevé de luy rendre tous les devoirs, 
de piété , Theodofe ordonna qu'on 
reportait à Antioche ces précieufes 
Reliques , qu’on les conduifift pac 
les grands chemins , & qu'on les filfc. 
recevoir dans toutes les villes, quoy- 
que ce ne fuit pas la coultume des 
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Romains. Tout Conftanrinople fortit L* An 
hors des portes , 8c jamais le nombre 381 * 
des habitans ne parut plus grand. On 
accourut de toutes parts fur la route 
pour accompagner ce corps en chan- 
tant des Pfeaumes ,jufqu’à ce qu’on 
l'euft remis à Antioche auprès de la 
Charte du faint Martyr Babylas , un 
des plus célébrés Atchcvefques de la 
mefmc ville.. 

Cependant Theodôfè répondit au 
Goiicilej.Sc pour confirmer ce qu’on 
y avoit]défini r il publia un Edit par idem J . L 
lequel il ordonnoit que la Foy de 8 .^, 9 *. 
Nicée fuft généralement receûë 8c 
approuvée dans toute .Petepduc de 
fon Empire j & que toutes les Egli- * 

Fes fullent remifes entre les mains * , ** 

. * * 

des Catholiques qui. confefloient \m. 

Dieu en trois perfonnes égalés e» 
honneur 8c en puifiancc. Pour evi- f 
ter les profe fiions de Foi équivoques,, 
il declaroit que ceux-là feulement fc- 
xoient tenus pour Catholiques ,.quL 
feroient unis de Communion, avec . - 

certains Prélats qu’il marqu oie dans 
chaque Province, 8c dont il connoiÇ- 
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V An foie la veutu , ou par le commerce 
381. qu’il avoit eu avec eux, ou par la ré- 
putation qu'ils avoient depuis long- 
temps de gouverner faintement leurs. 
Eglifes. 

I* I> Il y avoit lieu d’efperer que ce C 6 - 
cile appuyé de. l'autorité du Prince* 
auroit de grandes fui cé.s pour la Re-‘* 
]Voiy,& que le Schifme d’Antioche* 
qui diviCoit l’Orient d’avec l’Occi- 
dent, feroit terminé par la mort de- 
, Meléce qui en eftoit la caufe inno- 
cente : mais quelques èfpritsfaétieux: 
s’eftant obftinez à lu y vouloir don- 
ner un S 11 cce Teur, la difeorde fe rai*. 

iuma : & les Orientaux euxiuefmesî 
- * » 

fe defuuirent > & s’échauffèrent fur ce 
fii jet. 

Ce différend avoit commencé fous- 
Chrifofi l^npire du grand Conftantin , qui 
jicm.tn des calomnies inventées, par les. 
SfEujl, Ariens, avoit chaffé d’Antioche Euf- 
tache Patriarche de cette ville , Sc 
grand défenfeur de la Divinité de 
Jefus-Chrift. Les Ariens s’eftanc em- 
parez de Ton Siégé , & y ayant mis- 
* en fa placexinq^ou fix Évcfques de. 


f 
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leur feéle fucccffivement 3 lcs Catho- 
liques furent opprimez : les uns ce- 
derent à la violence •> les autres de- 
meurerent fermes dans la Foy , fous 
la conduite du Preftre Paulin , & fe 
nommèrent fuftachiens. Mele'ce ef- 
tant devenu depuis Patriarche par le 
crédit des Ariens qui le croyoient de 
leur communion , & s’eftant d'abord 
ouvertement déclaré contre eux , fe 
vit tout' à-coup abandonné des deux 
partis. Les hérétiques qui l'avoient 
fait élire eftoient piquez de fon chan- , 
gementjles Catholiques loüoient fou 
zelc,mais ils n-âpprouvoienc pas fou 
élection.. 

Comme il avoir néanmoins>outre 
une grande pieté , une grande dou- 
ceur , & un talent merveilleux pour 
fe faire aimer. 3 il attira en peu de^ 
temps beaucoup de peuple à fa com- 
munion. Quelques-uns fe détachè- 
rent de Paulin pour venir à luy. Plu- 
lieurs qui gémiftoient depuis trente j^ t0 ^ 
ans fous la tyrannie des Ariésrecou - ret i 
rurent à luy d'autant plus volontiers, c, 1 .j* 
qu’il avoic eu la mefme foibkfl& 

L vj, 
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Z? An qu'eux, & qu'il les recevoit avec be- 
$8l. aucoup de condefcendance & de cha- 
rité.La perfecution qu’il fouffcit peu 
de jours après , ne fit qu’augmenter, 
ïa vénération qu'on avoit pour luy „ 
& le troupeau qu'il avoit commen- 
cé d'aifembl.er s’accrût , & fe format 
de lny-inèûnc pendât fon exil.Quoi- 
que les Catholiques de cette ville' 
fnffent tous unis dans la doctrine y 
u : . ils eftoient féparez de communion * 
& s'alïembloient en deux endroits. 
difFécens}lcs lins, dans une Eglife que. 
les Ariens avoient ‘laiflee à Paulin » 
à caufe du refpect qu'ils avoiët pour 
fon âge , & en confidération de ce 
i q.u’il elloit contraire à.Meléce;les ail-* 
très dans une Eglife du fauxbourg; 
qu’on appelloit la Palée , ou l'an- 
cienne Eglife; 

Ce Scnifme fcandaîifa tout l'O- 
rient.Lucifer Evefque de Cagliari e» 
Sardaigne revenant de Ion exil de la 
Théba’îie , palla par Antioche , 5c fe 
chargea d'accommoder ce différend t 
mais ayant trouvéles Buftathiens ré- 
fblus de ne point communiquer avec: 
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«n Evefque établi par les hérétiques, 
& d'ailleurs n’e fiant que trop porté 
par afon naturel dur Sc inflexible à ne- 
rien pardonner en matière de Reli- 
gion , il ordonna Paulin de fon au- 
torité privée 11 crût que le parti de 
Meléce, qui paroiiîbit plus difpofé à. 
la paix,fe re'dniroit aifément auxEuf- 
tathicns , quand il verroit à leur tcfte 
un Evefque qui méritoit de l’eftre , 
& qui n’avoit Jamais eu aucun con> 

. . merce avec'les ennemis de l’Eglife, 
Mais il fe trompa : car les amis de 
Meléce offefez du tort qu’on lui fai- 
foit , Qc de ce qu’on n’a voit pas dai- 
gné les-confulter , proteftercnt qu’ils 
n’auroient que lu y pour Pafteur ; & 
qu’il n’a voit pu eftre dépofé par un 
feul Evefque hors de fon détroit , & 
fans avoir eftc oûï.lls le follic itèrent 
de venir en diligence ,& fe lièrent à 
iuy plus étroitement qu’auparavant. 

Dés-que ce Prélat fut arrivé d’Ac- 
menie , oà il avoir efté long-temps 
en exil, ils s’efforcèrent de le faire a£- 
feoir das un mefrne Trofne avec Pau- 
Jin 3 & prétendirent me fine qu’ayant 
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ï'An pour luy le plus grand nombre, fl* 
5:81-. 'faifoic comme le corps de l’Egiife 
& que c'eftoit aux autres cora'mu* 
riions, qui n*èn eftoient que les mem- 
bres & les parties , à s* y réunir. Pour 
luy, comme il 11c defiroic que la paix> 
il fe contenta de rentrer dans foiv, 
Eglife du fauxbourg. il alla voir 
Paulin, & le pria d'agréer qu'ils gar- 
daient en commun les brebis que Iô* 
Uoâo Mailtre du troupeau leur avoit con- 
tt.l. 5 . fiées,& qu’ils les reflemblaffent tou- 
, 3 . tes en une feule Bergerie. Il propofa,, 
pour ofter entre eux tout fujet de di- 
vifîon y quele Saint Evangile fuïl mit 
fur le Siégé Epif copat ; qu'ils fujfent 
ajfis l’un d’un coïlé , l’autre de l'antre y** 
etr que ce luy qui fur vivr oit a fort col' 9 ' 
légué ydemeuraft feul & paifible pojfef- 
feur . Paulin refufa la condition, & nr 
voulut avoir aucune fociétc avec un- 
homme que les Ariens avoient fakv 
Ev efque. 

Cependant cette diffenfion avoir 
troublé toute PEglife. Paulin qui ef- 
toit Italien de naiffancc , avoit eûs 
glus de moyens de prévenir PEglifc 


ek Grand; Litre ÏL 

Romaine , & tout l'Occident en fa V A n 
faveur i& le -Pape Damafe,.qui le 
connoill’oit pour un homme irrépro- 
chable de dans Tes mœurs de dans fa 
Foy,avoit pris fou parti. Tout l'O- 
rient au contraire eftoit affectionné à 
Meléce, comme à un Prélat qui ne 
cedoit pas bY autre en vertu , & qui 
de plus avoit efté banni trois fois 
pour la défenfe de la Foy. Il s'eftoic 
méfié un peu de pitié à i'eftime qu'ôn 
avoit pour luy , quand on avoit feeu 
qu’il fouffroit avec lamefme patien* 
ce la perfécution des Hérétiques de 
celle des Catholiques , de que fans fe 
prévaloir de fes droits, ni de fon cre- . 
dit il demandoit la paix , de ne pou- 
voit l'obtenir.Mais quoy qu'on trou- 
vait des defauts en leurs élections, 
on ne lai (Toit pas d'honorer leurs per- 
fonnes , de l'on convenoit de part de 
d'autre que Meléce euft efté digne du 
Siégé d'Antioche , s’il n'y avoit efté 
mis par les Ariens-, & que Paulin euft 
mérité d'eftre ordonne Evefque , fi 
c'euft efté d'une autre Egüfe que de 
çelle d'Antioche». 
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Les Ariens ayant enfin efté châtiez 
de cette Ville en verju de l'Edit d$ 
Théodofe, Melécefnt mis en pofTe£’ 
fio de toutes leurs Eglifes préférable» 
ment à Paulin. Mais on les fit conve- 
nir Sc que l'un deux venant à mourir, 
on ne mettroit perfonne en fa plaëe,& 
que toutes les Eglifes demeureroienc 
au fur vivant. Quelques tLfloriens 
ajoutent que cette convention fut 
fignée par fix perfonnes du Clergé les 
plus capables de. leur fucceder, à: qui 
l'on fit faire fermentde ne point faire 
élire à cét Evefché,& de ne le point 
accepter eux-mefmes, tant que l’un 
des deux Patriarches vivroit. 

Apres toutes ces précautions on, 
pouvoir croire que la mort de Melë- 
cè feroit collet leur divifion,d'autant 
plus que cefaint homme en mourant 
avoir conjuré les Evefques de ne luy? 
point donner de fuccefieur^Ôc de laif- 
fer Paulin feul en poflèflion de fon 
Eglife. Mais comme on vint à par- 
ler de cette affaire, les cfprits furent 
gartagez,felon qu'ils eftoient portez 
àla paix ou à la difcorde,. La plus- 
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part des anciensPréiats rcprefentcréc 
à l’Aflemblée 3 que ce feroit perpé- 
tuer le fchifme que d’élire un nou- 
veau Patriarche j Que celuy qui ref- 
toit,avoit toujours mené une vie fans 
reproche ; Qu’il eftoit d’un âge à ne 
pouvoir vivre que peu de temps j SC 
que non feulement il y avoit de la 
charité à le laitier mourir en paix , 
mais encore de la jufticc à luy tenir 
la parole qu’on luy avoir donnée. 

Mais les jeunes fouftinrent au con- 
traire,qu'il ne falloir pas que lafuc- 
ceflion de l’Epifcopat fuft interrom- 
pue en un aufli faint homme que 
Meléce ; Que Paulin eftoit la créatu- 
re de Damafe j Qu’il avoit efté or- 
donné parmi Evefquc d’Occident p 
qui n’en avoit cû ni le droit , ni la 
commiflion, & qu'ainfi l’Eghfe d’O- 
rient ne pouvoir le reconnoiftre fans 
fe faire tort. 

Grégoire qui préftdoit alors au 
Concile 3 & qui n’aveit accepté le 
Siégé de Conftnntinople que dans la 
veûc de pacifier les troubles de l’E- 
glife a fut fenfiblement touché de 
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L'An cette concertation , dont il prévoyoit 
5^1. les fà'fc lien Ces fuites. Quand ce fut à^ l 
luy à parler , il s'oppolà fortement 
ceivx qui propofoient une nouvelle 
éle&ioti 3 & leur remontra que cette 
proportion eftoic non feuleraét con>- • 
traire à la paix, mais encore à l'hon- 
neur & à fa bonne foy; Qu'ils de-,. r 
voient avoir plus d'égard au bien*'’ 
public , qu'à des prétendons parti- 
îicrcs *, Q\ie l'Epifcopat eftoic u n , d£ 
qu'il np falloit pas faire une fi gran- 
de différence entre les Evefques de: 
l'Orient & ceux de l'Occident ; Quoi- . 
s'ils avoient tant de pafïion d’ordon- 
ner un Patriarche d'Antioche , la; 
mort de Paulin confumé d'années Sc 
Greg. de travaux , leur en donneroit bien- 
tort l'occafion; &c qu'ainfi ils ne per- 
débita Soient rien à- le laiffer feul en forv 
fut. Siégé, puis qu'ils joûïroient du droits 
de luy donner un fucccficur après fa, 
morr,& qu'ils auroient fatisfait à leur 
confciencc en donnant la paix à l'E* 

glifc. . j 

Quelque fage que fort cét avis ». f \ 
tous les jeunes- Evefques Ic’tejetjx- 
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rent , & n'alleguerent d'autres rai - L* An 
fous , finon qu'ils n'avoient point 
eu de part à l'acord paflë encre les 
deux Evefquës d'Antioche j ôc que çreg, 
puis que Jcfus - Chrift avoic voulu Naz. 
paroi lire en Orient , il eftoit jufte 
que l'Orient l'emportait fur l'Occi- 
dent. Ils entraifnercnt une partie des 
anciens , qui craignoient d'exciter 
un plus grand Cchifme en leur rc-fif* 
tant. Ils foilicitcrent puîflammept 
Grégoire j mais l'ayant trouvé infle- 
xible , ils le regardèrent comme par- 
tifan des Occidentaux , & ne le puè- 
rent plus fouffrir.. Un procédé fi dé- 
raifonnable déplut fi fort à Grégoi- 
re , que ne voulant pas confcntir à 
leur injufticc ; Si dtfelperant de le^ 
ramener à la raifon , il fortit du Sy- 
node^ de la maifon Epifcopale ou 
l'on s'alTembloit , Si réfolut de re- 
noncer à fon Evefché , puis qu'il ne 
pouvoit pas y faire tout le bien qu'il 
a voit efpcté.. - 

Théodofe informé de ce defordre LU. 
ne defiroic rien tant que de l'arrefter. 

Ü exbortoit les uns & les, autreslL 
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s'imir pour l'in tcrcft commun de ÎW 
Religion. Il approuvoit le fentiment ^ 1 
de Grégoire. Mais la confpiration 
des autres > devint fi generale , qu'il * 

crût qu'il n'eftoit pas honnefte de 
leur ofter la liberté des fuffrnges , & 
qu'il ne feroit pas poflible de réduire 
un fi grand parti. Il n'y avoit plus- 
rien à efperer,finon que les EvefqueS' J 
d'Egypte 8c de Macedoine, qu'on at- ~ ^ 
tendoit chaque jour, apportaient en- 
fin le calme L'Empereur ne les avoit 
pas appelle* d'abord au Concile jlcs- 
premiers , parce qu'ils favori (oient 
Maxime-, les féconds, parce qu'ils $ 
cftoient depédans de l'Eglifc d'Occi- ^ 
dent. Mais pour l'affaire d'Antioche,, 
il croyoit qu'ils pourroient fervir les 
tins & les autres à maintenir les droits ,f 
de Paulin;ceux d'Egypte , parce que 
le Concile d'Alexandrie avoit aprou« 
vé fou ordination;ceux de Macedoi- ■ 
ne , parce qu'il eftoit lié de commua 
nion avec le Pape Damafe. Mais- 
quand ils arrivèrent , il s ne penfe- 
rent qu’à faire eafier l'éleétion dc^ 
t'Archevefqiiede Gonftantinople^ ; 
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Timothée Patriarche d'Alexandrie L'An 
proteftoit qu'elle n'eftoit pas legiti- 381. 
me , puis qu'il n'y eftoic point inter* L I V* 
venu. Ceux qu'il avoir amenez , pi- 
quez de ce qu'on ne les avoir pas 
- attendus , fe liguèrent avec luy. En- 
core qu’ils Ment profefïion d'hono- Grt i 9 
rer Grégoire chacun en particulier , 

& qu'ils n'euflent aucune perfonne de vu* 
déterminée qu'ils voluffent mettre fua. 
à fa place , il ne laiflcrent pas de 
s'en prendre à lu y, en haine de ceux 
qui Tavoient élu. Pour couvrir néan- 
moins leur paflion de quelque appa- , 
rence de jultice , ils alléguèrent que r 
contre les Canons il avoit pjlTede 
l'Evefché de Safime à celuy de Na- 
zianze , & de ce dernier à celuy de 
Conftantînople. Qjoy - qu'un mau- 
vais ufage euft alors allez autorifé 
contre les loix anciennes ces Fr é- 
quentes tranflations , ce reproche ne n y m .d$ 
convenoit point à Grégoire , quoy s- rîp t 

Eccl. 
Rufin. 

I l.C.tf» 

ï l'Evefché de Safime , ili'avoit cédé 


qu'en ayent écrit quelques Auteurs 
Ecclefîartiques. Car deux Métropoli- 
tains ayant au mefme temps pourveû 
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pour le bien de la paix j Ôc n'y ayoït * 
jamais fait de fop&ion j ôc ion Pere 
Payait appel \ér depuis à Naziànze , 
poirr -en-citre aflifté dans le gouver- 
nement de cette Eglife, il y travailla^ 
comme Coadjuteur, ôc non pas com- 
me Titulaire. Ainfi il ne liiy eltoic, * . 
pas difficile de (jejjuftifier s là- delfiis, 
ôc de défendre fa promotion. 

Les Evcfques qui l'avoicnt élu , ôc 
qui en eftoient mal fatisfaits , l'au- 
roicnt volontiers abandonné 5 mais - 
par bienféance-il^ fouftenoient ce * 
qu'ils avoient fait. Grégoire ennuyé 
d'eftre le jouet des pa fiions des hom- * : 
mes qui l’accufoicnt ou le déféndoit 
par caprice , fe fervit de cette occa- * 
fion pour execnter le dcffeîn qu'il 
avoit depuis long temps de fc renier, 

Il entre dans le Concile , Ôc dit aux 
Evefques, [Qu'il les fuplioit de laifTer 
là ce qui le regardoit,Ôe de ne penfer 
qu’à la paix Ôc à l’union de i'Eglife ; 
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& qu’il le rendoit avec joye comme VA fi 
un déport qu'on luy avoir confié; 381.- 
;Qu'atiffi-bien fon âge & Tes infirmitez 
. lui dévoient faire fouhaiter , après 
tant d’agitations un intervale de fo- 
* litude & de repos , pour fe di{pefèr‘à 
bien mourir. } Il leur dît adieu , les 
conjurant , puis qu'il leur cftoit le 
principal fujet de leur divifion, de fe 
réiinir en tout le refte, &de luy don- 
ner un fuccerteur qui fuft zélé pour 
*■ le bien de l’Eglife , & pour la défen- 
fe de la Foy. 

Ce difeours furprit les Evefques , 
mais il ne leur déplût pas. Les uns 
cûrentle plaifir de voir tomber de 
foy- meftne ce qu'on avoit fait fans 
euxjles autres furent bien-aifcs d'ef- 
tre délivrez de la peine de fouftenir 
ce qu'ils fe repentoient d'avoir fair. 

La démiffion de l'Archevefque fut 
receuc , & il fortit dt l'AlIembléc 
fans que perfonne fift aucune inftan- ^ 
jr ce pour le retenir. Quelques faints farm.u 
• Prélats fe bouchèrent les oreilles , de 

peur d'entendre fa démiffion , & for* _ * 

' tirent avec luy. ^ 
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j£An 11 ne reftoic plus qu'à faire agréeT 
381. fon deflein à l'Empereur. Il l'alla 
L V I. trouver , &c apres l'avoir fupplié d>é- 
tablir la paix dans le Concile , & de 
retenir par fon autouirc ceux que la 
crainte de Dieu n’y retenoic pas , il 
luy demanda la permiflion de fé re- 
tirer. Théodofe à qui l'on n'avoic 
pas accoutumé de demander de pa- 
reilles grâces, fut furpris de cette 
priere, & tafeha par de fortes cqnfi- 
dérationsde l'arrcfterjil voulut mef- 
me s'entremettre pour le maintenir 
dans fa dignité'. Mais l'Archevefque 
luy reprefenta qu’il n'eftoit pas d'un 
Empereur aufli jufte & aufli pieux 
qu'il eftoie de piéferer les interefts 
d'un particulier à ceux"de toute TE- 
glife ,• & que pour luy , il fe croyoic 
/obligé de faire ce facrifice de fon 
Siégé , en un temps où fa vieillell* 
& les maladies ne luy laifloient pref* 
que plus de force pour aflifter Ton 
troupeau que par fes vœux & par fes 
prières. 

LVII. Apres s'eftre aflfeûré du confen- 
tement de l'Empereur, il alïembta le 
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Peuple dans fa Cathédrale , & pro- VAh 
nonça en prefence de cous les Ceres 381 , 
du Concile, ce dernier ôc célébré fer- üreg. 
mon, où il rendit compte de fon ad- ****• 
miniftration ôc de fa conduire, Il ce* ° rae * 
prefenta l'eftat de l’Eglifc'de Conf- 
ftantinople, comme la Foy s* y eftort 
renouvellée de fon temps,conune el- 
le s’y cftoit accrue, ce qu’il avoit fait 
ou fouffert pour ce fu 3 ec.Il expliqua y 
la doctrine qu’il avoit prefchée -, 5c 
fe confiant en fon innocence , à l’e- 
. xemple de Samuel & de faine Paul , 
il prit fes Auditeurs à témoin de fon 
defintérefiement , 5c du foin qu’il 
avoit eu , apres leur avoir annoncé 
l’Evangile , de le refierrer en luy- 
mefme, 5c de coq fer ver la 'pureté de 
fon Sacerdoce. Il expofa en peu de 
mots les principales caufës de fa .re- 
traite - f qui cftoient les conte dations 
qu’il voyoit élevées dans l'EgHfe, ôc 
les reproches importuns qu’on luy 
faifoit de traiter les Hérétiques avec Idem 
trop de douceur 3 5c de n’avoir rien ° r4 V 
en fon train,en fa table , ni en fa 
perfonne qui marquaft la grandeur A9% 
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L' An de Ton rang : ce qu'on appellent mal 
Si. • fouftenir fa dignité , de condamnet 
trop ouvertement le luxe & le faftc 
fcculier des autres! 

Enfin, apres avoir exhorté le Peu- 
ple à retenir la Foy qu'il luy avoit 
enfeignée , les Heretiques à fe con-, 
vertir , lesCotirtifans à Ce corriger, 
les Evefques à fe réunir , de à quit- 
ter leurs Sièges comme, luy, s'ils pou- 
voient par là contribuer à la paix j 
après avoir fouhaitépour fuocefTair • 
un homme de bien, qui fans man- 
quer de charité de de condefcendan-„ 
ce euft le courage de fe faire des en- 
nemis pour la juftice : il prit congé 
de chacune de fes Eglifes,& fur tout 
de fa chere Anaftafie , puis de tou- 
tes les Societez de de tous les Ordres 
de la ville. Il les pria de fe fouve- 
nirMeluy&de fes travaux , dont il 
ne demandoit autre recompenfe que 
la permilîion de (è retirer. Au lieu 
des applaudilfemens accouftumez on 
n'entendit que plaintes & que fan- 
glots durant ce difeours : chacun (c 
retira dans fa maifon fondant en lar- 
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•mes ; & l’ Arche vèfque actendri,mais L'An 
pourtant inflexible dans fa refolu- j8i, 
îion,alla jouir des douceurs de lafo- 
litude qu'il avoir toujours tendre- 
ment aimée. 




Théodore qui regardoit corne une vTTir 
des plus importantes affaires de l'Em- L vur - 
pire , le choix d un nouvel Arche* s«z.otn m 
vcfque de Conhantinople , entra le . 

lendemain dans le Concile , & fe 


plaignit de ces difputes & de ce s dif- 
(e niions continuelles , dont les Ca- 
tholiques eft oient fcandalifez/& dont 
des Hérétiques tiroient de grands 
avantages. Il témoigna aux Evefaues 
le dcplaifir qu'il a voit eû de voit 
Grégoire obligé de quitter le Sieg* 
de fa ville Impériale , où il l’auroit 
fallu appel 1er quand on ne l'y auroic 
J>as trouvé établi , fur tout après le* 
< f er yices qu'il avoit rendus à cette 
Eglife , & les dangers qu'il y avoir 

courus en y retabliilKnt la Religion. 

1 i C 1 i r ■<!% peine Mil 

■ enjt eue a luy . accorder fon conoe^en, 
un temps ou l Eglife avoit tant de b%- 
loin de Prélats fçavans , paifittis , & 
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*68 Histoire de THEODbsE 
X * faintSyil avoit bien voulu # fon.inftan- 
4: J,, ^g I# prière y confentir pour le bien de U 

paix \ mais qu'il les prie ïfc de ï'tiy cher 
eherun homme qui pu fi remplir digne- 
ment fa place , &de s'accorder fi bien 
fur ce choix > qu'il it'y eufi plus entre 
eux aucune divifion. 

Il leur ordonna de faire chacun un 
mémoire de ceux qu'il jugeroit capa- 
bles de cette charge , & de luy^pre- 
fentertous ces noms dans une feule 
'feuille , afin qu’il puft en choifir un 
entre fous les autres. Les Evcfques 
contens d’eftre venus à bout de leur 
dehéin , & refolus d’appaifer Théo- 
/?.- dofe , qui leur paroifloit mal fatis- 
falt de leur conduite paflee, jetterent 
•, V : les yeux fur divers Sujets de leur 
connoillance.Comme ils eftoi?nt oc- 
cupez à cette recherche/ Nc&aire 
né à Tarfe en Oilicie , d’une ancien- 
ne maifon de Sénateurs , qui avoit 
exercé la charge de Gouverneur de 
Tneodo- Conftantinople 3 eftant préft à s’ën 
retourner en fon oaïs, alla voir par 
so ja , hazard Diodorefon Êvefqtie , pour 
i.j.r.8. ïjaypir de luy s’il n’avoit rien à-luy 
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ordonnet avant ton départ. Ils s'en- 
tretinrent de diverfesaffaires:& conr 
me Diodore avoir l'efprit rempli de 
cette nomination, dont il eftoit peut- 
eftre embarafle, il confidera pluiieurs 
fois Ne<ftaire*,& trouvant de la dou- 
ceur dans fon entretien , & quelque 
chofe de majeftueux & de vénérable 
dans fon air & fur fon vifage , il re- 
folut de le propofer. 

Sans fe découvrir neanmoins à 
luy, il le pria de l'accompagner chez 
un Evefque de fes amis , à qui il lé 
prefenta avec beaucoup d'éloge. Il 
luy recommanda en fuite Neébire en 
feerct , & le î follicita. fortement de 
luy donner fon fufFrage , & d'écrire 
fon nom avec les autres. Ce Prélat > 
qui "eftoit apparemment chargé de 
dreflér la feuille 3 & de la porter à 
l'Empereur , fe moqua de la priere 
que luy faifoic Diodere ; mais . il ne 
laifta pas de mettre Ne&aire au nom- 
bre des Pretendans, quoiqu'il ne re- 
connuft rien en luy de plus recom- 
mandable que fa vieilleflé & fa 
ne mine» 
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L'Empereur ayant demande peipdfc 
jours apres le mémoire des Evefques,, 
l'examina attentivement y & après 
avoir leu & releu les noms de ceux 
qu'on propofoit pour fucceder à Gré- 
goire , il s'arrefta, à celuy de NeCtai-T 
i>e , à qui l'on penfoic le moins. Il 
le nomma ï 1* Archevefchc de Conf- 
tantinople, foir qu'il le connuft plus 
que les autres , parce qu'il eltoit de 
fa Cour > foit qu'il le cruft plus pro- 
pre à entretenir la paix, dans les con- 
jonctures prefentes.. Car outre que 
c'eftoit un cfprit doux & accommo- 
dant , iLn'àvoic nidalfez grands ta- 
lens pour donner de l'ombrage , ni: 
d'affez grandes vertus pour eftre à- 
charge àceuxqui ne Voudroient pas 
l'iiniter.NeCtaire , que Diodore avoir 
prié de différer fou voyage jufqu'a- 
for$ * apprit cette nouvelle , & ne lju 
put croire.. ta plu (part des Peres du; 
Concile furent étonnez de ce choix ,, 
& fe demandoient les uns aux autres,, 
qui eftoit ce Ts^fîlaire yd’ou il venoit ,, 
& quelle ettoit fa prtfeJfiW , Mais lors 
qu'ils apprirent qu'il n'avolt pas mer* 

% 
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»€ une vie allez pure pour mériter L'An 
d’elïre élevé tout d # un coup au Sacer- $.$i* 
doce , & qüedc plus il 11'eftoit pas * 
encore baptifé.iis crûrent que l'Em- 
pereur avoir efté furpris,& que le leul 
hazard, comme il arrive quelquefois 
«11 cesrencontres,avoit préfidé à cet- 
te nomination. 

Ils remontrèrent donc humblemét L}ÇI 
à Théodofe , qu'avec tout le refpeét 
8c toute la déférence qu'ils a voient 
pour fes volontez,ils ne pouvoient • 
s'empefeher de trouver en Ncétaire 
des defauts eircntiels & canoniques 
que louage 8c les emplois differens 
qu'il. avoir eus fous les Empereurs » 
lu y avtoieniidoiiné une grande expe* 
xience des chofcs du monde , mais 
qu’il n’avoit jamais pâlie .par aucun 
degré de Cleri.cature , 8c que n'aianc 
pas receû le baprefme , il nVftoic 
gueres en eftat- d’eftre Evefque Quoi- 
qu'il 11'yeuft rien de Ci jufte que 
cetcc remontrance, l'Empereur avoit 
remarqué tant de pallions & de ca- 
bales en ceux qui la faifoîent, qu'il 
crut qu’aprés avoir chalTé l'autre Ar* 
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chwefque , ils vouloient encore ex- 
clure ccluy-cy } pour eflayer de met- 
tre quelqu'un de leurs parti fâs en cet- 
te place. Il pevfifta dans Ton avis , ô£ 
les EVwTques s'y tendirent fans répu- 
gnance. 

Ain (î Ne&aire fut élu par l'autori- 
té du Prince,qui fe trouvoit engagé 
à fou ele&ion *par le confentement 
du peuple qui admiroit fon honnef- 
teté & fa douceur , & par les fuffra- 
ges du Synode qui craignoit de dé- 
plaire à Tb.eodofe.il fut baptifé ; & 
comme tl eftoit encore reveftu de fa 
it)be de Néophyte, U fut fait Evefquc,. 
fans avoir apporté autre dilpafition 
à l'Epifcopat, que celle fcde neT'avoic 
pas brigùé.Comme il n'avoit prefq.ue 
aucune coqnoillance des matières Ec- 
clebaftiques , 011 luy laiila CyiiaquÊ 
Evefq.ue d'Adanes en Cilicie , Eva- 
grc de Pont , que Grégoire de N y lie 
avoir faÿ Diacre, & quelques autres 
Bccleliaftiques de fçavoir & de pieté, 
les uns pour le former dans les fon- 
• étions Epifcopales, les autres pour le 
garantir des furprifes des Hérétiques*. 
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Sa vie depuis sô ordination fut etfenr L* Aï* 
plaire,& fa Foy toujours orthodoxe : 3$ x ;v 
.mais il eût tant de facilité & d'îh*v ’ 






dulgence pour tout le monde 3 & une- 
fi grande indifférence pour la Difci- 
pline , que les Ariens s'en feroienC’ 
notablement prévalus, fi l'Empereur*’ 
pour réparer la faute qu'il avoir faite 
ne les euff réprimez, &n'euft pris fur 
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foy là vigilance & la vigueur qui 
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aianquoient à cét Archevefque. 

Cette affaire eftant ainfi terminée, „ 
on ne penfa plus qu'à la conclufion L 
du Concile. Ceux qui n'a voient pas * . 
aflifté aux premières féances figne- 
rent ce qu'on y avait décieé contre- ‘ 2 
les Héiéfies,& contre les abus qu'on 
avoit condamnez. Neétàire fut mar- 
que au nombre de ces Evefques prin^ 
cipaux , qui eftoient comme les cen- 
tres de la communion dans leurs; 
Provinces. Théodofe de foncoftére- 
nouvellafes Edits en faveur de I& 
Religion; & pour fermer le Concile 
* par quelque cérémonie d'éclat , il fie ^-om * 
tranfportcr à'Conftantinopre^Ie corps 7,^1^ 
de Saint Paul , 'qui en avoit efté an» 
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274 Histoire de Theodosb ' 
trefois Evefque & que les Ariens; 
avoient fait mourir inhumainement 
à Cucufc * , où il avoit efté relégué' 
par Conftant/us. Tous les Peres al- 
lèrent au- devant de ces vénérables; 
Reliques, bien loin au-delà.de'Gal- 
cedoinls , & les conduifirent comme 
en triomphe dans la Ville. L'Empe- 
reur commanda qu'on les mift dans 
une Eglife que MacedoniUs avoir fait 
badir après s'eftire emparé du Siégé; 
de ce Saint. Par* ce moyen le Peifé- 
cuteur mefme contribuoic à la gloire*" 
du Martyr, & Théodofe faifoiï con~ 
noiftre par l’honneur qu'il rendoiA; 
la mémoire des Prélats qui , eftoient 
morts pour la défenfe de la Foy , le 
peu de cas qu'il faifoit de ceux qui* 
-la çbm bat oient pendant leur vie. 

Ainfi fe termina vers la fin dii mois:» 
de Iuillet ce Concile , que l'Orient' 
reconnut pour Oecuménique, &que: 
le Pap* Saint Grégoire mit depuis 
au nombre des quatre qu'il réveroit. 
comme les quatre Evangiles. Les-, 
pallions particulières, & les interefts- 
^e.r.Connels troublèrent le, cours dfi- 
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. cette Allëbléej mais! a vérité ne laif* L* A*k- 
fa pas de s'y établir cotre l’erreur des 38 , 
Macédoniens. Aind Dieu réunit, pour 
la confirmation de la Foy, les efprits 
des hommes qu’il abandonne quand 
il veut à leur préoccupation 5c à leur 
Fens , &tire des conteftations 5c des 
defordres qui naillcht quelquefois* 
dans la Religion, , lés fruits que.fa 
Providence a deftiné d’en tieer. 

Les-Evefques s’eftant feparez pour 
aller chacun dans fon Eglife , Théo* 
dofe partit pour aller joindre fon Ar- : ‘ r 
niée , que Promote un de fes Géné- 
raux avoit eu ordre de raffembler à ? 
l'entrée de la Myfie. Les Huns, les Zo& t 
Scyriens & les Carpodaques mefl'z * ^ 
.enfcmble avoient fait irruption de ce, 
cofté-là, 5C avoient jetté une fi gran- 
de frayeur-dans toutes les Provinces > 
voifines , qpe tout le peuple de là . 
campagne avoit ^abandonné les moif- 
fons , ôc s’eftoit retiré en defordres 
dans les villes éloignées. L’Empe- 
reurles ralfeûra pat fa prefencc 
Après avoir fait la reveuë de fon Ar- 
naée, marcha droit aux: ennemis , & 
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JJ An ^ eilr ^ôna bataille peu de jours après... 
g It . Les Hiftoriens ne rapportent d'autres- 
circonftances de cette expédition, fi- 
non qu'il remporta une célébré vi- 
ctoire, & qu'il défit cette armée ^de 
Barbares.dont lajplufpart.furent tuez.' 
& le refte obligé de fe retirer dans- 
* leur pais , d'où ils n’oferent plus for- 
tir. Depuis cette défaite , les Trou— 
:ûz pés fe crûrent invincibles fous Théo- 
hd, dofe j & les Peuples perfuadez qu'on-: 
ne pouvoit lés troubler déformais im- 
punement,reprirent le foin & la cul- 
ture des terres. Alors les pertes paf* 
fées fe réparèrent , & l'Empire jouir 
du fruit du gouvernement. jpfte ôC 
glorieux de Théodofe_ 

-XV. Ce ^ llt environ ce temps' que Të: 
Roy de Perfe refolut.de iuy envoyer; 
une Ambalfade folennelle,'pour luy^ 
)r *fi demander fon -amitié , & pour con- 
clure avec luy une alliance conftâte;. 
>. Çes deux Nations prcfque toujours^ 
armées l’uné contre l'autre, ou pour 
le réglement des limites,ou fur d'an-, 
ciennes prétentions , & .des diffé- 
rends impréveûs qui arrivent fouvenp: 
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.entre desEftats également puiftans & L'A > 
voifùis , entretenoient depuis l.otig- 381-.. 

„ temps- utoc g.uerre,qui n'eftoû: inter- 
rompue que par quelques , intervalles 
de paix, & par des tüéves de quel- " A 
que s années. Confrantius avoir en- 
trepris plufieu’is fois de palier le Ty- 
gre ou l'Euphrate , & d'étendre fes. , 
frontières de ce collé-la; mais il a- 
voit, rarement rédfli 1 & s'il avoir 
remporté de tcmps-en-temps quel- 
ques avantages par fes Généraux , il ^ . 
avoir toujours efté vaincu, lors- qu'il m ian m 
y avoir efté en perfonne. Mais le/. ij, 
malheur n'eftoit tombé que fur l'Em- 
pereur & fur fes troupes $ &foit que 
les Perfes n'eufleivç voulu que défen- 
dre leurs villes, foit.qu'ils n'eulfenc 
fceû profiter de leiir vidtoire, ils n'a- 
voient pas pris uq pouce de terre fus 
l'Empire;. 

Julien continua la guerre : îrçais 
ayant efté tué dans un combat , & 
t* Armée qu'il avoir Engagée dans le 
pais ennemi (e trouvant fur le .point 
de périr ou par les armes , ou par la 
lamine > les Officiers s'allemblerenJD 
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pour choifir un Chef capable de ley : 
h tireT-de la neceflité où ils eftoient >= 
ô: jett^enr les yeux fur Joyien 
qu'ils éîûNnt Empcrcut du confcn- 
tement de tou 5e l’Armee. Ce Prince* 
qui fe trouvoit chargé de reparer la 
faute que fon Prédée\^ cur avoit fai* 

te, chercha tons les moy-'us de Com* 

' . batre , & remporta mefml' quelque 
avantage furies ennemis en quC-q ues 
rencontres. Mais Sa por Roi de Pe»> 
fè , qui fçavoit que les Romains ef- 
toient réduits à manger la chair de’- 
leurs chevaux , n'avoit garde d'en 
venir aux mains avec eux , & vou- 
loit les lai (Ter confumer par Ja faim,. 
Cependant , qtioy-qu'il les vift en- 
cette extrémité j & qu'il puft n’en 
paslailfer échaper un feul , il crai- 
gnit le dcfefpoir de tant de braves- 
gens» & confidéra que ce qu'il a- 
querroit par un Traité feroit plus af- 
feurë que ce qu'il pourroit gagner h 
force d'armes. Il envoya donc le 
premier leur faire des proportions- 
de paix , comme par une efpece dfc 
grâce, u,: - 
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Cette modération qu'il faifoit pa ~ ZS'AH: 
uoiftre ne laifibit pas d’eftrc bien ru- 3.8 ti 0 . 
de : car outre qu'il les tint quarre 
jours en négociation , en im temps 
ou ils enduroient une faim extré- 
il leur impofa des conditions-; 


me 


Am* 
mi an, 


honteufes,quc l'extrémité où ils ef- 
toient leur fit accepter.. Ces condi- 
tions furent , Qjit l* Empereur cede- 
toit aux Perfes cinq Provinces fur le 
7ygre,avec divers Chafteaux ; Qjfd 
leur remettrait les villes de TXJifibe & 
de Singare \ fur tout qtïil /engage- ^ x 
toit à ne donner aucun fecours à Ar- 
face Roy d* Arménie contre la Perfe , 
quoy quilfufl un des plut f déliés al- 
liez de l'Empire, jovien fut contraint 
de ligner ces articles ; & quoy- qu'on 
le prefiaft > quand il fut hors de dan- 
ger , de rompre cét accord que la 
feule nec édité lu y avoit fait faire, ôc 
que les Habitans de Nifibe luy of- 
ftiflenj: de Ce défendre eux-mefmes , 
ôc d'arrefter comme ils avoient fait . 
plu fieu rs fois , toute la pu i fiance du 
Roy de Perfe , il ne put confentir à 
aucune propofition de rupture , ôc 
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JL'An lie voulut point violer la foy que le- J 
$&i, malheur du temps L’a voit forcé de 
donner.. Ain li les oftages,furent ren- 
voyez de part &c d'autre , & la paix 
fut cotfcluë entre les deux Couron- 
nés pour trente ans. 

CeTraitté fut depuis, une fource dé * 
divifïon.Les Perfes enflez de cctlieu- 
reuxfuccés- croyoient pouvoir tout 
entreprendre , &les Rohiains ne de-, 
jm- mandoient qu’une occafion de le ré- 
mian. lever des pertes qu’ils avoient faites. 

^ r 4» Comme l’Arménie eftoit entre les 
deux Empires , elle pouvoir donner 
un grand poids aux affaires: ^vlîi oa 
difputoit des deux coftez à qui pour- 
roit s’en rendre maiftre. Sapor, apres 
s’eftre tenu quelque temps en repos, 
réfolut de s’emparer de ee Royaume. 

Il foilicitoit la Nobleffe.de fe rendre 
' à luy y{\ y forçait le peuple par des 
courfes continuelles qu’il faifoit juf- 
„ qu'au milieu du pars *, & ayant atti> 

. ré , par des carerfes & des témoigna- 
ges d’amitié, le Roy Arface à une: 
entreveûc, ill’arrefbr, & le fit mou- 
h C rk dans la Citadelle d’Agabane*. 


R 
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Para fils d'Arfa } çe craignant le mcf- L y A> 
me traitement > s'alla jetter , par les 
cônfeils de la Reine fa mere ^entre 
les bras des Romains. Valens , qui 
avoit fuccedé à Jovien > le receùr , ÔC O 
l’envoya à Neocefarée 3 où il le fit 
traiter 6c élever en Roy. Il comman- 
da quelque temps après à Tcren- 
ce un de Tes Lieutenans de ramener 
ce jeune Prince en Arménie , &de 
le mettre en pofieflïon de fes Eftars 
qui le rederuandoient. Encore que 
l’Empereur euft pris' de grandes pré- 
cautions , & qu’il euft commandé à 
Terencc de ne mener aucunes trou- 
pes j 6c de ne fe trouver plis au Cou- 
ronnement du Roy 5 So,por ne lai(Ei 
pas de fe plaindre , qu’on afiiftoic * 

1* Arménie 3 &c qu’on manquoit à un 
des principaux articles du dernier 
• Traité. Il entra, avec nue armée dans- 
ce Royaurae ; 6c n’ayant pu fe faifir 
de la perfonne du Roy , qui s’eftoit- 
fauve dans des montagnes , où il de- 
meura cinq mois caché 3 il ravagea, 
le pais , & prit /après un fiege très- 
difficile > le fort d’Artogecafie , où la*. - 
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Reine Mere s’eftoit renfermée avec 
les trefors du feu Roy. ♦ 

Valens » qui voyoic la perte de 
l’ Arménie inévitable , fi l’on n’y re- 
mtdioit promptement, envoya ordre . 
au Comte Arinthée de marcher vers 
ce cofté-là avec l’Armée qu’il com* 
mandoit , & de fecourir les Armé- 
niens , fi l’on ne celloir de les" atta- 

V* I^L 

quer. Sapoc ,* qui fçavoit eftre hum- 
ble & lüperbe félon les temps- > Var^ 
relia dés qu’il eût appris que l’armée 
de l’Empire approçhoit. iJL voulue. 
s’alRûrer de l’elptît du Roy Para , 
en luy promettant une alliance 8c 
une protedlion inviolable , & l’en- 
gagea , par le confeil de quelques* 
Courcifans qu’il avoir ‘gignez j de 
fié défaire de deux Mini lire s qui le 
iervoient très - fidellemenr. Cepen- 
dant il envoya des A. mb a lia deurs àr 
la Cour de Conftantinople , pour y 
reprefenter qüe l’Empereur n’àvoit 
aucun droit d’alîifler le Roy d’Ar- 
menie j & que s’il continuoit de fe 
liguer avec luy , 8c\ de luy envoyer 
.des armées. ^c’cAoit une infraction.* 
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«tant le Roy de Perfedferoit contraint ^ 
de fe venger. 

Val en s lie fît pas grand cas de cette ^ 
Ambairadc > & ne répondit autre 
chofe , fînon , Qu'il he fe mefloit pas 
dès différends des P erfes avec les Ar~ 
jnênieris ' y Qifil efioit libre aux Sou» 
ver ains a* envoyer fur leurs terres de s 
armées félon qu'ils lejugçoient à propos, 
pour le bien de leurs affaires y Qu’il ne. 
faifoit aucune ligue au préjudice des 
Traite 7 \ mais qu'il avait plus de droit 
de protéger le Roy a'yirmer.te, que Sa- 
per néh-avoi} de l'opprimer , (f que fi 
l'un efioit cont ré' la fey. d'un Tr aire 
pautre efioit, cont* e la j fiice & contre 
tous les droiîT des gens Sut cela iL ren~ 
voya tas AmtaUFadcurs. Sapor prit 
cette rcponta pour une rupture ou-' 
verte,leva des troupes, & lit de grands 
préparatifs de guerre pour le prin- 
temps. L'Empereur de fon çoftéen- 
voya contre luy'le Gortice Trajan Ôc 
Vadomaire Roy des Alletnans > avec / t ' 
ordre d'obferver les Ptifes , & de ne 
faire aucun aéfce d hoûiiité contre; ' 
eux t^u'à la dernier e extrémité. 
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L*tin Ces deux Generaux marchèrent 
381. avec les Légions vers la frontière » * 
prenant toujours des pofies commo- 
des pour l'Infanterie qui faifoît tou* 
te la force de leur armée. Là ils le 
tenoient ferrez , & reciiloiënr mefme 
exprès 3 lors qu'ils voyoienc appro- 
cher l'ennemi , de peur qu'on ne lcs 
aceufaft d'avoir efté les premiers à 
rompre la treve. Mais enfin les Per- 
fes e fiant venus pour les forcer 3 dans 
la penfée qu'ils fuyoient par lafche- 
té j & non par prudence,il fallut né- 
ceirairement en venir aux mains. Le 
combat fut rude , & Sapor fut conr 
traint de fc -.retirer à Gtefiphonte > 
après avoir perdu la bataille 3 & de- • 
mandé luy-incfme une trêve qui luy 
• fut incontinent accordée. 

Cependant ceux qui vcilloient fur 
les affaires d'Armenie , écrivaient à 
l'Empereûr qu'il falloir y envoyer 
un autre Roy j que tout y eftoic eit 
defordre ; que Para craitoit mal fes 
Sujets , & qu'il les obligeroit par 
fon orgueil à fe jetter entre les bras 
du Roy de Perfe : ce qui ftroitd'iuie 
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grande confcquence pour l'Empire. Z, 

•“ Valcns Payant" faîü prier de le venir 380»* 
trouver , fons prétexte de conférer 
avec luy fur les affaires prefentes , le 
lailfa à Tarfe en Cilicie fans luy lien / ' 

; dire , & luy donna grand nombre 
> d'Officiers , en apparence pour le 
fervir , mais en effee pour le garder* 

Ce jeune Prince s'tftant apperceû de 
fa prifon , & craignant ine fine pour 
• fa vie , Ce fauva un 'matin avec tant 
de diligence , qu'cncore qu'il fuft 
pourfuivi par des chemins coupez 
& accourcisfil gagna les Eftats , fans 
donner dans les piégés qu'on luy 
avoir tendus en plusieurs endroits. Il 
fur rectû de fes peuples avec beau* 
coup de joye , 6 c diflimulant tous 
les fuites quai avoit de fc plaindre 
de l'Empereur , il deeneuroit dans 
la fidelité qu il avoir juré à l'Em- 
pire. • 

M iiç ceux qui commandoient dans 
PÀrrhénie 6 c dans les Provinces voi- 
fines craignant qu'il ne livraft ion 
Royaume aux Perfcs écrivirent con- 
tre luy à la. Cour , & l'accu ferent 
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VAn d'enrretenir des intelligences fccretes u 
3S1. avec lcs.ennemis\ d’avoir fait mou- * 
rir deux de Tes Minières affection- 
nez à ion fetvice& aux intérefts de 

t / v 

l’Empire , & lur tout de fe méfiée % 
d'enchantemens & de magie. Plu* 
fieurs temoignoient qu'il avoifle fe- 
ÿ cret de transformer les hommes , ou 
de les confumer par dgé langueurs 
incurables. Ceux quiTa voient pour- 
- fuivi diloient pour s'exeufer de Par ‘ 
voir manqué , qu'il leur avoir fafei- 
- né les yeux. Valens , qui eftoit cré- 
^ dule & défiant , & qui n’apprehen- 
doit rien tant que dè périr par des ' 
maléfices , manda fecrétement , que 
par force ou par artifice on le déli- 
vrait d'un homme fi dangereux* ce 
qui fut exécuté peu de temps après 
dansunfeftin , où ce jeune Prince 
fut inhumainement alVaffiné.’ 

y •" 4 /mm » 

Sapor étonné ckr la perte de la 
derniere bataille , & plus encore de 
la mort du Roy d'ArmeniCiavec qui 
il efperoit pouvoir prendre des me- 
furesjinfaillibles contre les Romains, 
eût recours aux négociations. Il en- 
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voya Arface nn des principaux Sei- L'An 
- gneurs de la Cour , pour propofer à 381. 
l’Empereur de terminer leurs diffé- 
rends «1 l’amiable ,* & de ruiner |de 
aconcert l’Arménie qui n’avoit plus 7 ***^ 
de Roy., & qui eftoic l'unique caufc * 5 * 
de leurs diyiiîons & de impars guer- 
res. Valens rejeta la proportion , 6 c 
répondit qu’il s’ên tenoit aux anciens r 
Trustez*, ôc qu’il ne vouloit rien in- 
nover. * -J ' 

Apres plufienrs détours on en vint 
ayx menaces , & peu de temps après 
on fe préparantes deux codez & la 
guerre; Val ens Et faire des levées 
dans le pais des Scythes; & refolut 
d’entrer dans la Perfe avec trois 
corps d’armée ?u comir^eacement du 
printemps.’Sapor follicitk fes alliez 
de luy envoyer du Recours , & af- 
femblà une grande' année. Il pré- 
vint mefmè les Romains , & fe jer 
ta fur quelques Provinces voifines 
qu’ils aboient nouvellement aquifes. 

La révolté des Gots eftmt arrivée 
_ là. deffus , il fallut tout fouffrir des 
Perfes , & faire la paix avec eux à 
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V An dts conditions peu honorables, mais 
381. necelfaircs. * 

LXVI. Sapor jouïToit des avantages qu'il 
avoit tirez des conjondturos des af- 
faires ; & comme.il avoir efté hourri 
7 % 

'à la guerre'flés la jeunelfe , il pen- 
foit toujours à de nouvelles entre- 
prifes.& fon ambition dafts un âge 
fort avancé, n’eftoif point diminuée. 
Mais lôïs qu’il fcc® que Théodofe 
eftoit Empereur ,.6^ qu'il eût appris 
les grandes qualités dont il eftoie 
doué, & "les grandes a 6b tons qu'il, 
avoit faites, il lu y envoya une célé- 
bré AmbalTade-, & foit qu'il fuft tou* 
ché de la réputation de ce Priiice , 
foit qu'il craignift dé perdre foiis luy •* 
ce qu’il avoit aquis fous fesPréde- 
ccucu re/il chargea fes A m.ha (fadeurs 
de luy dire de la part , -Qjfdferé» 
jouijfoit de fa promotion à /' Empire 5 
jQjfapres avoir eu guerre avec quatre 
' Empereurs ^qi*d pouvoit f ? vanter d’a- 
voir vaincus en plufieurs rencontres , 
il e fl oit bien-aife d* en trouver un avec 
qui d paît vivre dans une parfaite 
intelligence j Qflftl leprioit de luy ac- 
corder 
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cwàerfon amitié , & de vouloir bien V Art. 
qu’il pajfaji le refte\dc [es jours en paix 381. 
dans f on alliance .Il lu y ofFroit me fine 
déterminer les anciennes contefta- 
tions des deux Nations , & de regler 
leurs prétentions fur l'Arménie & fur 
l’Ibérie,par un accommodement rai- 
fonnable. 

Théodofe,qiiï fçavoît combien la LXVH 
paix eftoic neceffaire à l'Empire , & 
combien coudent aux peuples les 
guerres 3 iors mefme qu'elles fonrglo* 
rieufes aux Rois qui les ont entre- 
prifes , entendit ces ouvertures de 
paix avec joye , & répondit aux Am- 
baffideurs, [Qu'il remercioit leur Roi 
des offres qu'il lui faifoit fa ire,&q tri l 
l'alfeûroit de fon amitiéjQi'aiant efté 
appelléà l'Empire,il avoit Travaillé à 
terminer les guerres qu’il avoir trou- 
vées, mais qu'il avoit évité de s'en at- 
tirer de nouvelles; Qje fes Prédecef- 
feurs fans doute a voient eu des fujets 
de rompre avec les Perfes ; mais que 
pour luy, il répondroit toujours aux 
intentions des Princes qui voudroient 
bien vivre avec luy j ô^que ^ cuc 


190 Histoire.de Theodosh 
JJ An Maiftre cftant dans cette réfolutioii , 

581. ne pouvoir choifir un ami plus fince- 
rc , ni un plus fidellc allié.] L'Empe* 
leur avoit receu ces AmbafTadeurs 
avec une magnificence extraordinai- 
rej ôc apres les avoir retenus quelque ' • 
temps en fa Cour , pour régler avec y ' 
eux les principales affaires des deux 
Empires , il les renvoya comblez de 
riches prefèns ôc rem pl is^deiad mi- 
ration de fa grandeur & de fa bonté. 4 
lXVIü En ce mefme temps arrivèrent à 
ConflantinopU quelques Preftres dé- 
putez du Concile d'Aqu il ce , qui ve- 
noie de condamner deux Evefques 
d’Illyrie convaincus d'eftre Arieus, 

Us demandèrent audiance à l’Empe- 
reur , ôc luy prefenterent des Lettres 
de cette Aflemblée , dont Ambroffe 
de Milan & Valerieh d‘Aqnilée efV 
toient les Chefs. Ces Prélats, apres 
Tbcodo- ren du grâces àThcodofe d*a- ' 

voir délivré l’Eglife d’Orient , de 
l'oppreffion des Ariens , fe plai— - 
gnoient à luy du defiein qu ? on avoit 
pris à Conftantinople de donner un 
Succedeur àMelécej ce qu'ils regar- 
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Soient comme’unc perfécution qu'on L'Jt^ 
alloit' faire à Paulin; qui avoit toû- 381* 
jours efté de leur communion. Ils le 
prioienc , pour f rémedier à ces defor- 
dres, défaire aflcmbler à Alexandrie 
un Concile de tonte l'Eglife CathoiU 
que, & de le confirmer par loii auto*? ; r f 
rité Impériale. Théodofe,qui iv'avoît ^ 
pas de plus grande paillon que celle * 
de voir finir tous les différends Ec- 
clefiaftiques , leur auroit volontiers 
accordé ce qu'ils demandoienr; mais 
parce qu’il ne vouloir rien fairo 
lans confeil , & qu'il craigîYoit d'af- 
fembler des efprits déjà aigris & dif“ * 
jficiles'à réunir , il écrivit aux Evef* 

: qu es d'Orient , & .les pria de reve- 
nir à Conftantinople au commence- ' " 

ment de l'efié prochain ,pour y dili- 
berer ensemble fur la propoiition des 
> Occidentaux. . * 

\ Peu de temps apres l'Empereur re- LXIX, 

ccut d'autres Lettres , par lefquelles 
* les .Evefques d'occident , après luy 
avoir reprefenté de nouveau la ne- 
ccffité d'un Concile univerfel , pour 
condamner l'héréfic d'Apollinaitc > 

N ij 
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An pour déterminer ceux’avec qui il fai- 
82. loit communiquer , pour examiner 
l'éleétion de Flavien , & pour paci- 
fier tousses troubles de l’Eglifc , le 
prioient de convoquer cette Allem- 
blée , & d'agréer qu'elle fe tint , non 
pas à Alexandrie.mais à Rome.L’Em- 
percuL* Gratien le fouhaitoit, & agif- 
foit de concert avec les Evefques; 
Théodofe , qui connoilToit la déli- 
catefle des Orientaux piquez d’une 
faillie émulation contre les autres , 
& jaloux de certains droits qu’ils 
? s'attribuaient vainement , prévoyoic 
qu’ils auroient peine à fe réfoudre 
d’allerà Rome. Il Ravoir qu’ilsne 
fouffriroient jamais. qu’on touchait à 
ce qu’ils avoient fait à Conftantino- 
ple, & qu’ainfî la divilion s’augmen- 
reroit au lieu de s'âppaifer.ll n'eftoic 
pas trop porté luy~mefme à procurer 
un nouveau ConciU,où l'on fé pro- 
pofoit de donner atteinte à celtiy qu'il 
avoit fait tenir l'année d’anparavanr. 
C'eft pourquoy il ne fe prelïà pas 
de, répondre ni à Gratien, ni aux 
. Evefques fjtifqu'à ce qu’il euft re- 
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connu les intentions de ceux qu'il V Af^ 

avoic mandez. $82.* 

Cependant Maxime recommença 

fes intrigues. Ch a lie de Conftanti- 

nople , & rebuté par ThéoJofe 5 il 

s'eftoic retiré dans Alexandrie auprès 

du Patriarche qui l'avoir trop legé** * 

rement favorifé. Là , fongeant aux 

moyens de troubler encore l'Eglif* > 

il menaçoit ce bon vieillard^ de le 

challer luy-mcfme de fon Siégé , 

s'il n’achevoit de l'établir dans celuy 

de Grégoire de Nazianzc. Peut-eftre 

en feroic-ii venu à bouc 3 fi le Goa- 

« 

verneur d'Egypte connoiflanc com* 
bien cét efpric eftoit remuant & dan- 
gereux j ne luy euft commandé de 
fortfr de la ville. Il fut contraint de 
vivre à la campagne y oà il fe tint 
en repos malgré luy durant quelque 
temps. Mais au premier bruit delà 
convocation d'un Concile general à 
Rome , il partit promptement , & fe 
rendit en Italie , pour prévenir ceux 
qui n'efioîent pas encore informez 
de fa vie fcandaleufc , & de fon in- 
trufion à l'Epifcopat. Il alla trouvée 
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9 An .1 Empereur Graticn , & connoilïant 
8i. (on zèle 'pour la Religion Catholi^ 
que , il luy prefenta un livre qu’il Te 
Vantoit d'avoir compofé contre lts 
Ariens, 

Apie's cela il s'adrelTa aux EveC* 
ques , & leur dit , Qu après tant de 
mauvais traitement quilavoit receus 
en Orient y il venait enfin en des lieu# 
oit la jujHce eîloit reconnue , & ou les 
Prélats perfecutc\avoiet toujours trou- 
vé leur a file ; Que fon Qj'dination 
efioit Canonique , faite par plufieurs 
Eve [que s , attorifee par le Patriarche 
d* A exAndrie.exe'cuté a la venté dans 
une maifon pa y tic altéré } mais en un 
temps oit les Ariens occupaient rnalheu 
reufement toutes les Eglifes ) & que çe-. 

\ pendant on avoit maintenu Grég ire y 
& l’on vernit d'elire Nettaire à fon 
préjudice. Il leur montra fes Lettres de 
communion avec Pierre d'Alexandrie* 
& n’oublia rien de ce qui pouvoir les 
toucher de pieté pour luy,& les ani- 

- nier contre les OrientauXjdont il fça- 

voit qu'ils avoient Cujcc d’eftre me*. 
. r conteus. 
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Par ce difcours artificieux il ré- 
veilla les paflïons de plufieurs qui 33 
efioicnc déjà préoccupez contre l’E- 
glife d’Orient 5 & la fagellè de Saint 
ÏUubïoife ne fut pas à l'épreuve de 
la difîlrnnlation de cét hypocrite.Ccs 
Prélats le receûrent dans leur com- 
munion comme un homme de bien 
qu'on perfécutoit en Orient , & qui 
avoir droit, félon les Canons, de de- 
mander l'Eyefchc de Conftantinople,, 
Connue ils n’eftoicnr pas pourtant 
fuffifamment informez de l'affaire, ils 
en renvoyèrent le jugement au Con-^ 
cile qui devoir bien-tort: s'aflémbler 
de toutes les parties du monde »■ & fe 
contentèrent d'écrire a Théodofe , 
pour le prier d avoir egard aux inte- p tl 
refis de Maxîme,autanc que la paix de 
PEglife le pourroit permettre. 

Pendant que ces chofes fe- pâf- LXXI 
foient en Occidentales Evefques d’O- 
fîent convoquez une fécondé fois par 
l'Empereur ,fe rendoient à Court m- 
tiiiople. La plufpart de ceux qui s'y 
eftoient trouvez l’année d'auparavant^ 
y revinrent ,& ceux qui ne purent focr 
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V An tir de leurs provinces donnèrent leur 
382. confentemcnt par écrit pouvoir 
d’agir en leur nom. Il n'y eût que 
Grégoire de Nazianze qui n'y voulut 
avoir aucune part , & qui s’en excu- 
fa fur le peu de fruit qui revenoit or- 
dinairement de.ces AlTemblées tümûî» 
tueufesj& fur fesinfirmitez qui ne lui 
permettoient pas d’entreprendre ce 
voyage. 

Aufïi toft que ces Prélats furent 
arrivez > Théodofe leur communi- 
qua la proportion que faifoient les 
Evefques d’Italie^ & voulut avoir 
leurs avis fur le Synode général 
qu’on auroic voulu convoquer à Ro- 
me. Ils répondirent, [Qu’ils ne ré- 
futaient pas decôtribueràl’affermif- 
fement de la Foy, & à la réiinion de 
l’Eglife ; mais qu'ils le prioient de 
confidérér qu’il n’y avoir point de- 
raifons Ci preila-tês pour les faire aller< 
fi loin j Que durant que l’Occident 
jouilfoit d’une profonde paix,l’Oiiëc 
avoitefté agité de cruelles tempefles; 
& qu’aprés cesperfécutios les Egliles 
avoiëc befoin de la prefence de leurs 
Pafteurs i Qu’au relie Hsifavoient le 
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çonfememênt de leurs Confreres,que 
pour le Concile de Conftantinople,& 38^. 
qu’il ne reftoit pas affezde tcps pour 
les confulter fur le fujçt de . celuy de 
Rome. ] 

Ils firent la melme réponfe à ceux 
qui les avoient invitez à ce Concile. 

Ils ajoutèrent une profeflion de Foy 
fur la Trinité & fur l'Incarnation ; 

& après leur avoir rendu compte de 
l'êle&ion de Neétaire & de celle de 
Fïavien , ils les prièrent de vouloir 
les approuver,^ de quitter leurs af- 
feéfcions particulières pour l'intéreft: 
commun de l’Efglife. Ils députèrent 
mefme trois Eveïqucs de leur corps ^ 

vers ceux d’Italie , pour leur témoi- 
gner le defir qu'ils auroient eû. de 
les voir j & de les affairer de leur 
amour pour Tunion , & de leur zélé 
pour la Foy.L'Empereur voyant fous 
ces démonftrations d’amitié & de 
Religion beaucoup de froideur & 
d’indifférence dans leur efprit , re-. * 
ceut leurs excufes , & crût qu'il fa U 
loit empefchcr une Affemblèe qui fé- 
"roit côpofée de deux partis déjà tousr 
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XAn formez , & qui ne produiroit vfayr * 
femblablement que des troubles pa- : 
reils à ceux qu'il avoir veûsavec tant- 
de dépla'i fîr à Conftantinople.lljman** 
da donc à l'Empereur Gtatién,& aux '* 
Evefques d'Italie. [Qu'il avoit fait de • 
ferieufes réflexions fur la demande.?. * 
qu'on falloir d'ün Concile Oecurné- v * 
nique à Romc,& que les Prélats de: 
fon Empire, qu'il avoir confultez là- 
detfÜs,luy avoient allégué. la diffir 
culte du voyage en une faifon avan-- 
tée , 8c le peu d'apparence qu'il y/ 
avoit qu'ils 'pu fient abandon .ser- 
lenrs Eglifes , pour fe trouver à 1 une: 
Aflemblée qui n'eftoit pas (i necetfai-- 
xe depuis celle, de Conftantinople ;; 
Qu'il n'a voit pu réfifter a ces raifôs, 
mais qu'il les prioic d'eftre perfiiadez» 
qu ? il contribueroitit la paix\de tout 
fon pouvoir, 8c qu'il y porteront tou&* 
ceux qui dépendoient de luy. } 
Cependant les' Gots de la fuites 
d'Athanaric eftoient arrivez en leur 
Pais, Gomme ils n'én avoient efté. 
chafiez- pour aucun fujer de hai^v- . 
particulière qu'on euft contre eu$V. i 
üs y furent receûs fans aucune diffl*- 
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cul te. La fidelité qu'ils avovcr gardée L'Art 
à leut Prince jufqu'à la fin,paroilTqic 583^ 
louable mefine aux B ifbares;& Friti- 
gerne,à qui il importoit de faire va-» 
loir un fi bon exemple , les recenoit ^ 
volontiers^uprés de lui;& les favori-*- 




foie en toute rencontre. 

Ceux-cy ne cefioiéc dèracôter les 
grandes daofes qu'ils avoient vcûë’s 
dans la Cour de Conftàntinople , & . 
de louée fur tout la magnificence fc 
la bonté de Théodofe. Us entrete- 
noient lé Roy & le peuple des civi- 
litez "’U’il avoir faites à Athanaric , , 

& des donneurs qu’il luy avoir ren- 
dus apres fa mort. Ils montroient Ies^ 
prefens qu'il leuravoit Faits: ils redi- 
foient les paroles obligeantes qu'il < 
leur avoit dites j & à force de parler 
des grandes qualitcz de l’£mpereur s , 
ils rcdûi firent toute leur nation, quel- 
que prévenue qu’elle fuft contre luy^, 
à le craindre 6c à l’eftimer. 

• Fritigerne qui fe voyoit avancé en * ** xx ^ 
â.ge, qui craignoit les révolutions , 
ds y\i d’ailleurs fç.ivoit connoiftce- 
Fer la yenu > réfolut de reçfier*- 
N' vj. 
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rjL* An cher l’all\ànce & la protection d'utr 
Prince qu'on luy reprefentoit fi puif- 
fa^j£ fi généreux.!! propofa fon def- 
£cin à l’armée. Les Capitaines & les 
foldats y côfentircntjles uns touchez 
dti bon traitement qu'on avoit 'fait 
à leurs compagnons j les autres ex- 
citez par l’efpérance de fervir un Em- 
pereur libéral & bienfaifant. Le Roy 
t : follicita les Grotungues qui eftoienc 
afiociez avec hii depuis plufieurs an- 
' nées , de prendre le mefme parti * 
itiais ils le refuferent, foit qu’ils fuf- , 
fent prefiez d'aller joindre le gros de: 
leur natioi^dont ils s'eftoient fé pa- 
re?; j foit qu'ils efpérafient que leur* 
Cavalerie pourroit faire encore quel- 
que irruption dans les terres de l'Em- 
pire^ remporter chez eux quelque- 
butin confidérable. 

/ Fritigerne choifit donc les princi- 
paux Chefs de fon armée , & les en- 
voya à Theodofe pour luy demander 
fon amitié,& le fupplier d’avoir pour 
luy & pour tout fon peuple la mefme; 
bonté qu'il avoit eue pour Athana- 
ric & ceux de fa fuite. Il promettoic 
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d’eftre inviolabiemét attaché aux in- 
térefts de l’Empire,& de luy rendre , 
s’il pouvoit , autant de ferviçe qu’ir 
* luy^avoit fait autrefois de tort , fous 
un Empereur moins fage & moins 
généreux que luy.. 

Théodofe receûc cette députation 
avec tout l’honneur 8c tous les té~ 
moignages d’amitié poffibles. Il pro- 
mit de traiter les Gots comme fes 
alliez , 8c de les aimer comme fes 
fujetSj Quoy- qu’ils u’eu lient propo- 
fé.ducune condition > il leur en fit 
: de très - avantageufes , ordonnant 

qu’on leur fournill des vivres en 
abondance , & leur afiïgnant de ter- 
res dâs quelques Provinces de l'Em- , 
pire. Les Gots depuis ce temps - là Q ro f % 
îervirent toûjours l’Empereur. Il y 
en eût prés de vingt-mille qui pri- 
rent parti en divers lieux parmi fes 
troupes : le refte fe tint fur les bords 
du Danube , pour empefeher les au- 
tres Barbares de courir k fur le païs 
des Romains. i 

En ce mefme temps les Evefques ixxiv* . 
d’Italie reuouvelhrent leurs indices 


il 


$or Histoiræ' de TïîF.ODOsr . 
auprès de Gratien , fur la convoca^. 
tion du Concile général qu’ils pré- 
tcndoient tenir à Rome : mais ce 
Prince les renvoya àThéodofe, pour 
fe décharger de ce foin , & pour ne 
point entrer dans les différends des 
Orientaux avec ceux d’Occidenr. Ils 
écrivirent donc à’ Theodofe fur ce 
fujet, ils y ajoutèrent des plaintes 
contre l’éle&ion de FlavienôC celle 
de Né&a^re. Ils improuverent mef- 
me celle de Grégoire de Nazianze ,> 
& fe déclarèrent en faveur de Maxi- 
me , demandant que fa caufe fut ju- 
gée à Rome , comme celle d’Arha- 
nafe , de Pierre d’Alexandrie , & de 
plu Heurs autres Prélats d’Orienr,qui 
avôicnt eu recours au jugement de 
l’Eglife Romaine. 

L’Empereur , pour terminer cette 
affaire , & pout oftertout fujet de 
divifion , leur récrivit fortement , 
[Que leurs raifons n’eftoiéc pas fuffi- 
fates pour-adembler un Concile fini- 
verfel; Que les éle&ions de Ned ire 
& de Flavien s’eftât faites en Orient, 
files ne dévoie c point être jugée shojrs 
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des lieux où coûtes les Parties étoient jj-jfo 
prefentes : Que les Evêques d’Orient 
avoient quelqné fujet de s'offienler de 
leurs demandes peutraifonnab!es;Que 
Ÿ pour Maxime , il s'étonnoit que des 
{ Prélats fi éclairez eu {fient cû tant de 
> facilité à croire un Impofteur recon- 
nu,qu J il étoit refiolu de faire punir, s'il 
ofoit approcher de Confiantinople. ] 

Ainfi Théodofe prenoit foin des 
\ , affaires de PEftat ôc dé celles dePE- 
glife , & méritoit que Dieu le favo- 
rifât de tant de fuccés fiurprenans , 
qui rendirent fon Régné recomman- 
dable. 



















